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AVANT-PROPOS. 


L'exposition  de»  produits  de  Tindustrie,  qu» 
a  eu  lieu  au  Louvre  cette  année,  le  jour  de  la 
Saint-^Louis,  est  la  cinquième  que  l'on  ait  vue 
en  France. 

Les  manufacturiers  et  Ij^  artistes  avaient 
souvent  exprimé  le  voeu  du  renouvellement 
périodique  de  ces  solennîtésoù  sont  courdhnés 
ceux  qui  ont  agrandi  fe  domaine  de  Findustrie; 
U  s'ét^t  écoulé  pfus-de  douze  ans  depuis  fader^ 
irière ,  lorsque  M.  le  comte*  Dêcaies  fut  appelé 
au  ministère  de  l'intérieur;  le  rétablissement 
de  cette  institution,  presque  tombée  en  désu^ 
tude ,  fut  un  des  premiers  actes  de  son  admi- 
nistration. Le  i'3  janvier  i8ip ,  sur  son  rap- 
port, le  Roi  rendit  une  ordonnance  portant 
qu'il  y  aurait  une  exposition  des  produits  de 
l'industrie  à  des  époques  dont  les  intervalles 
n'excéderont  pas  quatre  années  (i). 


JL 


(i)  Les  ordonnances,  le  rapport  et  les  circnlaires  qui  ont 
préparé  rexposition  de  1S19,  disant  partie  essentielle  de 


Vf  AVANT-PROPOS.  | 

Les  chefs  des  t-tablissemens  manufactu- 
riers sont  les  seuls  dont  le  nic-rite  puisse  éire 
mis  en  évidence  par  l'exposition;  car  c'est 
en  leurs  noms  seuls  que  les  produits  des 
fabriques  sont  présentés  :  mais  les  progrès 
de  l'industrie  ne  sont  pas  uniquement  le  ré- 
sultat Jes  lumières  ,  du  lèle  et  de  la  persévérance 
des  manufacturiers  ;  ils  sont  dus  aussi  au  génie 
iiiventij  des  artistes  tjui  ont  créé  de  nouvelles 
machines  ,  simplifié  la  main  -  d'ceuvre  ,  améiioré 
les  teintures  ,  perfectionné  le  tissage  (i).  Une  or- 
donnance fut  rendue,  le  9  avril  i8ip,  pour 
faire  participer  aux  récompenses  publiques  les 
artistes  qui,  n'étant  pas  dans  le  cas  d'eiivoyi 
des  produits  d  l'exposition,  ont  cependant  bien' 
mérité  de  l'industrie.  Il  existait  une  lacune 
dans  le  système  d'encouragement  suivi  jus- 
qu'alors; l'ordonnance  qui  l'a  remplie  honore 
le  Ministre  sous  l'administration  duquel  elle 
a  été  rendue. 

Des  jurys  formtfs  dans  les  départemens 
ont  désigné  Its  hommes  qu'ils  esiitnaient 
avoir  des  droits  aux  récompenses  annoncées 
par  l'ordonnance  dont  il  vient  d'être  parl&; 


les         I 


rhisloire  de' celle  euposilioiiiOO  a  cru  devoir  1»  réimprimer 
à  la  suite  des  riippcns  du  tuiy. 

(1)  Voy«  le  rapporr,  du  9  avril  iSip.dn  Minime  «cré- 
Oùrc  d'êtsi  de  l'inttrieur  au  Kui,  png.  jSj.  -   - 


AVANT-FROPOS.  yîj 

Avant  (Tadopter  leurs  propositions ,  le  Gou- 
vernement a  jugé  convenable  de  connaître 
lavis  du  jury  central;  celui-ci  a  fait,  pour 
remplir  les  vues  du  ministre  à  cet  égard ,  un 
travail  particulier  qui  sera  imprimé  à  la  suite 
du  rapport  général. 

Le  I G  mai  1 8 1  p ,  le  Ministre  Secrétaire 
d'état  de  l'intérieur  nomma ,  pour  composer 
le  jury  central , 

Messieurs: 

Le  comte  Berthollet  ,  patr  de  France ,  grand 
officier  de  l'ordre  royal  de  la  le'gion  d! honneur, 
membre  de  t académie  royale  des  sciences  ; 

Le  chevalier  Breguet,  de  l'ordre  royal  de  la 
légion  d'honneur ,  membre  de  l'académie  des 
sciences  ; 

Le  chevaPter  BrongnUrt  ,  de  Tordre  royal  de  la 
légion  d^ honneur,  membre  de  l'académie  des 
sciences,  directeur  de  la  manufacture  de  for^ 
celaines  de  Sèvres  ; 

Le  comte  Chaptal  ,  pair  de  France ,  ancien  mi- 
nistre de  r intérieur ,  grand  officier  de  tordre 
royal  de  la  légion  d'honneur,  et  chevalier  de 
tordre  de  Saint- Michel ,  membre  de  t  académie 
des  sciences; 


\vj  «vANT-rnoros. 

Le  chevalier  Chwstjan,  Je  i'crJre  royal  </s  la 

le'^ion  J'kofltteur ,  njmiofsirauur  Mi  conserva^ 

toirc  des  arts  et  me'ders; 

Le  ùfiron  CosTAZ,  o^cier  Je  la  légion  d'honiieur, 
membre  Je  l'institut  d'Egypte  ,  membre  hono- 
raire du  comité'  consultatif  des  arts  et  manu- 
factures ,  ancien  conseiller  d'état  et  ancien  direc- 
teur général  des  ponts  et  chaussées  ; 

Le  chevalier  d'Arcet  ,  de  tordre  royal  de  la 
légion  d'honneur,  inspecteur  des  essais  à  la 
monnaie,  membre  du  comité  consultatif  des  arts 
et  manufactures ,  membre  du  conseil  général  des 
manufactures  ; 

Lf  chevalier  d'Articues  ,  de  l'ordre  royal  de  la 
légion  d'honneur,  membre  du  comité  consultatif 
des  arts  et  manufactures .  du  conseil  général  des 
fabriqua  et  du  conseil  d'administration  de  la 
société  d'encouragement; 

Le  cluvalicr  Fontaine,  de  l'ordre  royal  de  la 
légion  d'honneur ,  architecte ,  membre  de  l'aca- 
démie des  beaux  ans  de  l'institut  de  France: 

Le  i/îw/i  GERARD,  chevalier  de  la  légion  d' honneur 
et  de  tordre  de  Saint-Michel .  premier  peintre  du 
Roi,  membre  de  F  académie  des  beaux  arts  de 
f  institut  royal  de  France; 
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Le  chevalier  HiRON  ï>e  Yillefosse»  di  tordre 
royal  de  la  légion  d'honneur,  maître  des  reqa^es^ 
inspecteur  divisionnaire  des  mines,  membre  de 
ï académie  des  sciences  ; 

Li  chevalier  Molard,  de  tordre  royal  de  la 
légion  d honneur,  membre  de  î académie' des 
sciences,  membre  du  comité  consultatif  des  arts 
et  manufactures ,  du  conseil  d'administration 
de  la  société  d encouragement,  ancien  adminis^ 
trateur  du  conservatoire  des  arts  et  métiers; 

Le  duc  DE  LA  Rochefoucauld,  pair  de  France» 
chevalier  des  ordres  du  Roi ,  membre  du  conseil 
général  des  fabriques ,  infpectgur  général  du 
conservatoire,  royal,  et  des  écoles  royales  des  arts, 
et  métiers. 

Le  chevalier  Tarbé  de  Vau.xclaiR5>  de  tordre 
royal  de  la  légion  d'honneur,  maître  des  requêtes 
au  Conseil  d état,  inspecteur  général  des  ponts 
et  chaussées  ; 

Le  chevalier  Ternaux  ,  de  tordre  royal  de  Ai 
légion  d  honneur ,  membre  de  la  chambre  des 
députés  et  du  conseil  général  des  fabriques  eti 
manufactures. 

Secrétaire. 
Merimjée  ,  secrétaire  perpétuel  4^  t école  royale 


X  AVANT-PROPOS. 

Jfs  beaux  arts,  et  membre  du  conseil  d'aAmt'  \ 
nisiration  tîe  la  sode't/  d'encouragement. 

Post<!rieurement,  sur  la  demande  du  jury^i 
Son  Exe.  le  Minisire  de  l'intérieur  nommaj 
pour  en  faire  partie. 

Messieurs: 

Le  thevalier  Arago  ,  de  la  légion  dkonneur, 
membre  de  l'acade'mie  royale  des  sciences  et 
du  bureau  des  longitudes  ; 

Le  chevalier  Pebcier  ,  de  l'ordre  royal  de  i 
légion  d'honnear.  architecte,  membre  de  facat 
mie  des  beaux  arts,  de  l'institut  royal  de  FranceÂ 

Le  chevalier  Welteb,  de  Tordre  royal  Je  /tfl 
îègton  d honneur ,  chimiste. 

La  première  réunion  du  jury  eut  lieu  le 
7  juin  1819  :  M.  le  duc  de  la  Rochefou- 
cauld y  fut  nommé  président,  et  M.  h  comte 
Chaptal,  vice-président. 

Dès  les  premiers  jours   du  mois   d'août, 
le  jury  a  tenu  des   séances   réglées;  il   con 
mença  à  examiner  les  produits    de  t'InduM 
trie,  avant  même  qu'ils  fLisseiu  exposés  au 
regards  du  public.  Il  forma  plusieurs  commi»-9 
sions ,  dont  chacune  était  spécialement  chargdt 


AVANT- PROPOS.  XJ 

cTune  certaine  classe  d objets,  et  devait,  par 
l'organe  d'un  rapporteur  particulier,  rendre  un 
compte  écrit  du  résultat  de  son  examen. 

Le  23  août,  le  jury  nomma  M.  Costaz 
son  rapporteur  général  ;  il  lui  confia  le  soin 
de  rédiger  les  décisions ,  et  de  les  réunir  dans 
un  rapport  qui»  en  faisant  connaître  les  motifs 
des  jugemens,  présentât  un  tableau  métho-. 
dique  de  i  ensemble  des  opérations. 

Les  commissions  ne  se  sont  pas  bornées  à 
un  examen  théorique  ;  les  outils ,  les  instru- 
mens ,  et  généralement  tous  les  objets  qui  ne 
pouvaient  être  bien  appréciés  que  par  i  expé- 
rience, y  ont  été  soumis. . 

Lorsque  le  travail  des  commissions  fut  ter* 
miné,  le  jury  résolut  de  faire, .en  corps,  une 
revue  de  toute  l'exposition  ;  il  fit  avenir  les 
manufacturiers  et  les  artistes  de  s'y  trouver , 
afin  d'entendre  leurs  observations,  s'ils  en 
avaient  à  présenter.  Dans  cette  revue  ^  les 
sections  appelèrent  son  attention  sur  les  choses 
qu  elles  avaient  trouvées  dignes  d'être  distin* 
guées.  Lorsque  le  jury  se  crut  suffisamment 
éclairé,  il  dressa  l'état  des  fabricans  et  des  ar-* 
listes  qui  lui  paraissaient  mériter  des  médailles 
ou  quelque  autre  marque  de  di5tinction.S.£x. 
le  Ministre  Secrétaire  d'état  de  l'intérieur  en 
ayant  été  informé,  prit  les  ordres  du  Roi,  et  pria 


XÎI  AVANT- PROPOS. 

Sa  Majesté  de  vouloir  bien  htin  connaître  1^ 
jour  où  elle  daignerait  recevoir  les  fabrican»! 
et  les  artistes,  et  leur  faire  remeiire  les  mé- 
dailles dont  ils  avaient  été  jugés  dignes.   Sa-^ 
Majesté  fixa  le  25  septembre,  à  midi. 

Le  jury  ayant  été  introduit,  fut  présenté>' 
au  Roi  par  M.  le  comte  Decazes.  M.  le  duc  ] 
de  la  Rochefoucauld,   président,  prononça^ 
au  nom  du  jury  central ,  le  discours  suivant  s^-g 


SIRE. 


«Les  acclamations  publiques,  bien  mieu: 
que  ne  pourrait  le   faire   le  jury  central  dd 
l'exposition  ,    ont  fait   connaître   à   Votre 
MAJtSTÉ    ia  reconnaissance  de   l'industrie 
ffançaiie. 

"  La  paix  qui  est  votre  ouvrage,  les  Ion 
protectrices,  vos  encouragemens  multipliés/ 
les  inspirations  si  puissantes  du  patriotisme  ' 
sufTisaîent  dJjà  pour  animer  ses  efforts  :  mai] 
tout-à-coup  appelée  ,  par  les  ordres  de  Votr]^' 
Majesté  ,  pour  faire  de  la  réunion  de  ses  pro- 
duits une  fête  nationale;  invitée,  pour  ainsi 
dire,  à  venir,  dans  sa  riche  parure  ,  : 
aux  solennités  de  la  fête  de  son  Rot ,  l'î 
trie  française  n*a  plus  connu  de  bornes 
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éanulidan  :  il  Baissait  <Ie.  gloire  nationale 
et  des  regards  de  i'Europe ,  il  s'agissait  de  ré^ 
pondre  à  Tauguste  appel  de  Votre  Majesté  ; 
il  £dlait  que  les  fabricàns ,  qoe  les  ouvriers 
admis  à  i'homieur  d'étaler  ie  fruit  de  leurs 
«tiles  travaux  dans  ce  magnifique  Louvre^  le 
plus  2>eaii  palais  de  la  terre ,  se  montrassent 
dignes  de  cette  alliance  de  Tindustrie  du 
peuple  avec  la  grandeur  et  la  majesté  du 
trône. 

»  Sire,  votre  attente  n'a  pas  été  trompée; 
le  Louvre  rajeuni  a  reçu ,  par  Theureuse  pensée 
de  Votre  Majesté  ,  la  plus  brillante  inau- 
guration qu'aucun  Prince  puisse  donner  à  ses 
palais.  Ses  salies  »  ses  portiques ,  ont  présenté 
ie  tableau  de  Timmense  marché  que  la  France 
oâre  à  Tunivers ,  et  Votre  Majesté  a  daigné 
dire  qu'elle  était  fière ,  qu'elle  était  glorieuse 
de  nos  produits. 

3»  Quel  spectacle ,  Sire  !  qu'il  est  à-Ia-fois 
pfein  de  magnificence  et  de  douceur  !  Quelle 
autre  nation  pourrait  le  produire  l  Quel  essor 
de  fesprit  public  i  quelle  source  de  prospérité 
pour  le  présent  tt  pour  l'avenir  I  Et  dans  le 
moment  même  de  cène  admirable  réunion 
des  cbe&^'œuvre  de  la  peinture  et  des  pro- 
duits des  arts  industriels ,  la  nature  couvrait 
de  ses  dons  notre  soi  ^Ntile»  et  d'abondantes 
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moissons  rentrant  de  toutes  parts,  récompei 
saieni  l'agriculture  de  ses  laborieux  travau: 

"Ainsi,  VotreMajesté  a  pu  voir 
comme  d'un  seul  regard,  toutes  les  richessi 
de  son  peuple.  Si  elle  a  pénétré  de  recon' 
naissance  et  de  joie  l'industrie  française,  par 
cse  paroles  touchantes  ,  «  Comptei  sur  moi,  » 
l'industrie  française,  à  son  tour,  s'unissant 
à  la  nation  entière  ,  ose  dire  à  son  Rof 
Comptez  à  jamais  ,  comptez  sur  elle. 

•  Oui,  Sire,  Votre  Majesté  a  donntf' 
l'exemple  aux  princes  de  fonder  le  bonheur 
des  peuples  et  leur  respect  pour  les  lois  sur 
des  institutions  libérales  et  sages  ;  le  peuple 
français  donnera  aux  autres  peuples  l'exemple 
d'un  attachement  inviolable  pour  la  monar- 
chie ,  pour  le  pouvoir  royal ,  pour  Votre 
Majisté,  pour  son  auguste  dynastie,  comme 
une  conséquence  immédiate  et  nécessaire  de 
vos  généreuses  concessions. 

«  Sire,  puisse  votre  règne  être  embelli  de 
tous  les  genres  de  prospérités  !  Notre  bonheur 
est  étroitement  lié  au  vôtre ,  et  Votre  Ma- 
jesté se  plaît  aussi  à  reconnaître  le  sien  dans 
le  bonheur  de  la  France.  Nous  avons  ,  dans 
ce  moment ,  le  plus  doux  présage  de  celui  ijue 
vos  sujets  désirent  aussi  vivement  que  vous- 
méoie.  Aucune  des  faveurs  de  la  providence 
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ne  sera  refusée  aux  vœux  ar  Jens  du  monarque 
et  de  la  nation. 

»  Sire  ,  que  le  ciel  accorde  à  Votre 
Majesté  les  plus  longs  jours  !  c  est  le  besoin 
du  peuple  français  ;  c'est  le  vœu  de  tous  vos 
sujets;  cest  le  cri  qu'on  entend  répéter  d'une 
extrémité  à  l'autre  de  cette  belle  et  excellente 
France ,  qui  vous  doit  d'impérissables  bien- 
igdts ,  et  qui ,  pour  garans  de  sa  fidélité  et  de 
son  amour,  offre  à V^otre  Majesté  une  pro« 
fonde  reconnaissance  tant  méritée  »  et  le  sen- 
timent de  ce  besoin,  si  généralement  éprouvé, 
de  la  longue  durée  de  votre  gouvernement 
paterneL  » 


5a  Majesté. répondit: 

Messieurs  , 

«  Je  suis  sensible  aux  sentlmens  que  vous 
m'exprimez  au  nom  de  tous  les  fabricans  de 
mon  royaume.  Je  reçois  avec  d'autant  plus 
de  plaisir  l'expression  de  ces  sentimens,  qu'elle 
m'est  présentée  par  un  jury  composé  d'hommes 
les  plus  recommandabies  et  les  plus  distingués. 
Je  suis  sûr  qu'avec  de  pareils  hommes»  nous 
aurons  bien  jugé.  D^s  mon  enfance  j'étais  ja«: 
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ioux  de  la  prospérité  dont  l'industrie  jouissait 
chez  quelques  nations  voisines  :  il  était  ré- 
servé à  ma  vieillesse  de  voir  l'industrie  fran- 
çaise s'élever  au  plus  haut  degré  de  gloire, 
ne  le  céder  à  aucune  par  l'importance  de  se» 
perfectionnemens,  de  ses  découvertes,  et  de 
n'avoir  plus  rien  à  désirer  à  cet  égard.  Dites 
à  mes  fidèles  fabricans  qu'ils  peuvent  toujours 
compter  sur  moi ,  comme  je  compterai  toujours 
sur  eux.  >* 

Les  membres  du  jury  entendirent  avec  une 
vive  et  respectueuse  sensibilité  la  réponse 
du  Roi  ;  ils  reçurent  l'expression  de  la  satis- 
faction de  Sa  Majesté  comme  la  plus  belle 
récompense  du  zèle  avec  lequel  ils  avaient 
rempli  les  fonctions  importantes  et  délicates 
qui  leur  avaient  été  confiées. 

Les  manulâcturiers  et  les  artistes  furent 
successivement  appelés  par  le  Ministre  Se- 
crétaire d'état  de  l'intérieur,  et  présentés  au 
Roi.  Sa  Majesté  voulut  remettre,  de  sa  pro- 
pre main ,  les  médailles  à  ceux  qui  les  avaient 
méritées  :  celte  faveur  ,  qui  ajoutait  tant 
de  prix  à  la  récompense  ,  fut  toujours  ac- 
compagnée de  paroles  pleines  de  bonté  et  de 
grâce. 

Le  jury,  à  l'exemple  de  celui  de  î9o6,  a 
établi  cinq   degrés   de  distinctions  ,    afin  de 
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pouvoir  mieux  les  proportionner  ali  théritedés 
concurrens  ;  ce  sont  : 

I.®  La  médaille  dor; 
a.*  La  médaille  d'argent; 
3  •''  La  médaille  de  bronze  ; 
4*'*  La  mention  honorable  ; 
5.''  La  simple  citation. 

Plusieurs  établissemens  et  plusieurs  manu^ 
facturiers  qui  avaient  reçu  des  médailles  aux 
expositions  précédentes»  se  sont  représentés 
à  celle  de  18 15^;  le  jury  n'a  pas  cru  devoir 
les  faire  participer  à  la  distribution  des  mé- 
dailles ,  à  moins  que  leur  industrie  ne  se 
fût  exercée  sur  des  objets  différens  ,  ou 
que  leurs  produits  ne  prouvassent  des  pro- 
grès suffisans  pour  faire  décerner  une  récom- 
pense d'un  ordre  supérieur  à  celle  qui  avait 
déjà  été  obtenue.  11  a  pensé  qu'une  industrie 
demeurée  la  même  ne  méritait  pas  de  distinc- 
tion nouvelle  :  mais  il  a  toujours  vu  avec  un 
grand  intérêt  les  productions  que  ces  fabricans 
ont  présentées  au  concours,  et,  lorsqu'il  a  re- 
connu qu'ils  s'étaient  soutenus  au  niên^e  degré 
de  perfection ,  il  a  eu  soin  de  le  déclarer,  en 
rappelant  le  souvenir  de  la  distinction  précér- 
demment  obtenue.  Enfin ,  ces  fabricans  ont  été 
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appelés  pour  avoir  l'honneur  d'être  présentés 
au  Roj,  et  ils  ont  été  nommes  dans  le  rapport 
avant  ceux  qui  ont  obtenu  cette  année  ,  pour 
le  même  genre ,  la  distinction  de  l'ordre  cor- 
respondant. 

Le  jury,  ayant  à  porter  son  examen  sur  cette 
immense  quantité ue  produits  dont  quelques- 
uns  sont  parfaits,  et  dont  il  n'est  aucun  qui 
ne  soit  digne  d'attention  ,  n'a  pu  cependant 
les  nommer  tous;  il  a  dû  se  borner  à  designer 
ceux  qui  lui  paraissaient  avoir  le  plus  de 
mérite  ;  mais  on  se  tromperait  si  l'on  pensait 
qu'il  refusait  son  estime  aux  objets  qu'il  a 
passés  sous  silence;  la  simple  admission  àl'e.v- 
position  suppose  uneindustrie  distinguée,  car 
elle  n'est  accordée  qu'après  un  examen  fait  par 
des  hommes  éclairés. 

li  est  possible  qu'il  se  soit  trouvé  des  ou- 
vrages dont  l'exécution  suppose  im  esprit  in- 
ventif, une  adresse  ou  une  instruction  rares, 
et  sur  lesquels,  cependant,  le  jury  ait  gardé 
le  silence.  Le  jurv  ne  s'est  pas  cru  appelé  à 
encourager  ce  (]ue  dans  les  arts  on  appelle  des 
Jours  Je  force.  L'effet  qu'une  industrie  produit 
sur  le  commerce  national  ,  et  la  masse  de 
travail  qu'elle  met  en  activité,  ont  été  les  prin- 
cipaux élémens  de  ses  décisions;  il  a  pensé 
que louie  production  qui  ne  prcsenlaitciujune 
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difficulté  vaincue,  sans  faire  prévoir  la  nais- 
sance  d'un  art  nouveau  ou  lagrandissement 
d'une  industrie  existante  »  n'était  pas  dans  ses 
attributions. 

Le  rédacteur  du  rapport  générai  a  eu  cons- 
tamment sous  les  yeux  les  rapports  particu- 
liers dans  lesquels  les  commissions  ont  pré- 
senté les  résultats  deleurtravail.il  s'est  efibrcé 
de  rendre  fidèlement  les  décisions  et  leurs 
motifs.  Lorsque  la  rédaction  a  été  terminée , 
elle  a  été  soumise  au  jury,  qui  a  consacré 
trois  séances  à  en  entendre  la  lecture. 

On  s'est  appliqué  à  marquer  ,  aussi  exacte^ 
ment  qu'on  Ta  pu ,  les  progrès  des  arts  indus- 
triels depuis  l'exposition  de  i  So6  :  quelquefois 
même  on  est  remonté  à  des  époques  plus  re^ 
culées.  L'exposition  de  i8ip  est  encore  plus 
belle  par  ses  résultats  que  par  le  magnifique 
spectacle  qu'elle  a  présenté,  et  qui,  quoique 
prolongé  pendant  plus  d'un  mois,  na  jamais 
lassé  le  public.  Elle  a  prouvé  qu'un  mou- 
vement général  de  perfectionnement  con- 
tinue d'animer  toutes  les  parties  de  notre 
industrie.  11  ne  sera  peut-être  pas  inutile 
d'arrêter  un  moment  l'attention  sur  les  causes 
auxquelles  il  faut  attribuer  cet  état  favorable. 

On  doit  placer  au  premier  rang  les  progrès 
des  sciences  exactes»  et  les  nombreu$es  dé- 
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couvertes  faîtes  depuis  trente  ans  en  physique," 
en  chimie  et  en  mécanique:  ces  découvertes  dé- 
terminent  presque  toujours  la  création  ou  le  per- 
fectionnement de  quelque  branche  d'industrie. 
I.a  culture  des  sciences,  qui  est  pour  la  France  la 
source  de  tant  de  gloire,  est  aussi  une  des  causes 
les  plus  fccondes  de  sa  prospcriic.  L'Impulsion 
est  donnée  par  l'Académie  des  sciences.  Cette 
société  illustre  renferme  dans  son  sein  une 
grande  partie  des  hommes  émînens  dont  les 
travaux  ont  contribué  à  élever  l'édifice  actuel 
des  connaissances  exactes;  elle  sert  àla-fois 
de  modèle,   de  guide  et  de  but  d'émulation. 

L'école  polytechnique  a  midiiplié  les  hommes 
qui  joignent  le  talent  de  l'exécution  à  la  con- 
naissance des  théories  mathématiques  et  phy- 
siques les  plus  profondes.  Ces  hommes,  en 
se  répandant  dans  les  divers  emplois  de  la 
société,  y  ont  fait  connaître  les  moyens  que 
les  sciences  peuvent  prêter  à  l'industrie. 

La  société  d'encouragement ,  dont  In  fonda- 
tion ne  remonte  qu'à  1802,  est  une  des  institu- 
tions qui  ont  le  plus  servi  au  progrès  de  tous 
les  arts  utiles  :  le  rapport  sur  l'exposition  offr 
plusieurs  fois  la  preuve  qu'il  est  très-peu  di 
branches  d'industrie  dans  lesquelles  elle  n'aie 
encouragé  et  même  provoqué  des  améliorations 
iiiiponaïues.  Cette  société  est  une  institutioa 
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volontaire  :  animée  du  zèle  ie  plus  généreux  pour 
le  bien  public,  elle  n'a  jamais  cherché  à  re^ 
cevoir  du  Gouvernement  aucune  assistance 
d'argent.  Son  capital ,  assez  consiciérable ,  et 
dont  elle  fait  l'usage  le  plus  noble  et  le  plus 
judicieux»  est  formé  par  les  souscriptions  de 
ses  membres  :  les  hommes  distingués  qui  com-^ 
posent  son  conseil  d'administration  n'ont 
d'autre  privilège  que  d'ajouter  le  sacrifice  de 
leur  temps  à  leur  contribution  pécuniaire. 

Le  Gouvernement  et  les  lois  ont  aussi  exercé 
une  influence  favorable  pour  amener  l'indus- 
trie française  à  l'état  florissant  qui  se  déve-* 
loppe  aujourd'hui. 

Pendant  vingt-cinq  ans,  une  administration 
persévérante  et  éclairée  s'est  appliquée  à 
donner  à  la  France  toutes  les  industries  qui 
lui  manquaient;  elle  a  multiplié  iesencoura^ 
gemens  sous  toutes  les  formes ,  et  n'a  négligé 
aucune  occasion  de  réunir  les  lumières  qui 
pouvaient  conduire  à  ce  but. 

Une  législation  ,  fondée  sur  les  principes 
de  la  raison  et  de  la  justice  ,  a  fait  régner 
l'orclre  dans  les  fabriques  sans  arrêter  l'essor 
de  l'industrie*  ;  elle  a  amélioré  les  moeurs 
des  ouvriers,  en  leur  donnant  intérêt  d'avoir 
une  bonne  réputation.  Elle  a  détruit  parmi  eux 
Tesprit  de  vagabondage ,  sans  mettre  aucun 
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obstacle  à  la  libre  circulation  Ju  travail.  Le^ 
salaires  sont  fixes  par  dts  conventions  libre- 
ment consenries;  les  discussions  d'intérêt  emre 
les  ouvriei*  et  les  cliefs  dctabltssemens,  sont 
jiigtfes  paternellement  d'après  les  règles  de  \'é- 
cjuiif*.  sans  aucune  considération  de  la  qualité 
des  persorines  :  aussi  avons-nous  le  bonheur 
de  voir  ([ue  la  France  n'est  point  affligée  par 
ces  dissensions  <|ui  ,  dans  d  autres  contrées  , 
diviîient  la  classe  ouvrière  et  les  manufac- 
turiers qui  la  (ont  travailler. 

La  réu[iinii  d'un  grand  nombre  de  fabri- 
canset  d'artistes,  venus  de  touies  les  partiesde 
la  France  pour  assister  à  l'exposition  ,  a  donne 
occasion  de  remarquer  que  presque  tous  les 
chefs  des  manufactures  sont  instruits  dans  les 
sciences  dont  dépend  le  genre  d'industrie  au- 
quel ils  sont  adonnés  ;  il  n'est  pas  rare  d'en 
trouver  qui  sont  profondément  versés  dans  la 
connaissance  des  mathématiques,  de  la  phy- 
sique et  de  la  chimie  ;  le  langage  du  pins 
grand  nombre  d'entre  eux  annonce  une  édu- 
cation soignée  et  des  sentimens  clevés. 

Enfin  nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence 
J'influence  heureuse  qu'ont  eue  sur  les  progrès 
des  arts  les  expositions  puhii(]uesdes  produits 
de  l'industrie;  il  n'en  est  aucune  qui  n'ait  été 
marquée  par  Je  beaux  et  utiles  résultats  :  le: 
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efforts  que  font  tous  les  hommes  în«[ustrieux 
du  royaume  pour  y  paraître  d'une  manière 
qui  les  honore ,  ont  souvent  produit  des  dé- 
couvertes importantes  ou  des  perfectionne- 
mens  avantageux.  De  tous  les  moyens  quon 
a  employés  jusqu'ici  pour  répandre  dans  la 
classe  manufacturière  la  connaissance  des  dé- 
couvertes utiles  ou  des  meilleurs  procédés  de 
fabrication ,  c'est  peut-être  celui  qui  a  eu  les 
effets  les  plus  réels  et  les  plus  prompts.  La  so- 
lennité avec  laquelle  les  fabricans  dont  la  su«* 
pcriorité  a  été  reconnue,  sont  couronnés,  et 
par-là  même  d&ignés  à  la  confiance  du  public» 
excite  l'émulation  la  plus  vive.  Chacun ,  en 
comparant  ses  produits  et  ses  moyens  d'exé^ 
cutîon  avec  ceux  de  ses  concurrens»  sent  mieux 
ce  qui  lui  manque.  Les  manufacturiers»  alors 
réunis  en  grand  nombre  à  Paris»  profitent  de 
toutes  les  ressources  que  cette  ville  présente, 
pour  augmenter  leur  instruction  et  rendre  leur 
industrie  supérieure,  ou  au  moins  égale  à  celle 
de  leurs  rivaux.  Ils  y  trouvent  réuni  tout  ce  qui 
peut  étendre  leurs  connaissances  et  agrandir 
leurs  vues  ;  des  collections  consacrées  aux 
progrès  des  arts  utiles  leur  sont  ouvertes  : 
ils  peuvent  consulter  les  savans  les  plus 
distingués  et  les  artistes  les  plus  habiles, 
et   observer  dans   les    ateliers  les   procédés 


Xxi*  AVANT-PROPOS. 

de  l'industrie  perfectionnée  de  la  capitale.' 
Telles  sont  tes  principales  causes  qui  ont 
produit  l'état  florissant  auquel  les  arts  indus- 
triels sont  parvenus  :  et  comme  ces  causes 
subsistent  toujours,  qu'elles  agissent  avec  une 
énergie  croissante,  on  peut  présager  à  l'indus- 
trie française  une  destinée  brillante  et  solide. 
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SECTION   1.^^ 

Amélioration  des  Laines, 

A  Fépoque  de  rcxpositîon  de  i8ô(J,  la  gtzûde  Ht 
importante  opération  de  Taniélioration  des  laines  pré-^ 
sentait  déjà  de  très-beaux  résultats.  Le  jury  de  cette 
exposition  remarqua  que  ia  laine  des  mérinos  établis 
en  France  depuis  plusieurs  générations ,  égalait  en 
finesse  et  en  beauté  celle  des  mérinos  nés  en  £spagne« 
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II  n'osa  pas  dire  qu'elle  la  surpassait,  quoiqu'il  eût 
des  raisons  de  ie  penser.  II  constata  que  plusieurs 
manufacturiers  de  draps  superfins  faisaient  une  partie 
considérable  de  leur  fabrication  avec  des  laines  re- 
cueillies en  France,  et  il  annonça  que  l'on  pouvait 
prévoir  une  époque. où  il  ne  serait  plus  nécess;!ire 
d  acheter  des  laines  à  l'étranger.  Le  temps  a  confirmé 
de  la  manière  la  plus  positive  la  justesse  de  cet  aperçu  ; 
des  résultats  saillans  et  incontestables  marquent  les 
pas  que  ramclioration  a  faits  depuis  i  806.  Malgré  les 
circonstances  défavorables  qui ,  pendant  quelques 
années,  ont  découragé  les  propriétaires  de  mérinos, 
les  troupeaux  de  race  pure  ou  de  race  améliorée 
se  sont  étendus.  II  est  constaté  que  la  laine  des  mé- 
rinos gagne  de  la  finesse  par  le  séjour  de  celte  race 
en  France,  La  laine  française  est  employée  de  pré- 
férence dans  la  fabrication  des  draps  du  premier 
degré  de  finesse,  et  la  laine  espagnole  n'est  plus 
admise  que  dans  ceux  du  second  degré. 

Il  n'y  a  pas  vingt  ans  que  le  plus  grand  nombre 
des  fkbricans  de  draps  superfins  montraient  de  la  ré- 
pugnance pour  rem|)loides  lames  d'origine  française: 
ils  soutenaient  qu'elles  ne  pouvaient  remplacer  les 
laines  espagnoles,  parce  que,  disaient-ils,  la  laine 
des  mérinos  français^  n'avait  pas  autant  tic  nerf.  Ce- 
pendant des  draps  fabriqués  avec  des  laines  françaises 
ayant  été  risqués  dans  le  commerce,  les  consomma- 
teurs les  accueillirent  avec  une  préférence  marquée  : 
dès-Ior$,  les  laines  mérinos  françaises  furent  géné- 
ralement employées  dans  la  fabrication  des  draps 
superfins  ;  et  Topinion  est  si  bien  fixée  sur  ce  point , 
qu'une  manufacture  craindrait  d'altérer  sa  réputation  ,' 
si  çlle.  laissât  entrer  des  laines  d'Espagne  dans  ces 
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sortes  de  draps.  Les  fabricans  motivent  aujourd'huî 
l'exclusion  des  laines  espagnoles,  en  disant  qu'elles 
ont  tnp  et  roideur.  Ces  deux  réponses  ne  sont  oppo- 
*  sées  qu'en  apparence  :  elfes  sont  l'expres&ioit  du  mé:n« 
£ul  observé  de  deux  points  de  vue  difTérenï. 

Tous  les  manufacturiers  de  l'Europe  pensent  main- 
tenant avec  les  nôtres  que  la  faine  des  mérinos 
nourris  en  France  réussit  mieux  dans  la  l^ibricatioa 
des  draps  supertins  que  la  plus  belle  laine  espagnole. 
Ce  fait,  généralement  reconnu,  a  influé  «vantageu^ 
sèment  sur  notre  commerce;  le  prix  courant  de  notr» 
laine  mérinos  est  supcrieur  k  celui  de  la  laine  d'Es* 
pagne,  et,  chaque  année,  la  France  en  vend  à  l'é- 
traiiger  pour  une  valeur  assez  importante.  La  faveur 
dont  nos  laines  jouissent  est  due  en  premier  lieu  !t 
leur  qualité  ;  msîs  le  soin  qu'on  apporte  !i  tés  laver 
et  &  en  faire  te  triage  y  ajoute  beaucoup.  Il  y  a  quinze 
ans  qu'il  n'existait  peut-être  pas  en  France  un  seul 
lavoir  pour  les  laines  fines  :  aujourd'hui  ils  sont  nom-> 
fireux,  et  peuvent  satisfaite  à  tous  les  l>esoi(is  ;  on 
en  compte  plus  de  quarante  autour  de  Paris.  C'est 
M.  Teraaux  qui  B  doimé  le  premier  modèle  d'ui) 
établissement  cle  ce  genre. 

Le  triage  est  celte  opération  par  laquelle  on  sépare 
et  l'on  classe  par  sortes  les  diverses  qualités  de  laine 
que  présente  une  même  toison,  de  Êçon  que  chacune 
de  ses  parties  peut  être  employée  par  le  fabricant  k 
Tusage  auquel  elle  est  le  plus  propre.  Cette  opération, 
aussi  bien  que  le  lavage,  s'exécute  en  France  avec 
une  grande  per^rion. 

On  peut  regarder  le  lavage  et  le  triage  des  laines 
comme  une  branctie  d'industrie  nouvellement  acquise. 
Cette  industrie  est  importuite;  elle  facilite  (a  botme 
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fabrication  nu  dedans,   et   fait  rechercher  nos    laiti^ 

au  dehors. 

Il  est  pénible  d'avoir  à  remarquer  que  quefqw 
fàbricaiis  croient  devoir  employer  des  laines  de  San 
dans  une  assez  forte  proportion;  iU  en  font  sur-tout 
usage  pour  la  trame.  Its  pensent  que  cette  faine  ayant 
le  poil  p'us  court  et  étant  plus  douce  que  les  hiines  les 
plus  fines  de  France,  donne  un  fil  moins  sec,  qui 
ganiit  mieux  et  rend  letofle  plus  moelleuse.  Quelques 
ftils  semblent  prouver  quecciie  opinion  est  un  préjugé 
destiné  à  avoir  le  même  sort  que  celui  qui  faisait  regar- 
der Jes  [aines  des  rroiipeaux  mérinos  de  France  comme 
impropres  à  la  taliricalion  des  draps  superfins.  La  pra- 
tique des  fabiîcans  de  Louvîers  est  sans  doute  d'une 
grande  nuioriié  dans  cette  question.  Le  public  a  admiré 
la  heauié  des  draps  qui  ont  mérité  des  médailles  d'or 
k  MM.  Hiliêulltau-Jourdain  et  Cerdrrt,  et  une  médailfe 
d'argent  i  M.  Sainte  -  Marie-  Frigard.  Ils  étaient  sur- 
loui  remarquables  par  leur  moelleux.  Ces  fabn'cans 
ont  dvclaré  au  jury  central  quils  n'y  ont  point  fait 
entrer  du  laine  étrangère,  et  qu'ils  n'en  emploient 
point  d»ns  leur  fabrication  habituelle.  Leur  dL-clar.ilion 
tu  confinnée  par  raiiesiation  du  jury  déjKirtemenial 
de  l'Eure.  Ces  faits  métiient  toute  l'attention  des  manu- 
fectuiTers  qui  croient  qu'on  ne  peut  se  passer  des 
laines  de  Saxe  pour  faire  de  beaux  draps  superfini. 

Au  surplus,  s'il  existe  quelque  différence,  il  est 
probable  qu'elle  ne  tardera  pas  à  disparaître  par  l'effcrt 
seul  du  climat:  il  paraît  constant  que  la  température 
influe  sur  les  qualités  et  sur  l'abondance  du  puil  des 
atiimaux.'La  douceur  de  la  laine  des  mérinos  sembfe 
augmenter  îi  mesure  qu'on  avance  vers  le  nord;  mais 
cet  cfiet  ne  devient  sensible  qu'après  plusieur»  gé- 
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nératîoiis:  la  souche  des  troupeaux  saxons  a  été 
extraite  d'Espagne ,  plus  de  cinquante  ans  avant  qu'on 
eût  pensé  \  introduire  en  France  fa  race  des  mérinos. 
Cependant  nos  faines  ont  déjà  gagné  assez  de  finesse 
pour  être  préférées  aux  laines  d'Espagne  et  pour 
rivaliser  avec  celles  de  Saxe;  quelques  générations  de 
plus  9  et  l'amélioration  sera  complétée.  Si  des  climats 
plus  froids  sont  nécessaires ,  les  montagnes  de  la 
France  oflrenc  des  contrées  plus  étendues  que  la 
Saxe,  toute  entière»  et  qui  oAt  la  même  température 
moyenne. 

SECTION   II. 

Fils  de  Laine. 

La  filature  de  la  laine  présente  deux  problèmes 
très-distincts ,  la  filature  de  la  laine  cardée-^  et  ceifo 
de  /a  /aine  peignée.  La  laine  cardée,  qu'on  appelle 
aussi  laine  grasse  >  parce  qu'elle  est  huilée  avant 
d'être  soumise  à  l'action  de  la  carde  >  sert  à  confec^ 
tionner  toutes  les  étoffes  feutrées  ou  drapées  ;  ce 
sont  celles  dont  on  ne  voit  pas  le  grain  :  tels  sont 
par  exemple  les  draps  et  les  casimirs.  I^  laine  peignée 
est  employée  à  la  fabrication  des  étoffes  rases ,  telles 
que  les  tissus  mérinos  pour  châles  et  pour  robes  |  les 
étamines,  les  burats  »  &c. 

.Les  machines  à  carder  la  laine  et  à  filer  la  laine 
cardée  ont  commencé  à  être  employées  en  France  vers 
l'année  1 80  3  :  àcef  te  époque  M.  Douglas  ^t  M.  Cochrill 
établirent  des  ateliers  pour  construire  ces  machines; 
le  premier  à  Paris ,  le  second  à  Verviers  et  à  Liège , 
et  plus  tard  à  Reims.  Leurs  machines  ont  successive  <• 
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itieni  reoi  quelques  perCeciioniiemens  par  l'Infliienc* 
des  mapiufacEuriers  qut  en  ont  fait  usage ,  et  jiyr 
telle  d'un  concours  qui  fut  ouvert  sous  le  tnjntbtére 
cJe   Mv   le  comte  Cktiptal. 

On  duit  \  M.  Prorper  Ptllangtf ,  mécanicien  et 
filflteut-  de  laiiic  â  Darnet»)  girês  Rouen  ,  d'nvojr 
^labli  des  machines  h  Hier  la  Intne  cardée,  auxquelles 
on  peut  «j>pîiqiier  un  moteur  hydraulitjue  ou  tout 
autre  ;  ce  qui  a  permis  d'augmenter  ie  nombre  des 
)>rocIie5,  et  d'el>tenirdes  produits  plus  coniidéraMes: 
il  cet  avantage  ,  It  métier  de  M.  Piosyer  Biildngrr 
réunît  celui  de  rcgler  i  volonté  et  avec  ptécisîon 
Li  finesse  du  fil  et  le  degré  de  torsion. 

La  filature  de  la  Ir.jne  destinée  iï  fabriquer  les 
étoffes  rases  doit  èfre  précédée  du  peignage:  chacune 
de  ces  opérations  [irésenie  ,  pour  éite  exécutée  à  la 
mécanique ,  plus  de  difFrcultés  que  les  deux  opéra- 
tions réunies  du  cardage  et  de  la  filature  de  In  laine 
grasse.  La  laine  soumise  an  peigne  est  complètement 
dégiaissée  :  le  but  du  peigna;  e  est  d'extraire  les 
(iiamens  courts ,  et  de  disposer  les  filatnens  longs 
pariillêlemeni  entre  eux  ;  jusqu'h  présent  cette  Ofié- 
raiion  n'a  pu  être  faîte  qu*à  la  main.  Les  premières 
recherches  de  W,  Dimeurty  d'Incarville  près  Lou- 
vicrs  ,  et  une  annonce  récemment  fiiite  par  M.  Gotiurd 
cTAitiîens,  dont  H  sera  parlé  ci-dessous,  pourr-iient 
donner  quelques  espérances;  mais  il  est  exact  de  dire 
qu'on  ne  connaît ,  quant  à  présent ,  (fune  m.inière 
Certaine,  aucune  machine  <pji  ait  exécuté  le  pergnage 
en  grand.  La  laine  ptignce  est  remise  à  des  fîleuses 
au  rouet,  qui  la  convertissent  en  fil.  Tel  ét.iit,  du 
moins  jusqu'à  ces  dernières  années ,  l'éiat  de  cette  in- 
dustrie. Les  chûles  mérinos  et  tous  les  tissus  ras  t  * 
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furent  présentés  à  Texposition  de  i  806  ,  étaient  formés 
de  fils  faits  à  la  main.  La  société  d  encouragement 
proposa  ,  en  i  807,  un  prix  de  trois  mille  francs  pour 
une  machine  à  filer, la  laine  peignée;  ce  prix  lia  été 
décerné  qu'en  1815  à  M.  Doho  de  Paris.  Cet  ar- 
tiste prouva  que,  dès  181  i,  ses  machines  à  filer 
la  laine  peignée  avaient  été  mises  en  .activité  dans 
la  maimfiicture  de  M.  Ternaux  ,iL  Bazancourt  près 
Reims,  et  que  leurs  produits  avaient  été  employés 
à  la  fabrication  des  étofi'es  rases  appelées  alors  tissus 
Tirnaux. 

La  filature  de  la  laî.ic  et  la  fabrication  des  étoffes, 
qui  jusqu'ici  avaient  été  réunies  dans  les  mêmes 
mains ,  semblent  aujourd'hui  vouloir  se  séparer  pour, 
former  des  branches  distinctes.  Cette  séparation  doit 
être  vue  avec  faveur;  elle  influera  avantageusement 
sur  la  perfection  du  travail,  et  elle  augmentera  l'é- 
nergie ÔQs  moyens  de  production ,  en  permettant  à 
chaque  fabricant  de  porter  tout  son  capital  et  toute 
son  attention  sur  un  ojjjet  plus  restreint. 

Il  existe  déjh  plusieurs  établissemens  uniquement 
affectés  à  la  filature  des  laines  ,  soit,  cardées  ,  soit 
peignées.  Nous  connaissons  celui  de  Bazancourt 
])rès  Reims  ;  celui  de  M.  Chardron,  à  Autrecourt 
près  Sedan  ;  celui  de  Bonsecours  (  faubourg  Saint- 
Antoine,  à  Paris),  sous  la  direction  de  M.  Doho; 
celui  que  M.  Poupart  de  Naijlije  a  formé  à  Mouzon, 
et  celui  que  M.  Prospn  Btllan^er  dirige  à  Darnetal  : 
sans  doute  ils  ne  sont  pas  les  seuls.  Le  jury,  en 
distribuant  les  distinctions  ,  n'a  pas  pris  en  consi- 
dération tous  les  établissemens  qui  viennent  d'érre 
nommés  ;  il  n'a  pu»  avoir  égard  qu  a  ceux  de  ces  éta- 
blissemens dont  les  produits  ont  été  vus  à  l'exposition. 
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Filature  de  Bazancourt  près  Reims  »  appar- 
tenant à  MM.  Ternaux  de  Paris,  Jobert 
Lucas  et  compagnie  de  Reims. 

Cet  étabiissçment,  uniquement  consacré  à  la  fifa* 
ture,  travaille  dans  les  deux  genres  de  laine  cardée  et 
de  iaine  peignée  ;  il  file  pour  le  public,  en  même 
temps  que  pour  les  fabriques  de  tissus  de  ses  pro- 
priétaires. Il  a  exposé  des  fils  de  bonne  qualité  et 
de  la  première  finesse,  entre  autres  de  la  laine  peignée 
filée  au  n.**  80. 

Les  flanelles  les  plus  belles  et  les  plus  fines  qui 
ont  été  distinguées  par  le  jury,  sont ,  d'après  la  décla- 
ration des  âbricans ,  faites  avec  des  laines  filées  à 
fiazancourt. 

Cette  filature  a  été,  en  France,  le  berceau  de  Fart 
de  filer  fa  laine  peignée  :  elfe  aurait  eu  droit  à  des 
distinctions  d'un  ordre  élevé,  si  M.  Ternaux  ne  se  fut 
mis  hors  du  concours,  en  sa  qualité  de  membre  du  jury. 


Wédaiiic    M.  DoBO ,  de  Paris ,  rue  Charonne ,  n/  88  , 

A  présenté  de  la  laine  peignée,  fîlée  par  méca- 
nique depuis  le  n."*  4o  jusqu'au  n.*  60.  Cett^  laine 
est  filée  avec  une  grande  perfection,  M.  Dobo  est  l'un 
des  créateurs  en  France  de  la  filature  de  la  laine  peignée 
par  mécanique.  Ce  n'est  pas  le  seul  sen^ice  qu'il  ait 
rendu  aux  arts.  Il  a  été  désigné  ]>ar  le  jury,  en  exé* 
cution  de  l'ordonnance  du  p  avril   181^,   comme 
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Tun  des  artistes  qui  ont  contribué  aux  p/ogrès  de 
rindustrie  française  ;  il  a  reçu  une  médaille  d'argent. 


M.  Chardron  ,  à  Autrecourt  près  Sedan ,      wème 

debroDze, 

A  présenté  de  la  laine  parfaitement  filée  à  son 
établissement  d'Âutrecourt.  Cette  filature  contribue 
beaucoup  à  la  perfection  des  casimirs  âbriqués  à 
Sedan.  Le  jury  décerne  à  M.  Chardron  une  médaille 
de  bronze. 


M.  Godard,  mécanicien,  à  Amiens,  Mention 

noilorâblc 

A  présenté  un  échantillon  de  laine  que  l'on  annonce 
avoir  été  peignée  à  la  mécanique.  Le  jury  s'est  borné 
à  en  faire  mention  honorable.  Si  l'exécution  en  grand 
eût  été  constatée ,  le  jury  aurait  décerné  une  distinc* 
tion  d'un  ordre  supérieur. 

SECTION  m; 

Étoffes  drapées: 


ARTICLE   I. 

Draperie  fine  et  superfine. 

La  fabrication  de  la  draperie  a  fait  des  progrès 
véritables  pendant  les  treize  années  qui  se  sont  écou* 
fées  depuis'  l'exposition  de  i  806.. 

Les  fabriques  se  sont  multipliées  ;  des  moyens  d'exé- 
cution plus  sûrs  et  plus  expéditifs  ont  été  adoptés; 
les  produits  ont  gagné  en  qualité,  et  on  les  a  variés 
avec  beaucoup  d'art. 
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Depuis*  le  commencement  du  siècle ,  if  s'est  fait, 
dans  cette  branche  importante  de  noire  industrie, 
une  amélioration  du  premier  ordre  ;  c'est  l'introduc- 
tion des  machines  :  cette  opération,  qui  n'était  que 
commencée  et  pour  ainsi  dire  c!>auchée  en  1806, 
est  aujourd'hui  entièrement  consommée.  L'adoption 
des  machines  est  devenue  si  générale,  que  le  |%tit 
nombre  ïl'établtssemens  qui  sont  dejneurés  en  arriére 
ne  pourront  bientôt  plus  soutenir  la  concurrence  des 
autres  fabriques  ;  ils  seront  obligés  d'adopter  les  mèir.es 
moyens  ou  de  cesser  leurs  travaux.  On  reconnaît  déjà 
ces  établissemens  à  la  cherté  de  leurs  produits  et  aux 
plaintes  qu'ils  font  entendre  sur  la  diminution  des 
demandes. 

L'usage  des  machines  a  introduit  plus  d'égab'té 
dans  la  fabricuiicn  ;  de  sorte  que  la  qualité  des  draps 
ne  dépend  plus  autant  de  l'haljileté  des  fabricans,  en 
ce  qui  concerne  la  partie  mécanique  du  tnivr.il.  Cette 
habileté  n'a  conservé  toute  son  influence  que  pour 
les  opérations  très-  import:)ntes,  à  la  vérité  ,  du  choix 
et  de  l'assortiment  des  Liines,  de  la  teinture,  du 
dégraissage  et  des  apprêts. 

Depuis  long-iemps  il  est  reconnu  qu'on  ne  fabrique 
rien  en  Europe  qui  égale  les  draps  superlins  de  Sedan 
et  de  Louviers.  Ceux  que  ces  deux  villes  célèbres  ont 
présentés  à  l'exposition  de  1819,  sont  de  la  plus 
grande  beauté.  L'amélioration  des  laines  a  fourni  le 
moyen  d'ajouter  h  la  souplesse  du  dr.tp  et  h  sa  fîn«sse, 
en  même  temps  que  les  machines  ajoutaient  \y  la  régu- 
larité de  la  fabrication. 

Tous  ces  draps  sont  d'une  perfection  presque  uni- 
forme ,  et  ne  ditlèrent  entre  eux  que  par  des  nuances 
peu  tranchées  i  en  sorte  qu'il  a  âiliu  beaucoup  d'at- 
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tcntion  pour  assigner  des  différences.  On  remarquera 
sails  doute  que  le  juiy  n'a  pas  décerné  des  médailles 
de  bronze  pour  des  draps  fabriqués  ^  Louviers  et  à 
Sedan  :  ce  n'est  pas  qu'il  ait  jugé  indignes  d'une  telle 
distinction  ceux  de  ces  draps  dont  il  n'a  pas  parlé; 
loin  de  Ib ,  il  les  a  considérés  comme  étant  au-dessus 
de  la  classe  marquée  par  la  nfédaille  de  bronze  ;  il 
a  mieux  aimé  les  passer  sous  silence  que  de  les  placer 
dans  un  rang  inférieur  à  leur  mérite. 

La  fabrique  d'Elbeuf  ne  se  borne  pas  îi  une  seule 
qualité  de  drap;  elle  opère  sur  une  échelle  étendue, 
de  iiionière  à  fournir  aux  besoins  d'une  classe  nom- 
breuse de  consommateurs.  Les  draperies  qu'elle  a  pré- 
sentées à  Texposîtion  ,  sont  toutes ,  quels  que  soient 
d'ailleurs  leur  destination  et  leur  prix,  remarquables 
par  les  qualités  essentielles  qui  caractérisent  une  bonne 
fabrication.  Dans  les  prix  supérieurs,  on  trouve  ta 
souplesse  il  un  degré  qui  rapproche  ces  draps  de  ceux 
de  Louviers. 

On  a  vu,  à  Texposition ,  des  draps  d'Abbevitle  toui- 
à-fàit  dignes  de  la  réputation  distinguée  dont  la 
draperie  de  cette  ville  jouit  depuis  long-temps. 

Ce  n'est  plus  seulement  à  Louviers,  à  Sedan,  k 
Abbeville  et  à  Elbeuf  que  l'on  fait  des  dra|)s  fins; 
il  s'est  formé  il  Beaumont-Ie-Roger,  dans  le  départe- 
ment de  l'Eure,  une  manufacture  dont  les  produits  se 
placent  au  premier  rang  avec  ceux  de  Louviers. 

On  a  vu  se  développer  dans  les  départemens  de 
TAude,  de  l'Hérault,  du  Tarn  et  de  l'Arrége  ,  dans 
cet:x  de  l'Isère  ,  de  l'Oise ,  de  l'Eure  et  du  Calvados , 
des  manufactures  qui  donnent  des  produits  supérieurs 
en  perfection  aux  draps  qu'on  faisait  jadis  h  Elbeuf,  et 
égalent  quelquefois  les  draperies  fabriquées ,  il  y  a 
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trente  ans  »  à  Louvîers ,  à  Sedan  et  à  Abbeville.  L^ 
masse  des  produits  de  ces  nouvelles  inanufàcmres 
surpassera  bientôt  ce  qui  était  mis  dans  le  commerce 
par  jes  départemens  de  l'Ourle  et  de  la  Roer ,  au- 
jourd'hui séparés  de  la  France,  et  qui  ne  fournissent 
plus  à  sa  consommation. 

C'est  principalement  dans  les  départemens  de 
TÂude,  de  l'Hérault  et  du  Tarn,  que  l'on  fabrique 
les  draps  destinés  à  être  exportés  dans  le  Levant ,  et 
qui  sont  connus  sous  les  noms  de  fondrins,  de  mahouts, 
ou  draps  sérails.  Le  jury  a  vu  avec  une  satisfaction 
particulière  les  draperies  de  ce  genre  présentées  à  Fex* 
position  par  les  fabriques  de  Carcassonne,  de  Saint- 
Pons,  de  Saint-Chinian ,  de  Mazamet  et  de  Clermont 
(Hérault).  Elles  sont  fabriquées  avec  intelligence  et 
très-agréablement  apprêtées.  En  soignant  ainsi  la  fabri- 
cation, et  sur- tout  en  profitant  de  l'introduction  des 
machines  et  de  l'amélioraiion  des  laines  nationales, 
pour  abaisser  les  prix  sans  altérer  \^%  qualités,  ces 
villes  ne  peuvent  manquer  de  ressaisir  la  faveur  dont 
elles  ont  si  long- temps  joui  dans  les  Echelles  du 
Levant. 

Le  jury  de  i8o^  ne  jugea  pas  convenable  de 
décerner  des  médailles  aux  manufactures  de  draperies 
fines  :  ce  n'est  pas  qu'il  méconnût  Fimportance  de 
cette  magnifique  industrie  ;  mais  elle  lui  parut  dans 
un  état  presque  stationnaire  et  peu  différent  de 
celui  oïl  elle  s'était  montrée  à  Texposîtion  précé- 
dente. Depuis  1806,  la  fabrication  des  lainages 
a  fait,  dans  toutes  ses  parties,  des  progrès  si  considé- 
rables, qu'on  peut  regarder  cette  industrie  comme 
ayant  subi  un  renouvellement  presque  total.  Le  jury 
de  1 8 1  p  a  cru  devoir  signaler  ce  mouvement  ayanta- 
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geux ,  en  décernant  les  distinctions  qu  il  était  en  son 
pouvoir  de  distribuer. 


Mm.  Ternaux  et  fils,  place  des  Victoires,   Médailles 
n.«(5.  à  Paris.  -  ^'^'• 

M.  Ternaux  s'est  mis  hors  de  concours  comme 
membre  du  jury.  II  a  exposé  des  draps  superfins  pro- 
venant de  ses  manufactures  de  Sedan  et  de  Louviers. 
Le  public  a  pu  remarquer  que  ces  établissemens  sou- 
tiennent la  supériorité  qui  a  fiut  décerner  à  M,  Ternaux 
la  médaille  d'or  aux  expositions  précédentes. 

MM.  RiBouLLEAU  et  Jourdain  ,  de  Louviers. 

Ces  manufacturiers  ont  exposé  des  draps  super- 
fins d'une  grande  beauté ,  et  que  Ton  peut  présenter 
comme  un  modèle  de  fabrication. 

ïjds  dnps  fabriqués  par  cette  maison  jouissent  d'une 
haute  réputation  y  et  sont  très-recherchés  par  les  con- 
sommateurs. 

Le  jury  a  décerné  à  MM.  Riboulleàu  et  Jourdain 
une  médaille  d'or. 

M.  Gerdret  aîné,  de  Louviers. 

Ce  fabricant  jouit  depuis  long-temps  de  la  répu- 
tation du  premier  ordre.  Ses  produits  sont  très-estfmés 
des  consommateurs.  Les  draps  superfins  qu'il  a  exposés 
sont  de  qualité  supérieure  et  dignes  de  sa  réputation. 

Le  jury  a  décerné  à  M.  Gerdret  une  médaille  d'or. 
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MM.  Bacot  père  et  fils ,  de  Sedan. 

La  ville  de  Sedan  esl  renommée  depuis  long-temps 
pat  l'excellence  et  la  beauté  de  ses  draps  noirs  ;  on 
ne  connaît  rien  de  plus  parfait ,  en  ce  genre,  que  le 
drap  noir  présenté  à  l'exposition  par  MM.  Bacot. 
I^urs  draps  bleus  sont  également  d'excellente  qua- 
lité. 

Les  mêmes  fabrtcuns  ont  mis  à  l'exposition  du  Ca- 
simir noir  de  la  première  beauté,  qui  réunît  toutes 
les  qualités  d'agrément  et  de  bonté  qu'on  recherche 
dans  cette  sorte  d'étoffe. 

Les  produits  de  la  fabrique  de  MM.  Bûcot  justi- 
fient complètement  la  faveur  qui  leur  est  accordée 
par  les  consommateurs. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Bacot  pSre  et  fîls  une  mé- 
daille d'or. 

M*daiii«   MM.  PÉTOU  (  Jean -Baptiste  ),  frère  et  fils, 
tf^ï"..        deLouviers, 

Ont  obtenu  une  médaille  d'argent  aux  précédentes 
expositions;  ils  sont  toujours  dignes  de  cette  distinc- 
tion. Cette  maison  a  aussi  exposé  de  bons  casiniirs. 

M.  Danet,  de  Bcaumont-Ie-Roger  (  Eure  ). 

Ce  fabricant  a  e^cposc  des  draps  de  deux  qualités. 
.  Chacune  estexcellenie  dans  son  espèce,  et  la  fabri- 
cation  en  est  très-bonne.  La  manufacture  de  M.  Danet 
est  nouvellement  établie,  et  cependant  elle  est  placée 
à  un  des  premiers  rangs  par  i'esùme  des  consomma- 
teurs. 
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Le  juiy  a  décerné  à  iM«  Danet  uiie  médaille  d  ar« 
gent. 

M.  Sainte-Marie-Frigard  ,  de  Louvîers,        Médaiii« 

dargeuL 

A  présenté  des  draps  Jexceliente  qualité  et  très- 
bien  Âbriqués. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. 

M.  Poupart.de  Neuflize  et  fils,  de  Sedan; 

A  présenté  des  pièces  de  drap  bleu  et  de  drap  vert 
gui  ont  été  trouvés  fort  beaux. 

M.  de  Neuflïje  a  aussi  présenté  deux  pièces  de  Ca- 
simir noir,  Tune  teinte  en  laine  et  l'autre  teinte  en 
pièce.  Ces  casimirs  ont  été  jugés  de  première  qualité. 

.  Le  jury  a  décerné  à  AI.  Poupart  de  Neufii^e  une 
médaille  d'argent. 

jyj  me  veuve  Lemaitre,  de  Louviers. 

Elfe  a  exposé  des  draps  superfins,  fort  beaux  et 
Jexcellenie  qualité. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. 

AL  TuRGis  (  Pierre  ),  d'EIbeuf, 

A  présenté  du  drap  parfaitement  fabriqué  et  tenant 
le  premier  rang  dans  son  genre. 

Le  jury  lui  a  décerné  uiie  médaille  d'argent. 

AL  Chayaux  ,  de  Sedan , 

A  présenté  des  draps  noirs  très-bien  fabriques  et 
d'un  prix  modéré. 
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Médailles        Le  jurv  lui  a  décerné  une  médaille  d'ament» 

«fargcQi.  '     '  ^ 

MM.  Chauvet  et  fils ,  de  Chalabre  (  Aude  )- 

.  Ces  fabricans  ont<  produit  à  l'exposition  du  drap 
fort  qui  se  fait  remarquer  par  Fexcellence  de  sa  fabn- 
cation. 

Le  jury  leur  a  décerné  une  médaille  d'argent. 

M.  Captier  ,  de  Lodève  (  Hérault  ). 

Le  drap  exposé  par  ce  manufacturier  est  très-beau 
et  d'une  ^brication  excellente. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. 

MM.  Merle  ,  Pascal  fils  ,  et  Pascal  ,  de 
Vienne  (  Isère  ). 

MM.  Badin  fi-ères  et  Lambert,  de  Vienne 
(  Isère  ). 

Ces  deux  manufactures  ont  exposé  des  draps  forts» 
qui  sont  travaillés  avec  soin,  et  qui  présentent  tous  les 
caractères  d'une  bonne  fabrication. 

Le  jury  a  jugé  chacune  de  ces  fiibriques  dignes 
d'une  médaille  d'argent. 

M.  Faulquier  ,  de  Lodève , 

A  présenté  du  drap  bien  fabriqué»  à  des  prix  mo« 
dérés. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent, 
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MM.  Flotte  frères,  de  Saint-CIiinîan  (H<>-  McdaiHw 
rault),  '■'^- 

Fabriquent  des  londrins,  des  inahouts  ou  draps 
sérails  pour  le  commerce  du  Levant.  Les  produits  qu*i{s 
ont  pi^sentés  sont  agréables  et  d'excellente  qualité; 
ils  annoncent  une  fabrication  extrêmement  soignée. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Floue  frères  une  médaille 
d'argent. 

MM.  Jalvi,  Saisset  et  Guiraut,  de  Saint- 
•      Pons  (Hérault). 

M.  Pages  (Jean-Louîs),  de  Carcassonne  (Aude). 

M.  Olombel,  deMazamet  (Tarn). 

Ces  maisons  ont  exposé  des  londrins  et  des  ma* 
bouts  agréables  et  bien  fabriqués. 

Le  jury  décerne  k  chacune  d'elles  une  médaille 
d'argent. 


Le   jury  a  décerné  des  médailles  de  bronze   à    M^JaiUei 
chacun  des  fabricans  ci-après  nommés  :  de  breuM. 

M.  Courbet  Poullard,  d'AbbevîIIe, 

Qui  a  exposé  du  drap  de  bonne  fabrication. 

MM.  Chausset  et  Averton,  d'AbbevîIIe, 

Pour  des  draps  fabriqués  avec  soin. 

M.  QuESNÉ  (Mathieu),  d'EIbeuf^ 

B 
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dîwiîlc   ^^-  Bourdon  (Nicolas)  et  Pétou  ,  cTEIbeuf, 
M.  Grandin  (Louîs-Jacq.),  d'EIbeuf, 
M.  Fla VIGNY  (Louis-Robert),  d'EIbeuf, 

Pour  les  draps  bien  Êibriqués  et  de  bonne  qualité 
qu'ils  ont  exposés. 

M.  Vivier,  de  Chalabre  (Aude), 
M.  Patto  ,  de  Chalabre. 

Les  draps  exposés  par  ces  deux  manufacturiers 
sont  remarquables  par  la  bonne  fabrication. 

M.  Maurice-Loicnon  ,  de  Beauvais  , 

Pour  du  drap  fabriqué  avec  soin. 

MM.  RoGUES  et  Roger,  d'Emphernel  près 
Vire  (Calvados). 

Leur  manufacture  est  nouvelle  :  ils  ont  exposé 
du  drap  dans  le  genre  d'EIbeuf  ,  fait  avec  intelli- 
gence et  soin. 

M.  Dumas,  de  Laveianet  (Arîége). 
M.  Dastis  ,  de  Laveianet  (  Aricge  ). 

Ces  deux  fabricans  ont  présenté  des  draps  dans  le 
genre  d'EIbeuf  ,  d'une  bonne  fabrication.  Le  jury 
les  a  vus  avçc  un  véritable  intérêt. 
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M.  Martin  (Jean)»  deClermont  (Hérault),     MèiKXk 

Qui  a  exposé  des  londrins  bien  fabriqués. 


Le  JURf  a  arrêté  qu'il  serait  fait  mention  hono-    Mcntfon 
rable  de  bonorabii 

MM.  Grand  frères >  de  Bédarieux  ( Hérault  ), 

Pour  le  drap  qu'ils  ont  exposé* 

ARTICLE    II. 

Draperie  moyenne, 

La  draperie  moyenne  forme  une  branche  majeure 
de  Tindustrie  des  lainages  :  ses  produits  sont  asse< 
variés  pour  satisfaire  à  tous  les.  besoins  ;  et ,  par  la 
modération  de  leurs  prix^  ifs  conviennent  à  un  grand 
nombre  de  consommateurs.  Le  jury  ^eti  est  occupé 
avec  un  vif  intérêt  ;  il  a  reconnu  que  les  progrès  de 
Fart  de  ^briquer  s'y  font  sentir  d'une  manière 
marquée.  L'influence  de  Famélioration  de  nos  laines 
communes ,  par  le  croisement  de  la  race  indigène  de 
hètes  à  laine  avec  les  animaux  de  race  pure,  est 
très-sensibfe.  Le  jury  a  voulu  seconder  ce  mouvement  i 
en  décernant  les  distinctions  qui  vont  être  spécifiées* 


M.  GuiBAL  jeune,  à  Castres  (Tarn).  M<MaîHcf 

d*argCDt. 

Ce  fabricant  a  exposé,  en  1819,  un  assortiment 
d'étoffes  de  laines  de  sa  fabrication ,  qui  comprend 
de  la  draperie   moyenne ,  des  casimîrs  ,  des  cuirs* 

B  2 
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MédiJlIci    laines,  de  la  drapi^rie  commune,  des  coatings  oi| 
"ï*"'"    castôrines.  Toutes  ces  étolïl-s   sont  fiibriquées  avec 
soin ,  et  prouvent  que  M.  <7«i^â/ jeune  est  toujours 
digne  de  la  médaille  d'argent  qu'il  a  olitenue  aux 
expositions  précédentes. 

MM.  Anne  Veaute  et  fils  aîné,  de  Castres 
(Tarn). 
.  M.  GuiçAL- Veaute,  chef  de  la  maison,  . 

Paraît  pour  la  première  fois  à  l'exposition.  lia  pré- 
senté des  drapa  doubles  croisés ,  couleur  bleue  et  cou- 
leur  mélangée  ,  d'une  fabrication  pariâîte  :  il  y  avait 
'  |oint  un  assortiment  des  divers  produits  de  sa  jna- 
nujàcture ,  tels  que  casimirs ,  molletons ,  coaitngs 
DU  castôrines.  Tous  ca  objets  sont  très-bons,  chacun 
dans  son  genre. 

Le  j\iry  a  décerné  i  M.  Gaita/ -Veaute  une  mé- 
daille d'argent. 

MM.  Aynabd  et  fils  ,  Fiard  et  Mabion,  de 
Montluel  (Ain), 

Ont  présenté  i  l'exposition  de  la  draperie  moyenne 
et  de  la  draperie  commtme,  principalement  destinée 
àriiabillement  des  troupes.  Leurs  étoffes  sont  très- bien 
&briquées  et  d'un  prix  modéré. 

La  fabrique  de  Montluel  est  de  la  création  de 
MM.  Aynard,  Fiard  ei  Marion,  qui  ont  su  lui  donner 
de  grands  développemens. 

Le  jury  leur  décerne  une  médaille  d'argent, 

MM.  Rose-Abraham  frères  ,  de  Tours. 
Leur  brique  est  nouvellement  établie.  lis  ont  pré- 
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sienté  des  draps  de  sorte  moyenne ,  faits  avec  des  laines  M^dailfes 
mix\%  de  Beauce ,  qui  sont  très-bien  fabriqués  et  de  très-  <iVgcn^ 
bonne  qualité  y  eu  égard  à  (eur  prix* 

MM.  Rose- Abraham  ont  aussi  présenté  de  la  draperie 
commune  faite  avec  des  laines  des  environs  de  Tours  ; 
elfe  mérite  les  mêmes  éloges  que  la  draperie  moyenne^. 

Le  jury  a  décerné  k  MM.  Rose- Abraham  une  mé- 
daille d'argent. 

M.  Rachou  et  compagnie,  de  Montauban» 

A  envoyé  à  l'exposition  de  bon  drap,  d^une  excel- 
lente fabrication  et  d'un  prix  modéré  ;  il  a  aussi  exposa 
de  la  ratine  très- belle. 

Le  jury  a  décerné  à  M.  Rachou  une  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  TiREL  fils,  à  Blon  près  Vire  (Calvados). 

Cette  fabrique  a  présenté  des  draps  d'espèce 
moyenne  d'une  bonne  fabrication; 

E)es  draps  communs  blancs ,  gri$  et  verts  >  à  des 
prix  modérés; 

Des  couvertures  et  des  étoffes  pour  le  vêtement 
des  classes  pauvres,  remarquables  par  leur  bas  prix» 

Le  jury  a  décerné  à  la  fabrique  de  Blon  une  mé- 
daille d'argent. 

MM.  GoDART  père  et  fils,  de  Châteauroux 

(Indre). 

Leurs  draps  sont  bien  fabriqués  ;  ils  ont  donné  \ 
la  contrée  qu'ils  habitent  l'exemple  d'employer,  dans 
la  fabrique  1  la  machine  à  vapeur ,  et  ils  ont  fait ,  pour 
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Médaille    le  perfectionnement  de  Topération  du  foulage,  un 
dargcDU    emploi  heureux  dei*eau  chaude  que  la  machine  fournir. 
Le  jury  décerne  k  MM.  Godart  une  médaille  d*ar^ 
gcnt. 


Médailles        Le  jurt  a  arrêté  qu'il  serait  donné  des  médailles  de 
de  brgnzc,  bronze  aux  fabricans  dont  les  désignations  suivent  : 

MM,  Verny  frères,  d'Aubenas  (Ardèche). 

Les  draps  fabriqués  par  MM.  Vemy,  et  présentés 
à  Texposition ,  se  rapprochent  du  genre  d'EIbeuf 
commun.  Le  july  en  a  trouvé  la  fabrication  bonne. 

M.  Muret,  de  Châteauroux  (  Indre  )• 

St$  draps  sont  très-bien  briqués. 

M.  Garisson  ,  de  Montauban. 

Drap  uni  et  drap  croisé ,  bien  fidiriqués ,  et  à  des 
prix  modérés. 


Mentions        Le  JURY  a  arrêté  qu'il  serait  fait  mention  honorable 
onorables,  des  6ibricans  dont  les  désignations  suivent  : 

M.  TouRENGiN  (  Félix  ) ,  de  Bourges. 

Sa  fabrique  est  nouvelfe  :  eFIe  est  intéressante  pour 
le  Berri ,  dont  elle  emploie  les  laines  :  elle  a  exposé 
do  drap  bieu  de  bonne  qualité. 
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M.  Arnaud-Pousset  ,  de  Loches  (  Indre-et-  Mcn«on 
Loire),  **^°^'**^'' 

A  présenté  des  étoffes  fabriquées  avec  intelligence 
et  à  bis  prix  :  elles  ont  de  la  souplesse. 

* 

M.  Seilleres  ,  de  Nancy» 

A  présenté  du  drap  blanc  bien  fabriqué  y  et  des 
draps  tricots  dont  le  prix  est  modéré. 

M.  Tachard-Rey,  de  Montauban. 

Drap  dit  cordelat,  bien  fabriqué. 

MM.  Demenou  et  Delambert,  de  Paris ,  rue 
du  Faubourg-Poissonnière,  n.""  31. 

Drap  tricot  blanc  d'une  bonne  fabrication. 

M.  Denielle,  de  Saint-Omer  { Pas-de-Calais  ). 
Al.  Lefebvre,  de  Saint-Omer  (idem).  , 
M.  Pley,  de  Saint-Omer  (idem). 
M.  Tartas-Boyaval  ,  de  Saint-Omer  ^/Vif«^. 

Ces  quatre  fàbricans  ont  exposé  des  draperies  d'une 
fabrication  louable. 

article  m. 
Draperie  commune. 

La  fabrication  de  la  draperie  commune  fournit  le 
bêtement  non-seulement  des  classes  pauvres  ou  peu 
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;iisées,  mais  encore  de  cette  partie  très-nombreuse  de 
la  population  qui,  sans  être  étrangère  à  quefque  aisance, 
est  placée  immédiatement  au-dessous  de  la  classe 
moyenne  :  elle  alimente  donc  une  consommation 
très  -  considérable.  C'est  dans  cette  partie  sur- tout 
que  Inapplication  des  machines  et  des  nouveaux  pro« 
cédés  a  les  résultats  les  plus  étendus;  les  modèles 
sont  tellement  répandus  dans. les  diverses  contrées  de 
fa  France,  qu'il  n'est  pas  difficile  de  s'en  procurer  la 
connaissance.  On  peut  prédire  des  succès  aux  établis- 
semens  qui  ne  tarderont  pas  à  les  adopter,  et  une  ruine 
certaine  à  ceux  qui  s'obstineront  à  n'en  pas  faire  usage. 


Mentions         ^"^   JURY  a  décidé  qu'il  serait  fait  mention  hono- 
honorables.  rable  des  ^ibricans  dont  la  désignation  suit  : 

M.  Doré,  de  Dijon. 

Drap  commun  d'un  prix  modéré. 

MM.  Ansault,  Chauvat  et  compagnie  ,  de 
Toucy  (  Yonne  ). 

Drap  commun  d'un  prix  modéré. 

M.  BouRiLLON ,  de  Mende  (  Lozère  )• 
Fabrication  louable. 

Les  fâbricans  ci-après  dénommés  de  Pratz-de-MolIo 
(  Pyrénées-Orientales  )  : 

MM.  BoixoT,  Pâlot  et  compagnie^ 
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M .  BeRNARD-M ATILLOT ,  ,  Mentions 

noDorables. 

M.  Durand-Damieh  , 
M.  PoMPiDOR  (  Louis  ) , 
M."**  veuve  Xatard  (  Rose  ) , 

Fabriquent,  h  des  prix  modérés,  des  draps  de  qua- 
lité commune,  bons  dans  leur  genre* 

M.  Guillemet,  de  Nantes, 

Dont  la  âbrication  est  bonne  et  les  prix  modérés. 

M.  DoLLEY,  de  Saînt-Lô  (  Manche  ). 

Étoffes  dîtes  droguet  et  finettes  bien  fabriquées  et 
il  des  prix  modérés. 

MM.  Didelot-Perrin  et  Didelot41egnout  , 
de  Vassy  (Haute-Marne). 

Tîretaînes  à  bas  prix  et  bien  fabriquées;  la  fila- 
ture est  bonne. 

M.    Simon    Lachaume,   de    Saint-Maîxent 
(Deux-Sèvres). 

Serge  très-commune,  mais  très-bien  fabriquée  et 
à  très-bas  prix. 


Le  jury  a  arrêté  que  les  fabrîcans  dont  lesdési-   Citatloiu. 
gnations  suivent ,  seront  cités  au  rapport  : 

M;  Maubon-Rupied,  de  Nancy  ; 
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OmUms.  fj^  Senemand  ,  de  Limoges  ; 

M.  Charpentier  (Victor),  de  Saînt-Aubîn- 
du-Thennay  (Eure); 

M.  Charnier,  de  Gap  (Hautes-Alpes); 

MM.  Carme  frères,  d'AIby  (Tarn). 

Les  £ibricans  ci-après  dénommés  du  département 
d'Indre-et-Loire  : 

M.  Allouard  ,  de  Beaulieu  ; 
M,  l'Héritier-Texier,  de  Château-Renaud; 
M.  Jahau-l'Héritier ,  de  Château-Renaud; 
M.  Renard-l'Héritier,  de  Château-Renaud. 

Les  fabricans  du  département  de  FAveyron  ci-après 
nommés  : 

MM.  Creisseils  et  Cot,  de  Camarez; 

M.  DuPREZ,  de  Saint-Genîez; 

M.  Bastide  (  Antoine  ) ,  de  Saint-Genîez  ; 

M.  CouRET  fils,  de  Saînt-Geniez ; 

M.  GiRAUT,  de  Saint-Geniez  ; 

MM.  Thédenat  et  Muret  ,  de  Saint-Geniez  t 
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M.  SoLANET,  de  Saint-Geniez; 

M.  Recoules  ,  de  Rodez  ; 

M.  Sales,  de  Rodez  ; 

M.  CouRET  fils  aîné,  de  Saînt-Genîez  ; 

M.  DuPREZ  aîné ,  de  Saint-Geniez.; 

Les  fâbricans    ci-après  nommés ,  de  la  viHe  de  Li« 
sieux  (  Calvados  ): 

M.  Riquier; 

M."**  veuve  Calu-Grand-Vallée  ; 

M.  BouRSiN  ; 

M.  Nasse-Dubots; 

Les  fâbricans  ci-après  dénommés ,  du  département 
de  l'Ariége. 

M.  Flandry  ,  de  Pamîers  ; 

M.  Maury  jeune ,  de  Sainte-Croîx. 

article   IV. 

Casimir  s  et  Cuirs -laines^ 

La  &brication  du  casimi'r  a  été  portée  en  France 
à  un  grand  degré  de  perfection  \  nos  casimirs  sont 


Citations. 
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supérieursàceuxqueTon  ^brique  àrélranger,  mime  ït 
ceux  de  la  Belgique ,  qui  ont  pu  être  préférés  pendant 
quelque  temps;  les  nôtres  l'emportent  sur-tout  par  le 
drapé. 

On  a  (fabord  donné  le  nom  de  cuir-laine  il  une 
étoffe  dont  la  chaîne  est  en  colon  et  la  trame  en 
laine,  et  dont  le  tissu  est  croisé  à  la  manière  des 
casimirs.  La  maison  Petou  de  Louviers  est  la  pre- 
mière qui  ait  fabriqué  cette  étoBe,  qui  a  obtenu  un 
grand  succès  ;  depuis  on  a  ^it ,  d'après  des  principes 
semblables,  dans  lesdéparlemens^du  midi,  des  étoffes 
entièrement  en  laine,  auxquelles  on  a  aussi  donné 
le  nom  de  cuir- laine;  il  en  a  été  exposé  de'  très- 
belles  par  M.  GuibalVeautt  et  par  M.  Gu'ibal  jeune, 
de  Castres;  deux  manufacturiers  qui  ont  été  jugés 
dignes  de  la  médaille  d'argent  pour  l'ensemble  de  leur 
fabrication.  {Voyf^^  i'a.nicle  ^e /a  Draperie  moyenne, 
pages  If  tt  30.) 

La  fabrication  du  Casimir  ayant ,  depuis  plusieurs 
années,  atteint  son  degré  de  perfecùon ,  il  est  irès- 
ditHcile  d'assiigner  des  degrés  de  supérioriié  parmi  une 
douznine  de  iàbricans,  tous  irès-distingués,  qui  ont 
exposé  des  casimirs  :  cependant  le  jury  a  cm  devoir 
marquer  son  intérêt  pour  cette  industrie  et  pour  celf« 
qui  produit  les  cuirs-laines,  par  des  médailles  ou  des 
mentions  qu'il  a  accordées  aux  fâbticans  dont  la  dési- 
gnation suit  : 

MrfdwHe    M.  GeNsse-Duminy,  d'Amiens. 

<l'or. 

Ce  fhbrittint  a  obtenu  en  1 8c6  une  médaille  d'or 
pour  les  casimirs.  Il  a  présenté  ï  l'exposition  de  i  8 1 9 
des  casimirs  propres  à  soulenir  sa  réputation.  Le  jury 
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a  vu  avec  satisfaction  que  les  prix  de  M.  Censsc* 
Duminy  soiit  modérés;  il  le  juge  toujours  digne  de 
la  médaille  d'or  qu'il  a  obtenue. 


MM.  Mathieu,  Romanet  et  Alafort  de   ^î*^^'^'"* 

d  argent. 

Limoges, 

Ont  produit  un  cuir-laine  remarquable  par  une 
bonne  fabrication. 

Ces  fiibricans  ont  aussi  exposé  de  la  très-belie  fla- 
nelle et  du  patent-coat  très-bien  fabriqué. 

Ces  divers  produits  annoncent  des  manufacturiers 
intélligens  et  ^miliers  avec  l'art  de  la  fabrication.  Le 
jury  leur  décerne  une  médaille  d'argent. 


9 

M.  Martin  Thiss  et  compagnie,  de  Buhl,    MédaHie 
(Haut-Rhin).  '''•"^'^ 

A  envoyé  à  l'exposition  une  pièce  de  casîmîr  mé- 
langé qui  annonce  un  véritable  talent  de  fabrication. 
Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


Le  jury  a  décidé  qu'il  serait  fait  mention  hono-    Mention 
rable  des  fabricans  dont  les  noms  suivent  :  honorable. 

MM.  Bridier  frères,  de  ScJan. 

Casimir  noir,  moelleux  et  très-bien  febriqué. 
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hoi^Mbîw.  M.  Lemoine-Desmarhes  ,  de  Sedan; 

Casimir  noir  bien  drapé  et  d'excellente  fàbricationé 

M.  Tachard-Rey  ,  de  Montauban. 

Casimir  d*une  fabrication  louable. 

% 
f 

ARTICLE  V. 

■ 

Molletons  et  Couvertures. 

Les  flanelles  sont  une  des  sortes  de  tissus  où  TefTet 
du  perfectionnement  de  la  filature  et  de  l'amélioration 
de  la  qualité  des  laines  se  fait  (e  plus  remarquer. 

Médailles   MM.  Henrïot  frère ,  soeur  et  compagnie ,  de 

Ont  exposé  des  flanelles  lisses  et  des  flanelles  croF 
sées  de  première  qualité  et  de  qualité  commune,  su-* 
périeurement  fabriquées. 

Le  jury  leur  décerne  une  médaille  de  bron2e« 

M."*  veuve  Henrïot  l'aîné,  de  Reims, 

A  présenté  à  Texposition  des  flanelles  lisses  et  des 
flanelles  croisées  très  ^belles  et  jugées  dignes  d'uns 
médaille  de  bronze* 

M.  Calender,  d'Orléans, 

A  produit  de  bonnes  couvertures  à  bas  prix. 
Le  |ury  lui  a  décerné  une  médaille  de  bronse* 
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M.  Vatier  ,  de  Lisieux  (Calvados) ,  Médaîiîei 

de  bronza 

Fabrique  des  couvertures  de  chevaux  il  très-bas  prix. 
Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  de  bronze. 


Le  JURY  a  arrêté  qu'il  serait  fait  mention  honorabfe    Mendom 
des  fàbricans  ci- après  dénommés  :  Iionorablcs. 

M.  Godard-Menesson,  de  Reims, 

Pour  de  belles  flanelles  lisses. 

MM.  Demenou  et  Delambert,  de  Paris,  rue 
du  Faubourg-Poissonnière,  n.**  3  i , 

Pour  des  molletons  bien  fabriqués. 

M.  BouRSiN,  de  Lisieux  (Calvados), 

Qui  a  présenté  des  molletons  communs  dont  le  prix 
est  très- modéré. 
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SECTION    IV, 

Eloges  r lises.  . 


ARTICLE     I.'* 


Tissus  mérinos. 


MéJaiîic   M.  d'Autremont,  de  Villepreux  près  Ver- 
sailles , 

A  exposé  douze  pièces  de  tissus  mérinos  de  diverses 
couleurs.  Ces  tissus  sont  tous  d'une  parfaite  égalité. 
Leur  degré  de  finesse  varie  depuis  douze  croisures 
jusqu'à  seize.  Les  laines  y  sont  si  bien  assorties ,  qu'au- 
cune de  ces  pièces  n'a  barré  à  la  teinture. 

M.  d'Autremont  peut  être  considéré  comme  ayant 
fait  faire  des  progrès  à  la  fabrication  de  ce  genre  d'é- 
toffes. II  file  lui-même  la  laine  qu'il  empfoie.  II  a  pré- 
senté des  échantillons  de  filature  depuis  le  n.*  4o 
jusqu'au  n.**  70.  Cette  filature  est  soignée,  et  c'est  à 
sa  belle  qualité  qu'est  dû  en  partie  le  mérite  des  tissus 
mérinos  de  M.  d'Autremont, 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


Médâîif^    M.  Faces,  de  Carcassonne. 

de  bronze. 

Le  jury  lui  décerné  une  médaille  de  bronze ,  à  raison 
d'un  tissu  mérinos  d'une  belle  fabrication. 

M.  Froment  ,  de  Rethel  (  Ardennes) , 
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A  présenté  un  tissu  mérinos  très-égal  et  point 
barré  à  la  teinture.  * 

If  en  est  fait  mention  honorable. 

ARTICE    ir. 

Serges,  Cadis  et  E ta  mines, 

M.  Mely  (Pierre),  de  Mende ,  MédaîUcs 

de  broiube. 

A  mérité  une  médaille  de  bronze  par  une  pièce  dé 
serge  parfaitement  fabriquée;  et  par  diverses  autres 
étoffes  où  l'on  reconnaît  du  soin. 

AfM .  Lagravere  et  compagnie ,  de  Mon* 
tauban. 

Le  cadis  qu'ils  ont  exposé  est  très-bien  fabriqué. 
Cette  maison  a  imprimé,  par  son  exemple,  du  mou-^ 
Yement  à  l'industrie. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  de  bronze. 


Le  jury  a  décide  qu'il  serait  fait  mention  hono-    Mentions 
norable  des  trois  fabricans  dont  la  désignation  suit  :  ^on»raM«. 

M.  Lemaître,  du  Mans, 

Qui  a  présenté  de  très-belles  étammes. 

MM.  Baugot  père  et  fils,  de  Reims. 

Gazes  et  toiles ,  ou  étamines  en  gros  et  en  fin ,  pour 
bluteau.  Ces  objets  sont  soignés. 

C 
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SECTION     V. 

Étoffes  de  goût  et  de  fantaisie. 

La  dénomination  de  ces  sortes  d'étoffes  exprime 
leur  destination  ;  etlçs  doivent  suivre  toutes  les  varia- 
tions de  la  mode,  souvent  les  devanceret  même  les  faire 
naître ,  en  présentant  aux  consommateurs  de  nouvelle» 
combinaisons  de  matières,  de  couleurs  et  de  tissus.  Ces 
étoffes  n'affectent  pas  de  genre  particulier  :  quelquefois 
elles  sont  rases,  d'autres  fois  elles  appartiennent  au 
genre  drapé  ;  cela  dépend  du  goût  du  moment.  C'est 
à  Reims  que  se  ^briquent  avec  le  plus  de  succès  les 
étoffes  de  fantaisie  dans  la  composition  desquelles 
entre  la  laine.  Cette  branche  d'industrie  est  impor- 
tante, parce  qu'elle  entretient  une  grande  masse  de 
travail  ;  elle  est  rarement  stagnante,  parce  qu'elle  sait 
se  modifier  de  manière  à  être  toujours  en  rapport  avec 
les  goûts  les  plus  mobiles  des  consommateurs  riches. 

Le  jury  a  décerné,  pour  cette  partie,  les  distinctions 
suivantes  : 

Médaille    MM.  JoBERT-LucAS,  Je  Reïms. 

dVgeDt. 

Cette  maison  a  obteim  une  médaille  d'argent  aux 
expositions  précédentes.  Elle  est  hors  de  concours  en 
1819,  parce  que  M.  Terrtaux,  l'un  des  principaux 
intéressés,  est  membre  du  jury.  Cependant  elle  a  pré- 
senté des  produits  qui,  par  leur  variété,  leur  bon 
goût  et  leur  fabrication,  prouvent  qu'elle  a  amélioré 
toutes  les  branches  de  son  industrie. 
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M.  Baligot  -  Rémi  ,  de  Reims  , 

A  présenté  des  étoffes  pour  gilets  dont  la  chaîne 
est  en  coton  et  la  trame  en  laine  de  mérinos ,  et  qui 
sont  improprement  appelés/^o/Zr  de  chhre; 

Des  étoffes  brochées,  aussi  pour  gilets,  et  dites 
mosaïques,  à  cause  de  leur  apparence. 

Ces  deux  étoffes  sont  très-agréables ,  et  tirent  leur 
mérite  d'une  fabrication  dirigée  avec  intelligence  et 
goût. 

M.  Baligot  -  Rémi  a  aussi  exposé  des  casimirç 
agréables  bien  fabriqués,  et  des  flanelles  qui  mé- 
ritent /e  même  éloge. 

Le  jury  a  décerné  à  M.  Baligot  ^  Rémi  une  mé^ 
daille  d'argent. 


Médaille 
d'argent. 


c  a 
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CHAPITRE  II. 


DUVET  DE   CACHEMIRE. 


La  fabrication  dés  châles  en  laine  de  mérinos  a 
fait  naître  le  désir  de  travailler  la  matière  même  des 
beaux  tissus  de  cachemire.  M.  Temaux-  se  la  procura 
par  la  voie  de  Cazan  ;  c'est  par  cette  voie ,  qu'il  a 
ouverte  le  premier ,  que  l'approvisionnement  de  nos 
manufiictures  s'opère,  et  continuera  probablement  de 
s'opérer  jusqu'à  ce  que  les  chèvres  qui  produisent  ce 
duvet  y  soient  assez  multipliées  en  France  pour  fournir 
à  toutes  les  demandes. 

L'année  1819  sera  remarquable  dans  l'histoire  de 
Tagriculture  française  par  l'acquisition  de  cette  race 
de  chèvres.  Nous  en  sommes  actuellement  en  pos- 
session ,  grâces  aux  soins  du  Gouvernement ,  au  zèfe 
courageux  et  infatigable  de  M.  Jaubert,  qui  s'est  dé- 
voué à  toutes  les  peines  et  à  tous  les 'dangers  d'un 
voyage  dans  des  contrées  lointaines  et  presque  dé- 
sertes ,  pour  procurer  à  sa  patrie  cette  nouvelle  source 
de  richesses,  et  sur -tout  au  patriotisme  de  M.  Ter- 
nauXf  qui,  le  premier,  a  conçu  l'idée  de  cette  im]x>r- 
lation,  qui  a  fourni  fes  fonds  pour  l'exécuter,  et  l'a 
entreprise  à  ses  risques  et  périls. 

L'extrême  lenteur  du  procédé  indien  pour  la  fa- 
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brication  des  châles ,  est  la  cause  principale  de  l'élé- 
vation de  leur  prix.  En  France,  où  la  main-dfœuvre 
est  beaucoup  plus  chère  que  dans  ilnde,  il  allait,  ou 
se  contenter  d'un  travail  qui  présentât  toute  l'appa* 
rence  extérieure ,  ou  imaginer  des  moyens  économi- 
ques d'exécution  qui  produisissent  à  meilleur  marché 
des  tissus  en  tout  semblables  aux  châles  de  cachemire. 

On  a  résolu  le  premier  problème ,  en  employant 
le  procédé  du  lancé,  depuis  long  -  temps  usité  pour 
la  fabrication  des  étoflês  façonnées.  L'autre  problème 
présentait  plus  de  difficultés  ;  et  ce  n  est  que  depuis 
quelques  années  seulement  qu'il  a  été  résolu  par 
M.  Bauson,  dont  il  sera  parlé  dans  la  suite. 

Quoique  la  filature  du  duvet  de  cachemire  soit 
moins  facile  que  celle  de  la  laine  peignée,  on  y 
a  cependant  réussi,  en  employant  les  mêmes  mé- 
canismes et  les  mêmes  procédés ,  modifiés  d'après  les 
qualités  physiques  qui  distinguent  les  deux  substances; 
on  a  vu,  à  l'exposition,  de  très-beaux  fils  de  cache* 
mire  faits  à  la  mécanique. 

M.  Ternaux,  de  Paris,  place  des  Victoires; 

S'est  mis  hors  de  concours  »  comme  membre  du 
|ury  ;  cependant  nous  ne  devons  pas  taire  que  M.  7>r- 
naux  est  le  premier  qui  ait  fabriqué  en  France  des 
châles  avec  la  matière  de  cachemire. 

Le  public  a  pu  juger  que  les  châles  fabriqués ,  sui- 
vant tous  les  procédés  connus ,  par  la  maison  Jobtrt- 
Lucas  t  dont  M.  Ternaux  est  un  des  chefs ^  sont  de  la 
première  qualité. 
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SECTION   I. 

Ftls  de  Duvet  âe  Cachemire. 

Médïiiiw   ]\|jv!.  HiNDELANG  pcrc  et  fils ,  à  Paris ,  rue  des 
Fossés-Montmartre,  n.'ai, 

Om  présenté  à  rezposîtîon ,  du  duvet  de  cache- 
mire filé  il  la  mécanique  avec  une  rare  perfection. 
Ils  ont  aussi  préM^nté  des  tissus  de  icacbemire  de  la 
plus  grande  finesse. 

Le  jury  leur  a  décerné  une  médaille  d'argent. 

SECTION    II, 

Châles  Je  Cachemire, 

M.  Bauson,  rue   de   Montreuil ,   faubourg. 
Saint-Antoine,  n."  85, 

A  imaginé  ,  pour  fabriquer  les  châles ,  un  procédé 
fecile  «'p'"""?^»  ^"'  **'  exécuté  par  des  enfiins,  sous 
la  dictée  d'une  ouvrière  exercée. 

Les  châles  fabriqués  par  M.  Bauson  sont  en  toui 
point  semblables  aux  vrais  châles  de  cachemire,  et 
peuvent  être  livrés  au  commerce  &  un  prix  inférieur. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. 

M.  Lagorce,  de  Paris,  rue  des  Fossés-Mont- 
martre, n."  16, 

A  exposé  des  châles  £ibriqués  au  lancé  :  le  tissu 
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-en  est  très  -  beau  ;  les  bordures  sont  cTun  bon  goût 
de  dessin;  les  châles  de  M.  Lagorce  présentent  toute 
Fapparence  des  châles  de  llnde.  Ils  sont  estimés  dans 
le  commerce. 

Le  jury  a  décerné  à   M.  Lagorce  une  médaillé 
^argent. 


Le  JURT  a  décidé  qu'il  serait  décerné  des  médailles  M^JaHles 
de  bronze  à  chacun  des  trois  fabricans  dont  les  dési-  ^^  bronze 
^gnations  suivent  : 

M.  HUBERT  (Frédéric),  de  Paris,  rue  Saint- 
Denis,  n.**  374; 

M.  Channebot,  de  Paris ,  rue  Neuve-Sainl-i 
Eustache,  n.°  8 , 

Pour  leurs  châles  faits  au  lancé ,  qui  sont  fabriqués 
avec  soin  et  goût ,  et  qui  imitent  bien  ceux  de  Tlnde. 

MM.   FouRNiVAL  et   Legrand-Lemor,   de 
Paris,  rue  de  Cléry,  n.**  4^, 

Qui  ont  présenté  de  très-beaux  tissus  en  matfère 
de  cachemire. 


Le  jury  a  arrêté  qu'il  serait  fait  mention  honorable    MentîoDs 
des  fabricans  ci-après  dénommés  :  honorables. 

M.  Petitjean  et  Compagnie,  de  Montataire 
(Oise). 

Très- beaux  tissus  de  cachemire. 
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MentTtiiu    M.  Limace -Pinson,  de  Paris ,  rue  du  Faubourg* 
^^■«-       du-TempIe,  n.''  88. 

Châles  fiibriqaés  avec  soin. 

M.  GÂTiNE,    de  Paris,  rue   Saint-Jacques, 
n.'  303. 

Châles  fàbriqais  »ec  soin. 

M.  SiMONS,  de  Paris,  rue  Notre-Dame -des- 
Vicioires,  n.*  p , 

A  présenii  un  cbâie  &briqué   avec  une  n»tiire 
indigène. 
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CHAPITRE  IIL 

SOIES. 


SECTION    J. 

Soies  grèges. 

Les  soies  gréges  exposées  cette  année  présentent 
deux  variétés  entièrement  distinctes. 

La  première  est  la  soie  jaune  ordinaire ,  que  nous 
possédons  depuis  plus  de  deux  siècles  ;  l'autre  se 
fait  remarquer  par  sa  couleur ,  qui  est  naturellement 
d'un  blanc  très- pur.  Il  n'y  a  pas  long-temps  que  les 
Chinois  étaient  seuls  en  possession  d'en  mettre  dans 
ie  commerce  y  où  elle  était  connue  sous  le  nom  de 
soie  Sina.  Sa  bfancheur  et  sa  fermeté  la  font  re- 
chercher pour  la  âbricatîon  des  bfondes  »  des  tulles 
et  des  crêpes.  II  existe,  à  la  vérité,  deux  procédés 
pour  blanchir  notre  soie  ordinaire ,  celui  qui  est  connu 
sous  le  nom  de  décreusage ,  et  celui  du  blanchiment 
par  Fesprit  de  vin  :  mais  le  décreusage,  quoiqu'il  ait  été 
perfectionné  par  M.  Roard  en  1 809  ,  cause  un 
déchet  de  vingt-cinq  pour  cent  et  détruit  la  fermeté 
de  la  soie;  l'un  et  l'autre  procédés  entraînent  des  mani- 
pulations dispendieuses  ;  et  le  blanc  qu'ils  produisent, 
moins  durable  que  celui  de  la  soie  blanche  native, 
tourne,  en  vieillissant,  vers  une  nuance  jaune. 

II  y  a  environ  quarante  ans  que  le  Gouvernement, 
frappé  des  avantages  qui  résulteraient  de  l'introduction 
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en  France  de  Téducaiion  du  ver  k  soie  stni ,  en  fit 
chercher  de  [a  graine  en  Chine;  il  la  confia  à  des 
propriétaires  connus  pour  bien  entendre  la  culmre 
de  la  soie  orcfinaire.  Cependant  cette  opération  n'a 
pas  eu  d'abord  tout  le  succès  qu'on  avait  espéré  : 
on  croyait  même  que  la  semence  du  ver  à  soie  sina 
s'éuit  perdue  ,  Jorsqu'en  1808  le  comité  consultatif 
des  arts  et  manufactures  apprit  qu'elle  avait  été  con- 
servée à  la  France  par  le  zèle  échiré  de  fA.  Rock fi/ûve, 
d'Alais,  de  M.  Hattier ,  de  Chouzy  -  sous  -  Blois  , 
département  de  Loir  -  et  -  Cher  ,  de  M.  Fruchon' 
Roeoults,  d'Annonay,  et  de  M.  Bouilloux,  de  Bourg- 
Argental,  département  de  r\rdéche.  Dès  que  ce  fait 
fut  connu,  l'administration  s'appliqua  à  favoriser  la 
propagation  de  ce  ver  précieux.  Elle  fit  distribuer 
de  la  graine  ;  elle  répandit  dans  les  contrées  où  Ton 
récolte  la  soie,  des  instructions  pour  éclairer  les  pro- 
priétaires sur  les  avantages  de  la  soie  sina  :  des  primes 
furent  promises  pour  exciter  k  la  cultiver. 

La  société  d'encouragement  ouvrit  en  même  temps 
un  concours ,  et  proposa  un  prix  de  2,000  francs 
pour  les  pro|)riétaîres  qui  auraient  entrepris  cette 
culture  le  plus  en  grand.  Ces  mesures  ont  atteint  le 
but  qu'on  se  proposait.  Aujourd'hui  l'éducation  du 
ver  à  soie  blanche  de  Chhie  est  assez  étendue  pour 
qu'on  pui!<se  la  regardi^r  comme  définitivement  établie 
en  France.  Déjà  elle  fournit  des  produits  de  quelque 
importance  i  nos  manufactiT.-es.  On  a  des  mott^ 
raisonnables  d'espérer  que  cette  culture  s'étendra  de 
plus  en  plus.  Cette  espèce  de  soie  est  recherchée 
.  dans  le  commerce ,  et  payée  un  plus  haut  prix  que 
la  soie  ordinaire  :  le  ver  qui  la  donne  n'est  pas  plus 
ilélicat  que  Tautre,  son  éducation  n'est  pas  plus  dif' 


SeCT.  I,  Soits  grégts.  4) 

licile  ;  seufement  le  tirage  demande  plus  de  propreté 
et  quelques  attentions  pour  conserver  le  blanc  dans 
toute  sa  pureté. 

Les  propriétaires  qui  pourraient  avoir  fe  projet 
d'entreprendre  Fédiication  du  ver  sina,  doivent  être 
prévenus  qu'il  faut  mettre  beaucoup  de  soin  au  choix 
<fe  la  graine.  On  produit,  dans  l'éducation  du  ver 
à  soie  ordinaire ,  un  assez  grand  nombre  de  cocons 
blancs  :  il  ne  &ut  pas  confondre  ces  produits  acci-^ 
dentels  avec  le  cocon  blanc  sina;  le  mélange  des 
deux  races  donne  une  race  moyenne,  dont  ia  soie 
ne  vaul  pas  celle  de  la  race  pure. 

La  filature  de  la  soie  a  été  perfectionnée  dans 
toutes  ses  parties. 

M.  ^r/uW  obtint  I  en  1806,  une  médaille  d'or 
pour  l'invention  d'un  appareil  au  moyen  duquel  on 
chauffe,  par  la  vapeur,  l'eau  des  bassines  où  les 
cocons  sont  mis  pour  être  filés.  Cet  appareil ,  qui 
donne  de  meilleures  qualités  à  la  soie  et  une  plus 
grande  propreté,  devient  d'un  usage  à -peu -près 
général. 

M.  Bonnard,  de  Lyon ,  a  imaginé  un  procédé  de 
tirage  qui  lui  permet  de  filer  à  un  seul  cocon.  Cette 
soie  serait  trop  fine  pour  être  employée  sans  être 
doublée  :  mais  c'est  un  exemple  de  la  finesse  qu'on 
peut  obtenir  ;  il  prouve  jusqu'à  quel  point  de  per« 
fection  les  moyens  de  tirage  sont  parvenus. 


M.  PoiDEBARD,  de  Lyon.  MédaiHe 

'  d'trgcnt. 

La  soie  qu'il  a  exposée  est  de  la  variété  blanche 
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native  ou  soie  $ina  ;  elle  est  bien  soignée  et  filée  arec 
une  extrême  propreté. 

M.  Poidebard  est  un  des  propriétaires  qui  se  sont 
occupés  avec  le  plus.de  succès  de  la  culture  en  grand 
de  la  soie  sina. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. 


Médailles  MM.  Charton  père  et  fils,  de  Saint-Vallier 

de  bronze.  ^^^^^j^ 

Ifs  ont  déjà  paru  à  Fexposition  de  1 806,  dans  la- 
quelle ils  ont  obtenu  une  médaille  d'argent  de  2/ 
classe,  équivalant  k  une  médaille  de  bronze. 

Ifs  ont  envoyé  des  soies  grèges  jaunes  ,  trois  bo* 
bines  chargées  de  soie  préparée  pour  la  ^brication  des 
crêpes,  et  quetques  mateaux  d'organsin  ;  le  tout  a  été 
jugé  d'un  bon  travail ,  'et  fe  jury  estime  qu'ils  sont  de- 
meurés dignes  de  la  distinction  qui  leur  a  été  accordée. 

M.    BoDiN    (  Charles  ) ,    de    Saînt-Donat 
(Drôme). 

Ses  échantillons  consistent  en  soie  blanche  grége , 
fîtée  à  deux  cocons  ,  et  en  organsin  fabriqué  avec  cette 
soie ,  au  titre  de  i  o  deniers  ;  en  soie  blanche  filée  à 
trois  cocons  avec  beaucoup  de  régularité,  et  en  organsin 
fabriqué  avec  cette  soie,  au  titre  de  1  j  deniers  ;  en  soie 
blanche  filée  à  quatre  cocons,  en  organsin  \  deux  bouts 
fabriqué  au  titre  de  20  deniers.  Ces  soies  sont  filées 
à  la  Gensoul  et  d'un  bon  travail. 

Le  jury  a  décerné  à  M.  Bodin  une  médaille  de 
bronze. 
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M.  NoAiLLES  (Jean-Joseph)  fiis,  de  Saint-   Médaille 
Rémi  (Bouches-du-Rhône'), 

A  exposé  des  échantillons  de  soie  sina,  filée  à 
trois  cocons  et  d'un  beau  blanc  ;  il  en  a  joint  de  soie 
ouvrée  avec  beaucoup  de  perfection  et  de  propreté. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


M»  Brest  fils,  de  Roquevaire  (Bouches-du-  Mcmioos 
Rhône);  •""*"""• 

M.  ChamboNp  d*AIais  (Gard); 

M.  Delacour,  de  Taîn(Drôme); 

M.  Noël  ChampoiseAu»  de  Tours; 

M.    AuDiBERT ,   de   Toniiles   (  Bouches-du- 
Rhône). 

Le  jury  a  vu  avec  une  satisfaction  particulière  les 
soies  grèges,  ouvrées  et  organsinées ,  exposées  par 
cts  &bricans;  il  a  décidé  qu'il  en  serait  fait  mention 
honorable. 

SECTION  II. 

Fil  de  Bourre  de  soie. 

Les  fabricans  de  Lyon  et  ceux  de  Paris  mettent 
en  œuvre  une  grande  quantité  de  bourre  de  soie  filée. 
On  en  fabrique  une  partie  de  ces  étoffes  dites  it  goût 
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ou  Jefmtaisit,  qui  tiennent  au^ounTbui  une  ti  grande 
place  dani  notre  commerce  de  soierie.  L'an  de  filer  en 
fin  et  par  mécanique  la  tourre  de  soie  seule  ou  tnélan" 
gée  avec  la  laine,  était,  malgré  son  importance,  demeuré 
étranger  à  la  France ,  quoiqu'il  y  eût  dans  d'autres  pays 
des  établissemens  très  -  considétablet  oii  cet  art  était 
pratiqué. 

La  société  d'encouragement,  voulant  fiure  remplir 
h  lacune  que  présentait  cette  partie  de  notre  in- 
dustn'e ,  proposa  un  prix  pour  diriger  sur  ce  point 
f^mularion  des  mécaniciens.  Enfin  Texposition  nous 
a  fait  connaître  un  établissement  où  la  bourre  de  soie 
est  filée  avec  une  perfection  qui  satisfait  pleinement 
les  fâbricans  de  Lyon.  Cependant  nous  en  acfaetona 
encore  au  dehors  pour  des  sommes  importantes. 


M^aiiie   M.  Pascal  Eymieu,  de  Saillant  (Drôme), 

d'irgcDt. 

A  formé  un  établissement  pour  la  filature  de  la 
bourre  de  soie  par  mécanique  ;  il  est  Tinventeur  de 
toutes  les  machines  qu'il  y  emploie. 

II  a  envoyé  des  échantillons, 

1  .*  De  bourre  de  soie  filée  à  la  mécanique  jusqu'au 
n.*  i4o.  11  est  le  premier  qui  ait  atteint  ce  degré  de 
finesse  ; 

2."  Des  ftntaisies  filées  au  n."  i  lo  ; 

3-*  Des  fils  à  brocher  mêlés  de  laine  et  de  soie; 

4>°  Des  fils  communs  de  filoselle,  employés  dans 
tout  le  midi  de  la  France  pour  les  étoffes  communes. 

Tous  ces  objets  sont  bien  traités. 

Le  jury  a  décerné  à  M.  Pascal  Eymitu  ime  médaille 
d'argent. 
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SECTION     III. 

Étoffes  de  soie. 

Le  travail  de  la  soie  est  une  des  branches  les  pfus  im- 
portantes de  notre  industrie,  par  le  commerce  qu'il 
entretient»  Toccupation qu'il  fournit  à  une  classe  nom- 
breuse d'ouvriers,  et  par  l'encouragement  qu  il  donne 
aux  contrées  où  le  climat  permet  la  culture  du  mûrier 
et  Féducation  des  vers  à  soie. 

Parmi  les  manufactures  de  soie,  Lyon  occupe  Je 
premier  rang  ;  nulle  part  ailleurs ,  dans  le  monde  en- 
tier, on  ne  trouve  un  grand  corps  de  fabrique  qui 
réunisse  un  aussi  bel  ensemble  de  moyens  divers. 
Depuis  dix  ans ,  cette  fabrique  a  &it  des  progrès  re- 
marquables :  tout  s'est  perfectionné  ;  l'art  de  filer  la 
soie ,  celui  de  la  teindre ,  et  le  mécanisme  à  l'aide 
duquel  sont  tissées  les  étoâfès.  Les  machines  qu'on 
employait  autrefois  étaient  compliquées ,  chargées 
de  cordages  et  de  pédales  ;  plusieurs  individus  étaient 
nécessaires  pour  les  mettre  en  mouvement  ;  ils  ap- 
partenaient au  sexe  le  plus  faible ,  et  souvent  à  l'âge 
le  plus  tendre  :  ces  ouvrières ,  qu'on  désignait  sous 
le  nom  de  tireuses  de  lacs,  étaient  obligées  de 
conserver,  pendant  des  journées  entières*,  des  atti- 
tudes forcées  ,  qui  déformaient  leurs  membres  et 
abrégeaient  leur  vie.  A  cet  appareil  imparfait  et 
compliqué  ,  M.  Jacquart  a  substitué  une  machine 
simple ,  au  moyen  de  laquelle  on  exécute  les  tissus  fa- 
çonnés ,  sans  avoir  besoin  du  ministère  des  tireuses  de 
lacs,  et  avec  autant  de  facilité  que  si  l'ouvrier  fabri- 
quait une  toile  unie.  On  doit  ainsi  à  cet  artiste  ingé- 
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nieux,  Savoir,  en  perfectionnant  les  moyens  d 
tion,  aBranchi  la  population  ouvrière  d'un  travail  dont 
les  suites  éluîent  si  déplorables. 

La  faiirique  de  Lyon  est  dans  un  état  florissant  ;  il 
s'est  fait  dans  sou  système  de  travail  un  changement 
qui  a  eu  des  suites  très-heureuses.  Sans  renoncer  à  la 
fàbri(.ation  des  étoffes  riches,  brochées  et  façonnées, 
I  qui  ont  rendu  cette  viile  si  célèbre  dans  le  monde  com- 
merçant, le  génie  sans  cesse  actif  des  Lyonnais  n  su 
créer  de  genres  nouveaux  pour  se  conformer  aux 
désirs  et  aux  moyens  de  toutes  les  classes  de  consom- 
mateurs :  ce  sont  des  étoffes  dites  de  goût  et  de  fan- 
taisie. On  a  mêlé  le  coton  et  d'autres  matières  à  la 
soie;  on  a  fait  un  usage  heureux  des  ressources  que 
présentait  une  ville  aussi  industrieuse,  pour  embellir 
ces  èioffes  de  tous  les  agrément  du  tissage,  du  dessin 
et  de  la  couleur.  Ces  nouvelles  combinaisons  ont  si 
bien  réussi  auprès  des  consommateurs  ,  que  (a  fabri- 
cation de  ce  nouveau  genre  d'étoffes  occupe  plus  d« 
la  moitié  des  ouvriers  de  Lyon  ,  et  qu'il  a  faflu  asso- 
cier les  campagnes ,  d;ins  un  rayon  de  plus  de  deux  uiy- 
riamètres,  à  cette  branche  de  la  prospérité  lyonnaise. 

Cette  importante  industrie  n'aurait  pu  prendre  nais- 
sance sous  le  régime  des  anciens  réglemens;  elle  su- 
pose  des  <;oinb)naisons  de  matières  que  cei  réglemens 
]>rohîbaient ,  et  une  distribution  de  travail  qiie  les  cor- 
porations à\\ei  jurandes  n'auraient  pas  permise. 

La  fabrique  de  soieries  de  la  ville  de  Nfme*  se 
mt^ntre  tout-A-fait  digne  de  sa  giande  réputation; 
elle  a  su  y  ajouter  par  des  perfectionnemens  nou- 
veaux. Indépendnnmientdes  tissusen  soie,  ou  mélanges 
de  soie,  de  coton  et  de  laine,  qu'elle  établit  avec  une 
grnadc  perfection*  elle  a  produit  tuie  ito.âë  coiv  " 
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tfà  a  beaucoup  de  succès;  elle  est  fabriquée  sur  le 
méder  à  bas,  et  porte  ie  nom  de  tricot  peluché  ;  elle 
est  très-recherchée  dans  fe  commerce. 

La  ?iUe  de  Tours  fabrique  toujours  des  étoffes  de 
woie  pour  meubles  :  ces  étoflfès  sont  estimées  ;  il  y 
règne  un  bon  goût  de  dessin. 

C'est  avec  peine  que  le  jury  a  remarqué  que  fa  ville 
d'Avignon  n'a  envoyé  à  l'exposition  aucun  des  pro-' 
duits  de  ses  fabriques  de  soierie  :  il  ^ait  qu'elles  peuvent 
rivaliser  avec  les  autres  pour  la  perfection  du  travail  ; 
il  lui  eût  été  agréable  d'être  dans  le  cas  d'exprimer 
son  opinion  sur  le  mérite  de  leurs  productions. 


MM.  Mallié  et  fils,  de  Lyon.  MéddUo 

'  dur. 

Ils  ont  paru  à  l'exposition  de  1806,  où  ils  ob* 
tinrent  une  médaille  d'or. 

Les  produits  qu'ils  ont  exposés  en  18 19,  se  font 
remarquer  par  le  choix  des  matières  ,  la  perfec- 
tion des  tissus  et  des  apprêts  ,  et  par  le  grand  éclat 
des  couleurs.  Les  satins  et  les  velours  sont  de  la  plus  ' 

grande  beauté  et  d'une  exécution  parfaite. 

Le  jury  leur  aurait  décerne  une  médaille  d'or,  s'ils 
ne  l'avaient  déjà  obtenue. 

MM.  Grand  frères ,  de  Lyon. 

Ils  ont  exposé  des  velours  chinés  et  unis  de  diverses 
couleurs,  des  étoffes  pour  meubles,  en  soie,  or  et 
argent,  et  du  gros  de  Naples.  Tous  ces  objets  sont 
parfaitement  exécutés,  d'une  grande  beauté,  de  l'efTèt 
le  plus  riche.  Les  dessins  sont  exécutés  avec  une  telle 
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jjllfci  précÎMon,  qu'on  les  croirait  produits  par  Timpressioa 
et  non  par  le  listage.  Le  velours  chiné ,  qui  prË5enlait 
jes  plus  gnindes  diffîcullês,  est  sur-loui  remarquable 
par  la  prctision  des  dessins  el  la  perfection  a\ec 
laquelle  les  nuances  sont  fondues. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Grand  anv  médaille  d'or. 

MM.  Chuard  et  compagnie,  de  Lyon,      ifl 

Les  élofles  de  soie,  or  et  argent,  pour  tenturei, 
qu'ils  ont  envoyées,  sont  d'une  filirication  |»lus  par- 
ftiie  que  celles  du  même  genre  qu'on  exécutait  précé- 
demmtnt.  Les  découpures  en  sont  fines  et  les  dessins 
bien  fondus.  On  y  remarque  des  médaillons  fabriqués 
avec  le  tissu,  invention  heureuse  et  qui  produit  un 
bel  effet. 

Le  jury  a  accordé  une  médaille  d'or  à  MM,  Chut 
et  compagnie. 

MM.  DÎPouiLLY  et  compagnie,  de  Lyon. 

Ces  fabricans  font  des  étoHes  de  goQt  nouvel 
pour  toutvs  les  saisons  ;  ils  ont  exposé  plusieurs 
échantillons  en  velours  simulé,  qui  est  un  mélange 
de  soie  et  de  cocon  ;  des  crêpes  dits  des  Indes,  qui 
lont  une  fâljricaiion  nouvelle  ;  des  mouchoirs  façon 
de  cachemire,  sans  être  découpés  à  l'enve 
confectionnés  avec  une  économie  telle,  qu'ils 
doutent  sur  les  marches  étrangers  la  conctirrei 
d'aucune  nation. 

Ils  ont  formé ,  dnns  les  environs  de  Lyon ,  uti  i\ 
blissement  où  ils  occupent  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers, ei  où  deux  cents  métiers  sont  en  activité. 
Od  fait  dans  ces  ateliers  des  essais  pour  < 
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étofies  nouvelles  ou  pour  perfectionner  les  genres  déjà    Médaî1f< 
connus.  **^'* 

MM.  Dépouîlly  emploient  le  métier  dît  à  la  Jac- 
fusrt ,  qu'ils  ont  su  perfectionner  ;  leur  exemple  a 
eu  une  grande  influence  pour  ia  propagation  de  cette 
machine  y  qui  est  adoptée  aujourd'hui  dans  presque 
Coûtes  les  fabriques. 

Le  fury  leur  décerne  une  médaille  d'or. 

MM.  Beauvais  et  compagnie ,  de  Lyon , 

Ont  envoyé  des  châles  ,  diverses  étoffes  de  soie, 
des  étoffes  mélangées  de  soie  et  de  coton ,  de  soie 
et  poil  de  chèvre  ,  des  peluches  velours  ,  des  gazes , 
des  robes  tissées  d'une  manière  nouvelle  et  avec  des 
bordures  imitant  la  peau,  des  velours  dits  duvets  de 
tygne^  un  manchon  peluché  9  des  échantillons  d*une 
étoffe  inventée  par  eux ,  qu'ils  nomment  velours  royal , 
et  une  pièce  de  crêpe  en  tout  pareil  au  crêpe  de  Chine , 
qui  ,  jusqu'ici ,  n'avait  pas  été  fabriqué  en  Europe. 
Le  travail  de  tous  ces  objets  est  très-agréable  et  par- 
£ûtement  soigné. 

II  existe  entre  M.  Beauvais  et  M.  Dépouilly^  qui 
fait  l'objet  de  l'article  précédent ,  une  grande  analogie 
de  talent  et  d'activité.  Ces  deux  fabricans  rendent  à 
findustrie  des  services  à -peu -près  semblables;  ils 
entretiennent  chacun  un  grand  nombre  d ouvriers; 
ils  inventent  des  étoffes  nouvelles,  et  leurs  produits, 
quoique  différens ,  ont  un  égal  succès.  Cette  heu- 
reuse fécondité,  qui  suit  ou  prévient  les  changemens 
de  goût ,  assure  aux  ouvriers  en  soie  un  travail  cons- 
tant, qui  n'est  plus  sujet  aux  intermittences  résultant 
des  variations  de  la  mode* 

D  a 


j2  ChAP.    III.   Sairl. 

i        Le  jury  décerne  4  M.  Btauva'u  une  médaille  tTor. 

MM  Beuancê  et  Dumas -Descombes,  de 
Paris,  rue  Sainte-ApoHine,  II.'  ij.  J 

Cette  maison  ,  une  deî  plus  anciennes  de  Paris ,  fl 
rend»  depuis  long-  temps  des  services  esseniîels  i  l'in- 
dastrie  par  l'an  heureux  avec  lequel,  dans  toutes  les 
circonstances  ,  elle  a  réussi  à  suljstituer  de  nouvelles 
comt'tnaisoiis  de  tissus  à  celles  que  la  mode  aban- 
donnait. Elle  a  ainsi ,  par  s«s  entreprises  et  par  celles 
que  son  exemple  a  fait  naître,  créé,  pour  la  classe  nom- 
tireuse  des  ouvriers  gaziers-tissutiers  de  Paris,  des 
moyens  de  travail  sans  cesse  renaîssans ,  à  mesure  que 
ies   anciens  moyens   venaient  il   manquer. 

Elle  a  obtenu  une  médaille  d'argent  en  i  806. 

MM,  Bellnn^é  et  Dumus-Dncombei  ont  présenté, 
il  l'exposition  de  1819,  des  gazes  de  soie ,  des  robes 
en  bourre  de  soie,  des  cliàles  où  Ja  soie  est  mariée, 
soil  avec  la  laine ,  soit  avec  le  duvet  de  cachemire ,  de 
la  manière  la  plus  agréable,  des  châles  en  bourre  de 
soie,  façon  de  cachemire,  d'un  très-bel  elTei  ;  ml 
des  chSIes ,  chaîne  et  trame  de  duvet  de  cachenitre, 
qui  iiiiitt^nt  très-bien  ce  que  l'Inde  offre  de  plus  bi 
dans  ce  genre. 

Le  jury  décerne    à   MM.    Billar.gê  et  Damai 
Descemtts  une  médaille  d'or. 

AW.  Ce->  faliricam  ont  dccbré  (juc  le  bUn- 
chinage  rt  fappfêt  de  leurs  produiii  sont  de  la 
maiion  Jcsrpk  Arnaud  et  Btrskoud. 

M.  Guérin-Philippon,  de  Lyon. 

Ce  mamifaciuner  z  exposé  des  velours  irès-beam 
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•t  une  pièce,  pour  rideaux,  de  satin  sans  envers,    MédaîtUi 
d'une  fabrication  soignée  et  qui  demande  une  graàde 
habileté. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'or* 

MM.  SÉGUIN  père  et  fils,  et  Yemenis  ,  de 
Lyon. 

Leur  fabrique  travaille  presque  exclusivement  pour 
la  Turquie  et  la  Perse  où  elle  &it  des  envois  consi* 
dérables.  Les  étoffes  en  dorure ,  les  velours ,  or  et 
argent,  que  }A}A.  Seguin  et  Yemenis  ont  présentés 
à  Fexposition ,  sont  d^une  rare  magnificence.  Par  la 
variété  et  la  complication  des  dessins ,  ils  présentent 
de  grandes  difficultés  de  fabrication  vaincues  avec 
habifeté. 

Le  jury  leur  a  décerné  une  médaille  d'or. 


M.  Grégoire,  de  Paris,  rue  de  Charonne,  Médafifet 
hôiel  de  Vaucanson.  aargem. 

II  avait  obtenu ,  en  1 80^ ,  une  médaille  d'argent 
pour  des  velours  de  soie  imitant  la  peinture.  Son  in* 
dustrie  n'a  point  dégénéré  :  les  objets  qu'il  a  présentés 
iont  exécutés  avec  une  extrême  perfection. 

Le  jury  se  plaît  à  déclarer  qu'il  est  toujours  digne 
de  la  distinction  qui  lui  a  été  accordée. 

M.  Ajac  (Victor),  de  Lyon, 

Est  le  premier  qui  ait  établi  à  Lyon  la  fabrication 
des  cbâies  âits  avec  la  bourre  de  soie ,  et  des  tissus  de 
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MMailles  la  même  matière  ;  il  a  été  ainsi  le  fondateur  (Tune  in« 
a*argeDt  dustrte  qui,  en  s'étendant,  est  devenue  une  branche 
importante  du  commerce  de  Lyon.  Les  articles  qu  il 
a  envoyés  sont  très -bien  fabriqués.  II  est  celui  qui  a  fe 
mieux  imité  les  châles  de  flnde  avec  la  bourre  de 
soie. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. 

MM.  CoucHONNAT  et  compagnie ,  de  Lyon , 

Ont  exposé  des  châles  en  bourre  de  soie  y  et  dts 
bordures  bien  réduites  et  bien  conditionnées.  Parmi 
les  objets  qui  composaient  leur  envoi  y  on  a  remarqué 
un  beau  châie  de  satin  broché ,  qui  présentait  des  dif- 
ficultés qui  ont  été  heureusement  vaincues. 

MM.  Couchonnat  et  comp?gnie  sont  des  manufac- 
turiers qui  réunissent  à  beaucoup  de  talent  une  pra- 
tique éclairée. 

Le  jury  leur  accorde  une  médaille  d'argent. 

M.  MÉNARD  cadet ,  de  Nîmes. 

Ce  &bricant  a  inventé  un  nouveau  tissu  en  soie  qui 
porte  le  nom  de  tricot  velouté ,  ^briqué  avec  beau- 
coup d'intelligence,  et  d'un  effet  très-agréable. 

Le  jury  a  vu  avec  satis&ction  les  produits  de  cette 
maison  ,  depuis  long-temps  distinguée  par  son  indus- 
trie y  et  il  a  décerné  à  M.  Minard  cadet  une  médaille 
d'argent. 


Tours. 


Sect.  II r.  Etoffes  di  soU»  5} 

M 
bronze. 


MM.   PiLLET  aîné  et  Pillet  (Frédéric),  de  ^f^'^^^ 


Ils  ont  exposé  des  étoffes  pour  meubles.  Le  tissage 
est  bien  exécuté  ;  les  dessins  qui  ont  servi  de  modèle 
pour  fabriquer  sont  d'un  choix  excellent ,  ceux  sur- 
tout qui  ont  été  employés  pour  les  canapés. 

Le  jury  décerne  une  médaille  de  bronze  k  chacun 
de  ces  deux  fàbricans. 

M."»*  veuve  Monterrat  et  fils,  de  Lyon. 

Ces  fàbricans  furent  mentionnés  honorablement  à 
f exposition  de  1 806.  Ils  soutiennent  parfaitement  leur 
réputation.  Les  étoffes  pour  meubles  en  soie,  filoselle 
et  laine  ,  avec  ornemens  de  couleur ,  qu'ils  ont  expo- 
sées, forment  un  genre  intéressant. 

Le  jury  leur  a  décerné  une  médaille  de  bronze. 

MM.  Grand  (Amable)  et  compagnie,   de 
Lyon. 

Les  produits  de  leUr  fabrique  sont  recherchés  dans 
le  commerce  :  elle  a  exposé  un  châle  de  bourre  de 
soie  imitant  le  cachemire,  dont  le  travail  ne  laisse 
rien  à  désirer.  Les  produits  de  cette  ûbrique  sont  gé« 
néralement  bien  traités. 

Le  ;ury  a  décerné  à  M.  Grand (Amabh)  une  médaille 
de  bronze. 


5^  Chap.  IIL  Soies. 

Mentions        Le  JURTa  décidé  qu'il  serait  fait  mention  honorable 
honorables,  jg^  fàbricans  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Roux,  Ollat  et  Desverney,  de 
Lyon  , 

Pour  une  peluche  de  soie  chinée»  dont  les  couleurs 
sont  belles  et  la  chinure  parfaite. 

j^  me  veuve  Bouvard  et  compagnie,   de 
Lyon , 

Pour  une  très-belle  étoffe  destinée  k  des  ornemeni 
d^égiise,  et  qui  est  en  fond  d'or  d'un  grand  efiêt. 

MM.  Cru viLU£R  (Louis),  et  Darboux,  de 
Nîmes , 

Pour  deschâlesy  àt%  robes»  des  écharpes  d'une  bonne 


exécution. 


M.  NoEL  (Jean),  de  Nîmes, 

Pour  des  châlès  chinés  en  tricot  fort  recherchés. 

M.  Cabannes,  de  Nîmes, 

Pour  des  mouchoirs  et  des  écharpes  fabriqués  avec 
beaucoup  d'intelligence. 

Les  manufactures  de  rubans  de  Saint-Étienne 
et  de  Salnt-Chamond , 

Pour  de$  rubans  d'un  beau  dessin  ,  fabriqués  avec 
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nne habileté  et  une  perfection  qui  ne  peuvent  qu'ajouter 
à  la  haute  considération  dont  ces  ^briques  jouissent 
daus  le  commerce. 

SECTION   IV. 

Crêpes  et  Tulles. 

A  l'époque  de  l'exposition  qui  eut  lieu  en  Fan  10 
(i8oa),  on  ne  ^briquait  encore  en  France  que  du 
tulleà.mailles coûtantes.  M.  j?(?7i;7tfr^i  de  Lyon,  exposa» 
en  18069  des  tulles  a  double  nœud,  a  mailles  fixes  ^ 
febriqués  sur  un  métier  que  lui-même  avait  imaginé 
en  perfectionnant  le  mécanbme  du  métier  à  faire  le 
tricot  à  mailles  fixes. 

On  a  été  long- temps  sans  pouvoir  égaler  les  tulfes 
labriqués  à  l'étranger,  parce  que  le  métier  dont  on 
vient  de|  parler  n'était  pas  connu,  et  parcequ'on  n'avait 
pas  de  fa  soie  de  Chine  convenable  sous  le  rapport 
de  la  blancheur ,  de  la  finesse  et  de  Tégalité  du  brin. 
On  doit  au  même  artiste  d'avoir  surmonté  cette  se- 
conde difficulté  ,  en  perfectionnant  la  filature  de  la 
soie  sina.  Pour  être  employée  à  la  fabrication  du  tulle , 
cette  soie  n'a  besoin  que  d'être  montée  ;  M.  Bonnard 
est  parvenu  à  lui  donner  cet  apprêt  par  la  même 
opération  qui  la  rire  du  cocon.  On  a  déjà  eu  occasion 
de  dire  jusqu'à  quel  degré  de  finesse  il  est  parvenu  à 
la  filer.  St%  travaux  ont  eu  tout  le  succès  qu'on  pouvait 
désirer  ;  la  fabrication  du  tulle  est  actuellement  établie 
à  Lyon  avec  une  grande  supériorité.  La  ville  de  Lyon 
et  ses  environs,  dit  le  jury  départemental,  qui  réunissent 
plus  de  deux  mille  métiers  de  tulle  en  activité  ,  sont 
devenus  le  lieu  presque  exclusif  de  la  fabrication  de  ce 
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tista ,  seit  pour  la  perfection  du  travail,  soit  pour  la  mo- 
dicité du  prix.  C'est  pour  avoir  rendu  ces  services ,  que 
M.  Bonnard  a  été  présenté  ,  en  vertu  de  l'ordonnance 
du  9  avril  1819,  comme  l'un  des  artistes  qui  ont  le 
plus  contribué  aux  progrès  de  l'industrie, 

La  fabrication  du  crêpe  a  été  long-temps  la  pro- 
priété exclusive  de  l'Italie,  et  spécialement  de  la  ville 
de  Bologne.  Deux  fabricans  de  Lyoti,  MM.  Banct  et 
Rast  -  Mdupas  l'ont  donnée  à  la  France ,  en  la  per- 
fectionnant au  point  que  les  crêpes  de  Lyon  obtiennent 
aujourd'hui,  dans  le  commerce,  une  préférence  dûctdée. 

MJJiiiin   MM.  Bonnard  père  et  fils,  de  Lyon. 

i  irgeac 

Leur  fabrique  fiii  distinguée  à  rexposiiion  de  1 8o£, 
où  elle  obtint  une  médaille  d'argent.  £!Ie  a  présenté, 
en  181  j),  des  crêpes  et  des  tulles.  Ces  tissus  sont 
laits  avec  le  plus  grand  art  :  le  tulle  a  été  Tobiet  de 
l'admiration  du  public,  par  la  régularité  de  ses  mailles 
et  par  sa  finesse  presque  aérienne. 

Le  jury  se  (ait  un  devoir  de  déclarer  que  la  &briqu« 
de  MM.  Bonnard  père  et  fils  est  toujours  Irès-digne 
de  la  médaille  d'argent  qui  lui  fut  décernée  en  i  ëoô. 

MM.  Bance  el  Rast-Maupas  ,  de  Lyon. 

La  pièce  de  crêpe  qu'ils  ont  envoyée  à  fexposiiion 
est  faite  avec  une  perfection  qui  met  leur  fiibrique  au- 
dessus  de  toute  concurrence  connue. 

Le  jury  leur  décerne  une  médaille  d'argent. 
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CHAPITRE  IV. 

ÉTOFFES    DE    CRIN. 


La  fabrique  des  étoffes  de  crin  s'est  étabfîe  à 
Paris,  il  y  a  une  vingtaine  d'années ,  par  les  soins  de 
feii  M.  Bardel.  Les  meubles  faits  avec  ces  étoffes  ont 
le  mérite  d'être  à  bon  marché  ,  de  se  conserver  long- 
temps ,  et  d'être  faciles  à  entretenir  propres,  de  sorte 
que  cette  industrie  mérite  de  Fintérêt. 

Le  jury  a  distingué  les  fabricans  dont  les  noms 
suivent  : 

M.  Bardel  fils ,  rue  du  Faubourg-Montmartre,    Médaille 
n.^  17/à  Paris.  ^'^''''^' 

M-  Bardel  est  le  (ils  du  fondateur  de  cette  industrie  ; 
la  fabrication  était  déjà  sous  sa  direction  lorsque  les 
produits  en  furent  présentés  aux  expositions  de  1 802 
et  de  I  806.  Ils  ont  toujours  été  distingués  par  la  so- 
lidité de  la  teinture ,  par  l'agrément  dans  les  tissus 
façonnés  ,  et  sur-tout  parce  que  ces  étoffes  ne  sont 
point  sujettes  à  se  casser  ;  le  crin  est  bien  couché  et 
ne  préseiite  pas  d'a>pérités.  Le  jury  a  reconnu  que 
M.  Bardel  a  parfaitement  maintenu  les  qualités  qui 
avaient  concilié  aux  étofles  de  crin  de  sa  fabrication 
f  estime  des  consommateurs  et  les  suffrages  des  jurys 
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de  I  So2  et  de  i  io6,  qui  l'ont  jugé  digne  de  la  mé- 
daille de  bronze. 

Le  jury  de  i  S 1 9  lui  décernerait  cette  médaille  s'il 
ne  Tavait  pas  déj^  leçue. 


Le  jurt  arrête  qu'il  sera  fait  mention  honorable 

De  MM.  GuïBERT  et  Jouet,  rue  de  Fourcy, 
n."  8,  à  Paris, 

Qui  ont  présenté  plusieurs  édiantillons  d'étoffes 
de  crin ,  dans  lesquelles  le  jury  a  reconnu  une  Êibrica- 
tion  soignée. 

De  M.^^veuveGossETjde  Gavray  (Manche), 

Qui  fut  citée  dans  le  rapport  du  jury  de  1806, 
pour  ses  toiles  de  crin ,  propres  i  i^ire  des  tamis  ; 
industrie  assez  importante  par  son  utilité  et  par  son 
étendue. 


CHAPITRE  V. 


CHÀNVRB   ET  LIN. 


SECTION    !.'• 


Filature. 


On  est  parvenu  \  filer  le  chanvre  et  le  lîn  par  mé- 
canique :  mais  jusqu'ici  on  n'a  pu  réussir  à  s'élever  au- 
dessus  d'un  degré  de  finesse  assez  borné  ;  le  pro- 
blème est  encore  à  résoudre  pour  les  fils ,  propres  à 
fiûre  la  dentelle  ou  la  batiste  ;  cependant  il  a  été  fiiit 
quelques  pas  dans  cette  carrière  difficile.  Le  problème 
a  été  considéré  sous  un  nouveau  point  de  vue  :  on  a 
conçu  un  nouveau  système  de  travail  et  d'opérations , 
dont  fa  première  application  a  eu  des  succès  qui  en  font 
augurer  de  plus  grands.  Le  jury  a  cru  devoir  encoura- 
ger cette  industrie  naissante. 

M."^  la  marquise  d'Argence,  boulevart  des    Médaille 
Invalides ,  n  .^  2p ,  à  Paris ,  ^'^«-s^^^ 

Est  inventeur  du  nouveau  système  dont  il  vient 
d'être  parlé ,  pour  filer  le  lin  par  mécanique. 
£IIe  a  exposé  des  échantillons  de  sa  filature  qui 
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méritent  des  éloges ,  aussi-bien  que  les  dentelles  fàbri* 
quées  avec  son  fii,  quelle  a  mises  sous  les  yeux  du 
public. 

Le  jury  a  décerné  à  M."**  la  marquise  d'Argena 
une  médailfe  d'argent. 


Mentions        Le  JURY  a  décidé  qu'il  serait  fait  mention  honorable 
oaora  es.  j^^  febriçans  dont  les  noms  suivent  : 

M.  Lepers  ,  de  Valencîennes, 

A  exposé  des  fils  de  lin  d'une  finesse  prodigieuse  et 
d'une  grande  égalité  ;  ces  fiis  sont  l'ouvrage  des  fileuses  ' 
du  département  du  Nord  que  M.  Lepers  fait  travailler; 

M.  GouY,  de  Rouen; 

M.  Adeline  fiis,  de  Malaunay  près  Rouen. 

s 

Ces  deux  fabricans  ont  exposé  des  fils  de  lin  d'ex- 
cellente qualité,  faits  à  la  mécanique. 

SECTION    II. 

Batiste. 

Nos  batistes  soutiennent  leur  supériorité  générale- 
ment reconnue.  Ce  genre  d'industrie  est  établi  en 
Trance  dans  un  haut  degré  de  perfection  depuis  plu- 
sieurs générations.  Le  jury,  imitant  la  circonspection 
de  celui  de  i  8'o6  ,  s'abstiendra  de  décerner,  pour  cet 
objet,  des  distinctions  d'un  ordre  supérieur,  qui  sem-* 
Lieraient  assigner  des  différences  trop  marquées  entra 
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des  âbricans  également  industrieux ,  et  attribuer  à 
^élques  particuliers  le  mérite  d'une  perfection  de 
&brication  qui  est  ie  résultat  de  f  habileté  de  toute  la 
population  qui  y  prend  part. 

Diaprés  ces  considérations»  le   jury  s'est  borné  à 
décerner  les  mentions  honorables  suivantes  : 

M.  Hamoir  (Edmond),  de  Valenciennes ;        Mcmticiu 

honorables» 

M.  Hazard,  de  Valenciennes, 

Pour  des  pièces  de  batiste  écnie  et  blanche,  d*une 
glande  finesse  et  d'une  rare  perfection. 

SECTION     III. 

Toiles  de  Lin. 

M.  Caron-Langlois,  fabricant  et  blanchis-    Médaille 
seur  de  toiles ,  à  Beauvais ,  d\*rgcut. 

i 

A  présenté  à  l'exposition ,  de  la  toile  demi-HoIIande , 
qui,  par  la  finesse  et  la  régularité  du  tissu,  est  d'une 
qualité  supérieure.  La  perfection  du  blanc  de  ces  toiles 
prouveque  M .  Caron-Langlois  est  aussi  distingué  comme 
blanchisseur  que  comme  fabricant  de  toiles. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. 


M.  Mahieux,  de  Rue-Saînt-Pîerre  (Oise).         wclMc 

de  brouze. 

Ce  fabricant  s'est  montré  avec  distinction  aux  expo- 
sitions précédentes  et  à  celle  de  1 8 1 9. 

Les  toiles  demi-HoIiande  qu'il  présenta  à  l'exposi- 
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tionde  1802  [an  10],  lui  méritèrent  une  médaiFIe  de 
bronze.  II  fut  jugé  digne  de  la  même  médaille  à  Fex- 
position  de  1 806. 

Les  toiles  demi- Hollande  qu'il  a  exposées  en  i  8 1 9, 
prouvent  que  M.  Afahieux  soutient  la  bonté  de  sa 
&brication  ;  fe  jury  déclare  avec  satisfaction  qu'il  est 
toujours  digne  des  distinctions  qui  lui  ont  été  décernées 
aux  expositions  précédentes. 


Citations.  Lk  jurt  a  décidé  que  les  fàbricans  dont  les  noms 
suivent ,  seront  cités  au  rapjK>rty  à  raison  de  la  bonne 
qualité  des  toiles  quils  ont  mises  à  l'exposition  : 

M.  RiDEL  (François),  de  Crouptes  (Orne). 

M,  Lemeneur,  de  Vîmoutiers  (Orne). 

M.  Moulin,  de  Vîmoutiers. 

M.  YvER,  de  Vîmoutiers. 

M.  Deusle  fils,  de  Vîmoutiers. 

M.  CouTURE-DuBUissoN ,  de  Vîmoutiers. 

M.  Daguin  ,  de  Vîmoutiers. 

MM.  Carmé  frères,  d'AIby. 

M.  Naugues,  de  Rohan  (Morbihan). 

MM.  Thorel,  de  Lîsîeux  (Calvados). 

M.  BoRDEAUx-FouRNET ,  dc  Lî&îeux. 


Sect.  IV.  Ungf  de  table  damassé^  .6j 

M.  Robert  Benard  >  de  Lisieux. 

M.  TouTAiN,  de  Lîsieux. 

M.  Secretain-Dupaty  ,  de  Laval  (Mayenne). 

M.  Dulaurent»  de  Laval. 

M.  Gautheub. 

M.  Seguin,  de  Château-Goniier  (Mayenne). 

section  IV. 
Dnge  de  table  damassé. 

Le  Imge  damassé  de  Silésfe  obtenait  une  préfë- 
rence  décidée  de  la  part  de%  conscymmateurs.  Sa 
supériorhé  tennit  à  Tusage  d'un  métier  particulier  qui 
donnait  au  point  plus  de  correction  et  de  solidité. 
Lepoque  où  la  Sîlésie  était  occupée  par  les  armées 
françaises,  offrait  une  occasion  favorable  pour  enrichir 
rindiistrie  nationale  de  ce  moyen  plus  parfait  de  fàbrf- 
cation.  Le  Ministre  de  l'intérieur  en  profita  :  il  fit 
apporter  en  France  un  modèle  du  métier  silésien,  et 
fit  venir,  en  même  temps,  un  ouvrier  assez  habile 
pour  montrer  îi  le  manœuvrer.  Le  modèle  fut  placé 
au  Conservatoire  des  arts  et  méders  ;  on  y  forma  plu- 
sieurs élèves ,  qui  ont  porté  dans  diverses  panies  de  fa 
France  la  fabrication  du  lingfe  damassé  à  la  fnçon  de 
Silésie.  Les  nombreux  échantillons  de  linge  damassé , 
soit  en  lin  ,  soit  en  coton,  qu'on  a  vus  à  l'exposition, 
prouvent  que  cette  industrie  est  parfaitement  établie 
en  France. 

E 


66  Chap.  V.  Chanvre  et  Lin. 

Mcdaîiic    jvi,  Despiau  ,  de  Lavai  ( Mayenne) , 

de  broQze.  \         y  / 

A  exposé  des  serviettes  et  des  nappes  fines  damas* 
sées>  d'une  parfaite  exécution  et  d*un  bel  eflfët .  à  des 
prix  modérés  ;  le  jury  lui  décerne  une  médaille  de 
bronze. 

Mentions        Lg  JURY  a  décidé  qu'il  serait  fait  mention  hono- 

honorables.      i  i      ,       r  i    •  •  j  i .  / 

rable  des  rabricans  ci-dessous  dénommés  : 

M.  Begué  (Pierre),  de  Pau  (Basses-Pyrénées). 

'  ,    Linge  de  table  ouvré ,  d'une  jolie  Êibrication ,  solide 
et  d*un  beau  blaaic. 

M.  Pelletier  (  H.  F.  ) ,  de  Saint  -  Quentin 
(Aisne). 

M.  DoLÉ  fils,  de  Saînt-Quentm. 

Ces  deux  fàbricans  ont  exposé  du  linge  damassé,  à 
figures,  d'une  grande  (inesse,  et  fait  avec  talent. 


Ciutions.  Le  JURY ,  pouf  donner  une  marque  de  sa  satisfaction 
aux  fàbricans  ci  -après  dénommés ,  qui  ont  exposé 
des  échantillons  d^  linge  de  table ,  arrête  qu'ils  seront 
cités  au  rapport. 

MM.  HEiiSsr  frères,  de  Montbéliard  (Doubs). 
.M.  Clarisse  Piat,  Je  MervîIIe  (Nord). 

SECTION    V. 

CouiiL 

Mentions        Lê  JURY  arrête  quil;sera  fait  mention  honorable 
hoQttwWcs.  j^j  Êibricans  dont  les  noms  suivent  : 


Sect.  r  et  VI.  Coutil;  Toiles  à  voiles.        6y 
M.  Furet-Laboulaye ,  de  Lieurey  (Eure). 

Coutils  et  sangles  d*une  excellente  fabrication. 
M.  Lechevrel,  de  la  Lande-Patry  (Orne). 

Coutîf  d'un  tissu  uni  et  serré ,  et  jouissant  de  beau- 
coup de  souplesse. 


^" 


Le  JURTy  voulant  donner  aux  fabricans  ci-après  dé-    Ciudons. 
nommés  uneT  marque   de  sa  satisâction ,  ordonne 
qu  ils  seront  cités  au  rapport  : 

M.  Thirouin  (Adrien),  d'Évreux. 

M.  Dolley,  de  Saint-Lô  (Manche). 

M.  Février,  de  Montebourg  (Manche). 

M.  Martiniere  (Martin),   de  Coutances 
(Manche). 

M.  Perjeaux,  de  Montebourg  (Manche). 

M.  CoLOMBEL,  à  Claville  (Eure). 

M.  MÉDARD,  de  Montebourg  (Manche). 

SECTION     VJ. 

Toiles  a  voile. 
M.  Leboucher-Villegaudjn,  à  Rennes.  MédMc 

Ce  fabricant  a  présenté  des  toiles  à  voifes  d'un  tissu 
uni,  parfaitement  serré,  de  manière  à  ne  pas  craindre 
qu'elles  se  creusent  par  Tubage. 

E  z 
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\jd  juiy  a  vu  avec  satisfaction  que  cette  fabrication 
a  fait  des  progrès  dans  les  ateliers  de  M.  Leboucher» 
VilUgaudin,  et  i{  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. 


Mention»        Le  JURY  arrête  que  les  fabricans  ci -après  dé- 
xi.  i^Qp^i^^g  seront  mentionnés  honorablement  : 

MM.  Gau  frères,  à  Strasbourg; 

MM.  JouBERT  et  BoNNAiRE  père  et  fils,  à 
Angers , 

Qui  ont  dé)ii  paru  avec  distinction  à  Texposition  de 
1 806,  et  qui  soutiennent  bien  leur  réputation. 

M.  DuLERAiN  (Maurice),  à  Rennes. 

Toiles  à  voile  de  bonne  qualité. 

SECTION     VU. 

[Mouchoirs  de  fil,  façon  madras. 
MédaiHc    j^  me  yeuve  Delloye  et  fils,  à  Cambrai. 

de  bronze. 

Ces  fabricans  ont  présenté  des  mouchoirs- batiste, 
façon  de  madras,  dun  beau  tissu,  remarquables  par 
leur  finesse,  par  la  solidité  des  couleurs,  et  par  ie'bon 
goût  des  dispositions.  On  a  vu  avec  une  satisfaction 
particulière  les  mouchoirs  à  carreaux  rouges  et  noi- 
sette, dont  la  teinmre  est  faite  par  les  procédés  do 
M.  Paffrêne. 

Le  jury  a  décerné  il  M,"*  Delloye  et  fils  une  mé- 
daille de  bronze. 


Sect.  VII  et  vj j  I.  Mouchoirs; Rubans,  Lacets,  ^9 
Le  jury  a  arrêté  que  les  noms  des  fabricans  ci-    ^.    . 

^  Citations 

après  désignés  seront  cités  au  rapport  : 

I 

MM.  Plaichard - DuTERTRE  frères,  à  Laval 
(Mayenne). 

Mouchoirs  d'une  fabrication  très-soignée. 

M.  Thareau-Labrosse,  à  ChoUet  (Maîne-et- 
Loîre). 

Mouchoirs  fil  et  coton  y  façon  madraSi  bien  fabriqués. 

SECTION    VIII. 

Rubans  de  fil  et  Lacets. 
M.  BouLEY-FuESNEL,àSaint-Germaîn-Ia-Cam*    Mention 

/ 1-.         V  .  honorable^ 

pagne  (Eure). 

Les  rubans  de  tii  qu*if  a  exposés  sont  d'une  grande 
finesse  et  parfaitement  exécutés. 

MM.  DÂPRES  et  AuMONT,  à  l'Aigle  (Orne); 

Les  lacets  de  fil  qu'ils  ont  exposés  sont  remarquables 
par  leur  solidité ,  et  par  la  régularité  de  la  fabrication^ 


mtmÊam 


7° 


CHAPITRE  VI. 


COTONS. 


SECTION    I. 


re 


Cotons  fiés. 

•  • 

A  f'époque  de  l'exposition  de  ï8o6,  les  fîfatures 
françaises ,  ne  fournissaient  assez  généralement  que 
des  fils  d*un  degré  de  finesse  qui  ne  dépassait  pas  ie 
n.*  60  ;  la  perfection  était  assez  marquée  pour  faire 
regarder  fan  de  filer  le  coton  comme  bien  connu  en 
France  dans  cette  limite. L'art  ne  se  présentait  pas  sous 
un  aspect  aussi  >ati>f;iisant  pour  ks  fils  d'une  plus  grande 
finesse  :  cependant  quelques  essais  heureux  faisaient 
augurer  que,  dans  peu  d'années,  iesprofits  de  la  filature 
en  fin  seraient  une  portion  du  patrimoine  de  l'industrie 
fi'ançaise.  L'exposition  de  1819  nous  a  appris  jusqu'à 
quel  point  ces  espérances  se  >ont  réalisées.  Les  pro- 
grès ont  été  très-considérables  depuis  i  806. 

Les  numéros  ordinaires,  jusqu'à  80  et  même  jusqu'à 
'100,  sont  arrivés  à  un  point  de  perfection  capable  de 
satisfaire  les  fabricms  les  plus  difliciles  de  tissus,  et  ils 
sont  assez  abondans  pour  ne  pas  leur  laisser  le  désir 
de  recourir  aux  fils  étrangers. 

Ijis  conditions  qui  donnent  de  beaux  fîls  à  ce  degré 
de  finesse,  ont  été  si  exactement  déterminées  par  1  ob- 
servation,  \t%  procédés  ont  été  si  bien  fixés,  les  nieil* 
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leurs  mécanismes  sont  si  généralement  connus ,  qu'un 
filateur  qui  veut  donner  à  âon  travail  Tattention  et  les 
soins  convena1:>Ies,  a  tous  les  moyens  de  réussir. 

II  s'est  formé,  depuis  1  806,  plusieurs  étabfissemens 
de  filature  qui  fournissent  des  iils  assez  tins  pour  entrer 
dans  la  f^^irication  des  mousselines  de  Tarare  et  de 
Saint- Quentin.  On  a  vu,  à  l'exposition  de  1819,  des 
écHantiilons  nombreux  de  cotons  filés  au-dessus  du 
n.""  1 20,  en  allant  jusqu'à  200 ;  ils  sont  beaucoup  plus 
beaux,  beaucoup  plus  forts ,  et ,  pour  tout  dire,  mieux 
filés  qu'on  ne  pouvoit  l'espérer  erf  t  806.  Il  est  vrai 
que,  parmi  ces  échantillons,  il  en  est  qui  ont  été  fuhs 
avec  des  soins  extraordinaires ,  pour  lexposition  ,  et 
qu'on  ne  peut  considérer  comme  les  produits  d'iuie 
fabrication  habituelle;  mais  il  demeure  toujours  cons- 
tant que  nous  avons  en  France  plusieurs  établissemens 
qui  font  de  la  filature  fine  Tobjet  de  leur  travail  accou- 
tumé» et  dont  les  produits  sont  employés  par  les  fabri- 
cans  dont  \e\  tissus  exigent  des  fils  d'une  grande  finesse. 
Les  attestations  des  jurys  de  départemens ,  et  les  décla- 
rations que  le  jury  central  a  reçues  des  fabricans  de 
mousseline,  ne  laissent,  à  cet  égard,  aucun  doute. 

On  ne  peut  cependant  se  dissimuler  que,  même 
après  les*  grands  pas  que  notre  industrie  a  faits  dans  ce 
genre,  nos  filatures  en  fin  ne  donnent  pas  encore  une 
masse  de  produits  égale  à  la  masse  des  besoins,  et  que 
nous  serons  pendant  quelque  temps  dans  la  nécessité 
d'employer  des  fils  fins  étrangers.  C'est  aux  filateurs 
français  qu'il  appartient  de  faire  cesser  cette  nécessité. 
L'art  est  aujourd'hui  parfaitement  connu,  il  ne  s'agit 
que  de  le  pratiquer  avec  de  plus  grands  développemens. 
Ceux  qui  donneront  cette  direction  à  leur  industrie 
sont  assurés  d'un  débouché  d'autant  plus  précieux,  qu  il 
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est»  en  France,  indépendant  de  la  légisfation,  de  Tadmi- 
nîstrntion  et  des  cooibinaisons  poliiiques  des  autres 
peuples. 

Les  chefs  des  f;i1)riques  françaises  de  mousseline  ap- 
pellent de  leurs  vœux  le  moment  où  ils  n'auront  plus 
besoin  d'acheter  des  iils  étrangers;  ils  sentent  qu'ils 
frouveront  un  grand  avantagea  employer  des  fii.>  na- 
tionaux ,  et  tl  est  probable  que  rindpstrie  qui  les  leur 
fournira  sera  récompensée  par  de  très-beaux  profits. 
Mais  les  fîlateurs  u^  peuvent  se  flatter  d'y  avoir  part, 
qu'autant  qu1Is  s'appliqueront  à  fournir  les  ipeiileurs 
iîis  ;  ils  ne  doivent  jamais  perdre  de  vue  qu'il  faut  ap- 
porter aux  préparations  les  soins  les  plus  exacts ,  on 
peut  même  dire  les  plus  minutieux  »  parce  que  la  qua« 
lire  des  fils  en  dépend  essentiellement.  Il  en  est  de 
jnéme  du  choix  du  lainage  :  chaque  espèce  a  une  desti- 
nation à  laquelle  elle  est  appliquée  avec  plus  de  succès; 
il  ne  faut  pas  faire  de  mauvais  mélanges;  il  ne  faut  pas 
vouloir  filer  à  des  numéros  élevés»  des  cotons  qui  ne 
comportent  pas  ce  degré  de  finesse.  On  a  vu,  il  est 
vrai,  à  Texposiiion,  des  cotons  Géorgie  courte  soie, 
des  fiengales ,  des  Surates,  fort  bien  filés  aux  n.""^  60 , 
70,  et  même  jusqu'à  1 00  :  ce  sont  des  tours  de  force  ; 
sans  doute  ils  dénotent  dans  le  filateur  une  adresse 
rare  ;  mais  le  jury  ne  pense  pas  qu'ifs  doivent  être 
encouragésquantà  présent.  Pour  réussir,  ils  demandent 
des  soins  extraordinaij:es  et  dispendieux ,  qui  s'allient 
mal  avec  le  mouvement  d'une  grande  fabrication,  et 
qu'on  peut  s'épargner  par  un  choix  plus  judicieux  de 
la  matière  première. 

Le  jury  de  l'exposition  de  1 806  a  ei^primé  l'opinion 
qu'il  fallait  désormais  porter  les  encouragemens  et  les 
récompenses  sur  la  filature  en  fin.  Le  jury  de  i8ip 
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pense,  à  cet  égard ,  comme  celuj  de  1 80^,  et  il  s'est 
appliqué  à  remplir  ses  intentions;  cependant  il  n'a  pas 
cru  devoir  exclure  du  partage  des  récompenses,  des 
fàbricans  qui  ne  font  pas  de  la  filature  en  tin  leur  oc- 
cupation habituelle  y  mais  qui  ont  ex|)osé  des  fils  de 
finesse  ordinaire ,  travaillés  avec  une  perfection  qiri 
prouve  que  ces  fîlateurs  excellent  dans  leur  arc 


Mv  Mille  (Auguste),  à  Lille  (Nord), 

a 

A  exposé  des  échantillons  de  coton  filé,  depuis  lê 
II.'  180  jusqu'au  n.**  200  (i).  Son  établissement  est 
composé  de  quarante-une  muljennies ,  filant  en  fin , 
mues  par  une  machine  k  vapeur.  Le  jury  s'est  assuré 
que  M.  Auguste  Mille  fournit  aux  fabriques  de  mous- 
seline de  Tarare  et  de  Saint-  Quentin ,  et  aux  fabriques 
d'étoffes  de  fantaisie  de  Paris.  Le  fil  de  iM.  Auguste 
Mille  est  beau ,  égal  et  fort.  Le  jury  regarde  ce  fabri- 
cant comme  remplissant  toutes  les  conditions  de  la 
belle  et  bonne  filature  en  fin.  Il  lui  décerne  une  mé- 
daille d'or. 


Médailles 
dur. 


M.  Florin  (Carlos),  de  Roubaix  (Nord), 

A  exposé  des  échantillons  de  coton  filé,  dans  les 
finesses  depuis  le  n  **  i  j';  jusqu'au  n."  1 92.  Son  fil  est 
beau  et  très-égnl;  il  fournit  à  plusieurs  fabriques  de 


(1)  Les  numéros  ries  fiis  exprimé:»  dans  ce  rapport  sont  ceux  que 
!e  jury  lui-même  a  reconnus  par  i'e5Sai  des  fîLs.  Il  est  possible  qu  ils 
ne  soient  pas  toujours  couforme;»  à  ceux  que  les  fabricao;  avaient 
déclarés. 
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Saint-Quentin ,  qui  ^ n  sont  très-contentes.  II  fournie 
aussi  aux  fabriques  de  Tarare  et  à  celles  de  Lyon. 

Le  jury  décerne  à  M.  Carlos  Florin  une  lnédai^tf 
tfor. 


j^cdaiiiei   M.  Mille  (Joseph),  de  Lille  (Nord). 

4i*argeDt. 

A  présenté  des  produits  de  sa  filature  en  fin  dans  Fes 
finesses  de  n."*  1 90  à  n."*  200.  li  fournit  aux  manufac- 
tures de  Saint-Quentin,  de  Tarare  et  de  Lyon.  Son  fif 
est  beau,  égal  et  fort,  et  peut^  en  tout  point,  être  mis 
en  parallèle  avec  celui  de  M.  Auguste  Afille,  son  frère  ; 
ît  aurait  eu  comme  lui  droit  à  la  médaille  d'or,  si  son. 
établissement  de  filature  en  fia  avait  eu  la  même 
étendue. 

Le  jury  décerne  à  M.  Joseph  Mille  une  médaifte 
d'argent. 

MM.  Davilliers  ,  Lombard  et  compagnie  , 
'  de  Gîsors  (Eure) , 

Ont  présenté,  dans  les  numéros  inférieurs  à  60, 
du  fil  très-beau  sans  vrille  et  bien  nourri.  Ce  grand 
établissement  a  aussi  présenté  des  échantillons  de  fi- 
lature en  fin.  ' 

Le  jury  décerne  à  MM.  Davillers ,  Lombard  et 
compagnie,  une  médaille  d'argent. 

MM.  Arpin  et  fils,  de  Saint-Quentin. 

Les  fils  qu'ils  ont  exposés  sont  dans  les  numtiros 
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de  130  à  160  :  ils  &ont  beaux  et  distingués  en  tous    MéckîHes 
points.  *  d'argcDU 

Le*  jury  décerne  à  MM.  Àrpm  père  et  fîls  une 
médaille  d'argent. 

M.  MouRGUES,  à  Rouva!  (Sonrime), 

A  exposé  des  cotons  filés  dans  fes  n!**  28  à  5^.  / 
Ces  produits  sont  beaux  ;  le  fil  pour  chaîne  est  rond, 
égal,  bien  nourri,  très-fort,  et  de  première  qualité. 
Le  même  filateur  a  présenté  de  beaux  fiis  très -fins, 
comme  preuve  du  degré  auquel- son  industrie  peut 
parvenir  ;  mais  il  déclare  que  son  intention  n'est  pas 
dans  ce  moment  de  se  livrer  à  fa  filature  en  fin. 

Le  jury  lui  décerne  luie  médaille  d'argent. 

M.  FoNTENiLLAT,  au  Vast,  près  de  Vafognes 
(Manche). 

Les  cotons  fifés  dans  ce  grand  établissement  ont 
été  trouvés  très-beaux  et  bien  conditionnés  ;  ils  sont 
au  n.*  30. 

Le  jury  décerne  à  M.  FonUntllat  une  médaille 
d'argent. 

M.  Lambert,  à  Lille  (Nord). 

Ce  filateur  a  présenté  des  échantillons  de  filature 
en  fin,  depuis  le  n."  172  jusqu'au  n.**  i84.  Le  jury 
les  a  trouves  très -beaux*  l^- filature  en  fin  de 
M.  Lambert  commence  à  prendre  de  l'étendue. 

Le  jury  décerne  à  M.  Lambert  une  médaille 
d'argent. 
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Médailles  M.  Deltuf  ,  à  ia  Ferté-Aleps  (  Seîne-et-Oîse). 

Fils  des  n.***  52  à  54 «  très-bien  filés,  s^ns  échan- 
crureSf  et  de  bonne  qualité. 

Le  jury  décerne  à  M.  Dc/tufune  médaille  d'argent. 

MM.   SCHLUMBERGER    Ct  HeRGOG  ,   à  LogCf- 

bach  (Haut-Rhin) , 

Ont  exposé  de  jolis  cotons  filés  au  n.*  57.  Ce* 
fils  sont  d'une  grande  netteté,  très-forts»  élastiques 
et  sans  torsion  apparente. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Schlumberger  et  Hergog 
une  médaille  d'argent. 

MM.  GoMBERT  père  et  fi[s  et  Michelez,  rue 
et  barrière  de  Sèvres,  n.*  1 1 ,  à  Paris, 

Ont  exposé  un  assortiment  complet  de  fils  de 
coton  retors,  de  diverses  couleurs.  Les  fils  à  coudre 
faits  avec  le  coton ,  entrent  en  concurrence  avec  les 
fils  à  coudre  de  lin.  Ils  ont  d'abord  été  fabriqués  à 
l'étranger  ;  MM.  Combert  et  Michèle^  sont  les  pre- 
miers qui  en  aient  fait  en  France  ;  leur  exemple  a 
excité  l'émulation  de  plusieurs  fabricans.  Le  bas  prix 
et  la  belle  qualité  de  ceux  qu'ils  fournissent  au  com- 
merce ne  laissent  craindre  aucune  concurrence. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Gombcrt  et  Miciitle-^  une 
médaille  d'argent. 
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Le  iURT  a  décerné  des  médailles  de  bronze  aux    Médailles 
filateurs  dont  la  désignation  suit  :  '  <*«  brome. 

M.  Sellier,  à  Gonneviile ,  près  Valognes 
(Manche); 

Coton  très-bien  filé ,  aux  n/'  3  2  et  3  3 . 

Manufacture  de  Saint-Maurice  ,  à  Senoncs 
(  Vosges  ). 

Bien  filé ,  beaucoup  d'égalité  dans  le  fiL 

M.  Adeline,  à  Saleux  (Somme). 

Filé  bien  égal. 

M.  Adeline  Aïs ,  à  Malaunay  près  Rouen. 

Coton  fi(é  au  n/  ^o.  Bon  fil ,  bien  net. 

M.  Grivel,    à  Auchy-Ies-Moînes  (Pas-de- 
Calais). 

.  Coton  filé  au  n.*  53,  pour  chaîne  ;  bonne  filature. 


Pour  marquer  aux  fabricans  ci-après  dénommés  sa  ||^,^^bîes. 
satisfaction  de  leur  bonne  filature,  le  jury  arrête  qu'il 
en  sera  fait  mention  bonorable. 

M.  DupoNT-BoiLLETOT,  de  Troyes  (Aube). 
M.  FiÉvET,  à  Lille  (Nord). 
MM.  Marmod  frères ,  à  Domèvre  (Meurthe), 
M.  Lebailly  fils,  à  Falaise  (Calvados). 
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MM.  Fauquet  (Jacques)  frères  ,  à  Bolbec 
(Seine-inférieure). 

MM.  Lemaitre  (Jacques)  et  filsi  à  Bolbec 
(  Seine-inférieure  ). 

M.  Lepelletier,  à  Paris»  rue  de  Reuilly, 

M.  Marquet  ,  à  Paris ,  rue  de  la  Roquette  » 
n.*  70. 

M.  Doyen,  à  Paris  rue  Saînte-Avoye,  n.*"  47* 

M.  LocARD,  de  la  Ferté-sur-Grosne  (Saone- 
et-Loîre). 

Ces  deux  derniers  »  pour  leurs  fils  retors  à  coudre 
et  à  broder* 

M.  P01TTEVIN,  à  Tracy4e-Mont  (Oise). 

Ce  dernier  est  mentionné  pour  des  chaînes  en  fil 
de  coton  ayant  reçu  un  apprêt  particulier  qui  en  fa- 
cilite le  tissage. 

SECTION   II. 

Calicots ,  PerkaJes  et  Mousselines^ 

Depuis  iong-temps  la  France  excelle  dans  Fart  du 
tissage;  la  làbrication'des  soieries  et  celle  des  batistes, 
dans  laquelle  nous  ne  connaissons  pas  de  supérieurs» 
nous  pouvons  même  dire  d'égaux  ,  supposent  des 
ouvriers  exercés  à  traiter  les  fils  les  plus  délicats  et 
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(es  plus  précieux  :  il  semble  donc  que  la  nation  (ran* 
çaîse  aurait  dû  être  des  premières  à  fabriquer  des 
perkafes  fines^et  des  mousselines  ;  cependant  ce  n'est 
que  vers  le  commencement  du  siècle  actuel ,  c'est-à- 
dire,  il  y  a  moins  de  vingt  ans,  que  la  fabrication  de 
ces  toiles,  et  même  celle  des  calicots,  a  commencé 
il  être  établie  en  France  avec  une  certaine  étendue. 
On  a  déjk  remarqué  dans  le  rapport  du  jury.de  1 806, 
qu'il  ne  fut  présenté  à  l'exposition  de  1802  qu'une 
pièce  ^e  mousseline.  Elle  fut  envoyée  d'Anvers.  Il  y 
avait  plusieurs  raisons  de  douter  qu'elle  eût  été  fabri^ 
quée  en  France.  Ces  raisons  furent  assez  puissantes 
sur  l'esprit  du  jury,  pour  le  déterminer  à  ne  faire  au** 
cune  mention  de  cet  échantillon,  quoiqu'il  fût  bien 
pénétré  de  l'utilité  d'encourager  ce  genre  de  &bri- 
cation . 

En  l'année  1 803  ,  on  commença  à  former  à  Saint- 
Quentin  des  établissement  pour  le  tissage  du  coton. 
Cette  ville  avait  été,  avec  Cambrai,  Péronne  et  Valen- 
ciennes ,  le  centre  d'une  fabrique  de  linons  et  de  ba- 
tistes qui  avait  fleuri  pendant  long- temps. 

La  contrée  adjacente  était  peuplée  d'un  grand  nombre 
de  tisserands  exercés  à  exécuter  les  tissus  les  plus  dé- 
licats. Cette  fabrique  paraît  avoir  atteint  son  plus  haut 
degré  de  prospérité  vers  1786.  Peu  de  temps  après 
cette  époque  ,  il  se  fit  un  changement  dans  le  goût 
des  consommateurs;  la  demande  diminua  progressi- 
vement ,  et  avec  elle  le  nombre  des  métiers  en  ac- 
tivité. 

Cet  état  de  souffrance  dura  pendant  quelques  an« 
nées.  On  sentit  enfin  que  des  tisserands  assez  habiles 
pour  faire  le  linon  et  la  batiste ,  pouvaient  être  em- 
ployés avec  succès  à  ia  fabrication  de  tout  autre  tissu, 
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quefque  délicat  qu'il  fût ,  et  qu  on  avait  sous  la  main 
tous  les  éi.mens  nécessaires  pour  ^briquer  en  grand 
les  tissus  de  coton  auxquels  le  public  accordait  le  plus 
de  faveur.  Cette  idée  mise  en  pratique  a  rendu  la  vie 
et  le  mouvement  à  Tindustrie  de  ces  contrées.  L'in- 
fluence de  ce  changement  a  été  si  heureuse ,  que ,  de 
i8o}  au  i/' janvier  1818,  la  population  de  la  ville 
de  Saint -Quentin  a  augmenté  d'un  quart.  On  com- 
mença par  fabriquer  des  basins,  et  ensuite  des  calicots 
pour  rimpression  ;  aujourd'hui  on  ^brique  des  per- 
kales ,  des  mousselines  et  des  étofles  de  coti^n  d'une 
grande  finesse  »  façonnées  et  variées  avec  beaucoup 
d'art. 

Vers  la  même  époque,  il  se  faisait  un  mouvement 
à-peu-près  pareil  dans  l'indu.-trie  de  Tarare.  Depuis 
long  temps  on  fal  riquair  aans  cette  ville  et  dans  les 
environs,  des  toiles  de  coton  de  qualité  commune 
et  des  siamoises.  A  mesure  qne  les  moyens  de  travail 
ont  été  mieux  connus  ,  les  toiles  de  coton  ont  été 
perfectionnées ,  le.«r  finesse  a  été  augmentée  progres- 
sivement jusqu'à  la  mousseline  la  plus  fine,  et  jus- 
qu'aux étoffes  façonnées  qui  demandent  le  plus  de 
délicatesse  et  de  soins.  Cette  fa^^rication  n'est  pas  cir- 
conscrite dans  les  murs  de  Tarare  ;  elle  est  dissé- 
minée dans  les  montagnes  du  B«ra  .jolais  ;  elle  s  allie 
avec  les  soins  de  l'agriLuIiure  ;  elle  occupe  les  familles 
dans  les  intervalles  que  laissent  les  travaux  des  champs , 
ou  lorsque  le  mauvais  temps  ne  permet  pas  d  y  \  aquer. 

Les  fabriques  de  Tarare  et  de  Saint -Quentin  fi- 
gurèrent d'une  manière  remarquable  à  lexposirion  de 
1 806  ;  elles  y  furent  jugées  dignes  des  distinctions  les 
plus  élevées  :  elles  ont  reparu  à  celle  de  1 H  ip  .  avec 
de  nouveaux  avantages,  et  avec  toutes  les  améliora- 
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tîoQs  que  Ton  devait  attendre  au  bout  de  treize  aqs  de 
travaux  dans  deuîc  contrées  peuplées*  d'hommes  indus- 
trieux, entretenus  par  la  concurrence  dans  un  état 
continu  d  émulation ,  et  sans  relâche  occupés  de  la 
recherche  des  moyens  de  faire  mieux» 


M.  Matagrin  aîné,  de  Tarare  (Rhône),        imaùWu 

aor. 

Obtint  une  médaille  dor  à  l'exposition  de  1 8o5« 
II  a  exposé  en  i  8  1 9  des  mousselines  claires  >   unies  » 
superfines,  *et  un  échantillon  de  mousseline  brodée. 
L'exécution  de  tous  ces  objets  est  excellente,  et  ils  \ 
sont  de  la  plus  belle  qualité. 

M.  Mattigiin  se  montre  toujours  digne  de  la  mé- 
daille d'or  qui  lui  a  été  décernée  à  l'exposition  pré- 
cédente. 

MM.  Chatonay, Leutner  et  compagnie,  de 
Tarare  {  Rhône  ) , 

Ont  présenté  à  l'exposition,  des  mousselines  claires 
superfînes,  unies,  rayées  et  brodées;  des  jaconats , 
des  nansoucks  superfins,  des  organdis,  &c.  Ces  nom- 
breux tissus  annoncent  une  connaissance  complète  de 
foutes  les  parties  de  la  fabrication;  ils  sont  de  la  plus 
belle  qualité ,  et  remarquables  par  la  perfection  de 
l'exécution. 

ê 

Le  jury  décerne  à  MM.  Chatonay,  Leutner  et  com- 
pagnie une  médaille  d'or. 

F 
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M.  Arpin( Frédéric)  et  compagnie,  de  Saint- 
Quentin. 

Ces  fàhricans  ont  exposé  des  perkales  superfines 
de  diverses  largeurs. 

lis  ont  aussi  présenté  du  piqué  de  la  plus  grande 
finesse  ,  des  guingams  rayés  et  -quadrillé^  ;  des  tissus 
di{s  écossais  ,  et  des  mouchoirs  f;  çon  de  madras. 

Le  jury  a  reconnu  que  tous  ces  objets  sont  traités 
avec  la  plus  grande  habileté  ;  que  (exécution  en  e^t 
parfiiite ,  et  la  qualité  supérieuie. 

I^e  jury  décerne  à  MM.  Arpin  (Fiidiric  )  et  compa- 
gnie,  une  médaille  d*or. 


aw  «r  ^^*  Cljérembault  et  Lecôq,  à  Alençm  , 

Ont  exposé  de?  mousselines  claires  et  doubles , 
d'une  excellente  fabrication , 

Le  jury  leur  décerne  une  médaille  d^argent. 

M.  Ferdinand- Ladrière ,  du  Cateau  (Nord), 

A  présenté  de  la  perkale  écrue  superfine ,  des  ca- 
licots écrits ,  et  du  linge  de  table  damassé  de  coton. 
Tous  ces  produits  annoncent  un  fabricant  distingué. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'aigent. 

M.  Chambers-Bourdillon,  à  Paris,  rue  du 
Faubourg-du-Tenipte,  n.®  93. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent  pour 
des  perkales  superfifies  qui  réunissent  la  solidité  à  la 
finesse  et  \  la  beauté  de  lexécution. 
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M.  LiHOULT,  à  Saint-Quentin  (Aisne), 

A  exposé  des  perkales  fines  faites  avec  des  c<)tons 
filés  par  lui,  des  basins  d'une  grande  finesse,  et  divers 
autres  tissus. 

Le  jury  a  reconnu  dans  tous  les  objets  présentés 
par  M.  Lehoult,  une  fabrication  très- soignée  et  des 
qualités  excellentes  :  il  lui  décerne  une  médaille 
d'argent. 

Le  JURY  a  arrêté  qu'il  serait  décerné  une  médaille    MédaîHe 
de  bronze  à  chacun  des  fàbricans  ci-après  dénommés  :  ^^  ^"^'^^ 

M.  Malézieux,  à  Templeux  (Somme). 

Mousselines  d'espèces  variées ,  très*i^ien  fabriquées 
et  de  bonne  qualité. 

M.  GoDEFROY,  à  Rouen. 

Calicots  écrus  et  guinées  bleues»  de  bonne  qua« 
lité  et  à  bas  prix. 


Le  JURY,  voulant  témoigner  sa  satiisfàctron  de  la  Memion 
bonne  fabrication  des  manufacturiers  ci-aprè^  nom-  honoraUe 
mes  ,  arrête  qu  il  sera  fait  mention  honorable , 

1  .*  Des  perkales  mises  à  l'exposition  par 

MM.   Cesbron    fils  frères  ,    à    ChemîIIé 
(  Maine-ei-Loîre  )  , 

M.  Mellier-Ribaucourt,  à  Abbeville. 

2.*  Des  calicots  présentés  par 

M.  DuLUD  père ,  4.  Carlepont  (  Oise  ). 

F  a 
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M.  FoKtenillat,  au  Vast  (Manche)* 

M.  Desjardins-Renoult,  de  Séez  (Orne). 

M.  Desurmont,  à  Melun. 

MM.  Fauquet  frères,  à  Bolbec  (Seine-Infé- 
rieure. 

M.  Caille,  à  Roisei  (Somme). 


CitttidM.        Le  JURY  a  arrêté  ijue  les  noms  des  fabricans  dont 
la  désigiîation  suit,  seront  cités  au  rapport: 

M.  Bleriot,  à  Viilers-Faucon  (Somme). 
M.  Bai  batre  ,  de  Nancy. 

Ces  deux  fabricans  ont  exposé  des  mousselines. 
Ceux  qui  suivent  ont  exposé  des  calicots. 

MM.  Aubraye  frères,  de  Condé  sur-Noireau 
(  Calvados  ). 

M.  Lecordier,  à  Aulnay  (Calvados). 

M.  HuGUENiN  aînc,  de  Muihausen  (Haut- 
Rhin  ). 

M.  Calenge  ,  de  Cerisy-la-Saiie  (  Manche  ). 

M.  ViARD,  à  Rouen. 
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MM.  Lemaitre  (Jacques)  et  fils,  à  Bolbec 
(Seine-Inférieure  ). 

MM.  DucHESNE  et  TieuleN,  à  Yvetot  (Seîne- 
Inférieure).* 

MM.  Prévôt  et  Peuchet  ,  à  Yvetot  (  Seine- 
Inférieure  ). 

M.  Revel,  à  Fiers-Canton  (Somme). 
M.  Boulanger»  à  Péronne  (Somme). 

section    III. 

Piqués ,  Basins  et  Vehentines. 
M.  Edouard  Sevennes  ,  à  Rouen.  Médaille 

dor* 

A,  Texposition  de  i8o6yiI  mérita  une  médaille 
d'or. 

Il  a  présenté  à  Texposition,  des  piqués  fabriqués 
\  la  navette  volante  double  ;  il  a  aussi  exposé  des 
turquoises  et  des  satins  de  coton.  Ces  objets  sont 
d'une  belle  fabrication!  et  prouvent  que  M.  Edouard 
Snvcnnes  n'a  pas  cessé  d'être  dijgne  de  la  distinction 
du  premier  ordre.  ; 


M.  Anquetil,  à  Paris,  place  Royale,  n.*  1 1.    MédaîHc 

d*argent 

Une  pièce  de  piqué  blanc  et  divers  échantillons 
d'étoffes  du  même  genre ,  *  exposés  par  c^  fabricant , 
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ont  paru  de  première  qualité ,  et  ne  laisser  rien  h 
désirer. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. 

M.  Dupont,  à  Troyes  (Aube)  , 

A  présenté  «des  basins  et  des  velventines  d*une  fa* 
bricatîon  très  -  soignée  ;  il  a  aussi  présenté  des  per- 
kales  et  des  molletons  croisés  :  tous  ces  objets  an- 
noncent un  fabricant  distingué. 

Le  jury  le  juge  digne  d*une  médaille  d'argent. 

» 

M.  Vardermersch  ,  àRoyaumont  (Seine-et- 
Oise), 

A  présenté  des  basins  et  des  piqués  de  bonne 
qualité  et  d'une  fabrication  excellente. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


Citations.        ^^  JURT  arrête  que  les  fabricans  dont  les  noms 
suivent  seront  cités  dans  le  rapport  : 

Ai.  Thomas  (Jacques-Nicolas),  fabricant  de 
épique,  à  Yvétot  ( Seine-Inférieure J. 

M.  Guillemet,  fabricant  de  basîn,  à  Nantes. 

M.  MofNET  (J.  B.) ,  fabricant  de  vefventine, 
à  Pont-de-Metz  (  Somme). 

M.  Roussfl-Bloquet,  fabricant  de  velven- 
lîne ,  à  Amiens.  . 
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SECTION    IV. 

Velours  de  coton. 
Le  jury  arrête  qu'il  sera  fait  mention  honorable     Mention 

jg  *  '      honorable. 

M.  HcRBET  DE  Saint-Riquier,  à  Amiens, 

Pour  des  échantillons  de  velours  non  croisé  »  d'une 
fabrication  légère  et  très-soignée. 


SECTION    V. 


Reps ,  Casimir  de  coton  et  Printaniere. 

Le  jury  arrête  qu'il  sera  fait  mention  honorable    Mentron* 
des  fabricans  dont  la  désignation  suit  :  honorables. 

M.  Delrue-Florin,  à  Roubaix,  (  Nord  ) , 

Pour  ses  casiinirs  de  coton  d'une  belle  fabrication, 

■ 

M.  CuvRu  ly^  Surmont,  àRoubâix  (Nord), 

Pour  ses  prunelles  de  coton, "qui  ne  laissent  rien  à 
délirer. 

M.    Delabel   de    Surmont  ,   à    Turcoing 
(Noid). 

Pour  l'excellente  qualité  de  ses  casimirs  de  coton. 
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MM.    T£iss£R£    et    compagnie ,    à   Troyes 
(  Aube  ). 

■ 

•         

Etofîès  et  casimîrs  de  coton  qui  annoncent  un 
bon  cours  de  fabrication. 


I 

^ 


Ciutfons.  L£  JURY ,  voulant  témoigner  {a  satisfaction  avec 
laquelle  il  a  vu  les  produits  des  fabricans  ci-après 
dé^ignés ,  a  arrêté  que  leurs  noms  seraient  cités  dans 
le  rapport  : 

M.Lemoine,  à  Condé-sur-Noîreau  (Calvados)» 

Pour  ses  étofFes  de  coton  dîtes  retors. 

M.   RoBLiNE  jeune,  à  Condé-sur- Noireau 
(  Calvados  ), 

Pour  ses  reps  de  coton. 

jyj  me  vçuve  Peluer-Du VERGER,  à  Condé-sur- 
Noireau  (  Calvados  ), 

Pour  ses  reps  et  retors  en  coton. 

M.  Roussel  d'Azin,  à  Roubaix  (  Nord  ), 

Pour  sts  casimirs  de  coton. 

M.  Basin-Busson  ,  à  Condé-sur-Noîreau  (CaU 
vados  ) , 

Pour  ^t$  reps  de  coton. 
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M.  Hardi,  à  Athis  (  Orne  ), 

Pour  ses  casimirs  gris  de  coton. 

M.  Petit- Je  AN ,  de  Tournus  (  Saone-et-Loire  ), 

Pour  sa  printaiilère  de  coton. 


SECT.    VI. 


Cdsimir  laine  et  eoton. 
M.  Grout  ,  à  Rouen , 

A  exposé  du  casiinîr   fait  de  laine  et  de  coton    M^aî'^" 
mélangés  à  la  carde  «    de  belle   qualité.   M.   Grout 
est  le  premier  qui  ait  faf)riqué  cette  étoffe  dans  le 
département  de  la  Seine -Inférieure.  Le  jury  lui  dé-    . 
cerne  une  médaille  de  bronze* 

M.  Decaen  jeune,  à  Rouen. 

Les  casimirs  coton  exposés  par  ce  fabricant,  et 
les  étoffes  dites  cirsacas ,  sont  les  produits  d'une 
fabrication  distinguée. 

Le  jury  décerne  à  M.  Decaen  une  médaille  de 
bronze. 
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SECT.   VII.  * 

Etoffes  pour  gileî. 

horwrabîcf.       ^^  JURY  arrête  qu  il  sera  ftil  mention  honorable 

de  , 

M.  DÉ  Cresme  (  Alexandre  ) ,   de  Roubaix 

(Nord); 

GAYDETet  Destombes,  de  Roubaix  (Nord). 

Ces  fàf)ricans  ont  exposé  des  étoffes  fines  pour 
gi-et,  remarquables  par  la  régularité  du  tissu  et  par 
le  bon  goût  des  dispositions. 
\ 


CitttioB,   MM.  Parent  (  Pierre  ) ,  de  Roubaix  (  Nord  ). 


SECTION    VIII. 

Mouchoirs ,  Châles  de  coton  et  Rouennerie. 
Médaifie    M,.  Gambu  DE  Larue,  à  Rouen, 

uargcnt. 

A  mis  à  Texposition  des  châfes  tissus  croisés  en 
coufeur,  remarquables  par  la  régularité  de  la  fabri- 
cation ,  par  la  vivaciré  et  la  solidité  des  coultrurs. 

Le  jury  décerne  à  M.  Gambu  de  Larut  une  médaille 
dargent. 
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M.  Farel  et  fils,  à  Montpellier.  MéJaiiî» 

-  ^  de  broDZ». 

Cette  -maison  a  exposé  des  mouchoirs  façon  des 
Indes,  d*excellente  qualité,  et  qui  sont  dignes  de 
la  réputation  dont  elle  jouit  depuis  long«temps. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

M.  Pluard  aîné,  à  Rouen 

K  présenté  des  châles  en  coton  broché,  imitant 
les  châles  en  laine;  ils  sont  d'un  joli  effet,  et  les 
couleurs  en  sont  solides. 

Le  jury  décerne  à  M.  Pluard  aîné  une  médaille 
de  bronze. 

M.  Verdier  ,   à  Montpellier. 

Les  mouchoirs  façon  madras  de  cette  fabrique 
peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  ce  qu'il  y  a  de 
plus  estimé  en  ce  genre. 

Le  jury  décerne  à  M.  Verdier  une  médaille  de 
ybronze. 


tioos 


Le  jury  a  décidé  que  les  fabricans  donc  les  noms    ]vtenti 
suivent  seraient  mentionnés  honorablement ,  pour  avoir  hoDorables. 
produit  des  mouchoirs  façon  des  Indes,  d'une  (abri*    ' 
cation  très -soignée,  sous  le  rapport  de  la  régularité 
du  ti&su,  sous  celui  de  la  solidité  des  couleurs  et  de 
l'agrément  des  dispositions  : 

M.  Valat,  à  Montpellier. 

M.  Vallée  jeune,  à  Rouen. 
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M.  Cheruel  fils,  à  Rouen. 

M.  Thomas  (J.  B.),  à  Montpellier. 


Ciudons.        Le  jurt  arrête  que  les  noms  des  fàbricans  dont 
la  désignation  suit  seront  cités  dans  le  rapport. 

M.  Hannotin-Geoffroy  ,  fabricant  de  mou- 
choirs de  couleur ,  à  Bar-IeDuc. 

M.  Lallemand  (Denis),  fabricant  de  châles 
en  coton  et  de  rouenneries ,  à  Rouen. 

■ 

M.  DuBoc  fils ,   fabricant  de  châies  et  de 
rouenneries,  à  Rouen. 

M.  Capron  ,  fabricant  de  châles  et  de  rouen- 
neries, à  Rouen. 

section    IX. 

Rubans  de  coton. 
Mention    M.  GoMBERT  (Narcisse)  fils ,  à  Paris, 

honorable. 

Est  mentionné  honorablement  pour  les  rubans  de 
coton  qu'il  a  exposés. 
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SECTION    X. 

Dnge  de  table  damassé. 

M.  Pelletier  (H.  F.  ) ,  à  Saint  -  Quentin   Médaille 
(Aisne).  ^'*^*^''^^ 

Ce  fitbrîcant  a  paru  à  Texposîtion  d  une  manière 
distinguée  ;  il  a  présenté  du  Irnge  de  table  damassé 
en  coton,  unissant  des  dessins  de  bon  goût  à  une 
belle  qualité  de  tissu  ;  il  a  aussi  présenté  des  mousse- 
lines brochées  y  en  couleur,  pour  robe,  dun  très-bel 
effet. 

Le    jury  xlécerne  à    M.  Pelletier  une    médaille 
Jargent. 


MM.  Cary  frères ,  à  Epchy  (Somme) ,  Mention 

honorable. 

Sont  mentionnés  honorablement  pour  avoir  pré- 
senté du  h'nge  de  table  en  coton ,  d*une  fabrication 
bonne  et  régulière. 


SECTION   XI. 

Molletons  et  Couvertures  de  coton. 
M.  PujOL,  à  Saint-Dié  (Loir-et-Cher) ,  Mcdaîiics 

d*urgeot. 

Obtint  la  médaille  d'argent  aux  précédentes  expo- 
sitions. Les  couvertures  et  les  molletons  de  coton  que 
ce  fabricant  a  présentés  à  Texposition  de  1819 ,  ont 
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prouvé  au  jury  qu'il  soutient  les  qualités  qui  lui  ont 
mérité  la  distinction  qui  lui  a  été  accordée»   et  quil 
est  toujours  digne  de  la  médaille  d'argent. 

M.  Thibaut  aîné,  à  Tournus  (  Saone-ef- 
Loire  j , 

A  exposé  its  couvertures  en  coton  d'un  bel  as- 
pect, d'un  tissu  moelleux ,  léger  et  bien  fourni. 

Le  jury  de  cerne  à  M.  Thibaut  aîné  une  médaille 
d^argent. 

McntTons  le  JURY  a  décidé  qu'il  serait  fait  mention  hono- 
rable  w%  fabricans  dont  tes  noms  suivent,  qui  ont 
exposé  des  couvertures  de  coton  de  bonne  et  belle 

qualité. 

M.  Perbier  fils,  à  Paris. 

MM.  AccARY  et  fils,  à  Tournus  ( Saône -et- 
Loire). 

MM.  Bassecourt  et  fils ,  à  Tournus  (  Saone- 
et-Loire). 

M.  Berthe  ,  à  Tournus  (Saone-et-Loire). 

M.  MaRtorey,  à  Tournus  (Saone-et-Loire). 


Ciuiioû.    M.  Guillemet,  à  Nantes, 

Pour  ses  molletons  de  coton. 
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CHAPITRE  VII. 

DENTELLES  ET  BLONDES,  BRODERIE 
SUR  TULLE  ET  SUR  MOUSSELINE. 


La  fabrication  des  dentelles  et  des  blondes  est 
fort  intéressante.  Elle  procure,  dans  les  villes  et  dans 
les  campagnes,  des  moyens  d'existence  à  un  grand 
nombre  de  femme> ,  qui  l'allient  aux  soins  qu'exigent 
leur  ménage  et  leur  famille.  Les  centres  de  h  thr. ri- 
cation  des  dentelles  et  des  blondes  sont  Alençon, 
Viilcncicnnrs,  Chantilly,  Caen  et  Bayeux.  Elle  s'est 
beaucoup  perfectionnée;  les  de.nsins  sont  d'un  meilleur 
goût  :  ctpeitdant  la  mode  les  a  répudiées,  et  une 
fou/e  d'ouvrières,  qui  n'avaient  que  ce  moyen  d'exis- 
tence, languissent  dans  la  misère.  Il  est  à  souhaiter  qua 
la  mode  leur  rende  quelque  faveur. 


SECTION     I.'* 


Dentelles   et  Blondes. 


MM.  MoREAU  et  fils.  Je  Chantilfy  (  Oise  ).    Médaille 

d  or. 

Ces  fabricans  ont  déjà  paru  à  la  dernière  ex|)o« 
sition,  où  ils  obtir.rent  une  médaille  d'argent.  Ils  ont 
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envoyé,  cette  année»  t.*  quatre  robe»  blanches  et  un 
mantelet  noir  9  non  moins  reinarquabfes  par  la  pureté 
des  dessins  que  par  l'élégance  des  formes  ;  2/  une 
pelote  contenant  les  àivers  points  de  dentelles  que, 
depuis  cent  cinquante  ans  jusqu'à  ce  jour,  leur  m^Éison 
a  fait  exécuter  de  père  en  fifs.  Tous  ces  objets  prouvent 
qu'ils  continuent  de  mériter  là  confiance  du  public, 
et  que  leurs  succès  sont  dus  autant  à  leur  zèle  pour 
perfectionner  leur  industrie  et  pour  former  de  bonnes 
ouvrières,  qu'à  Fémulation  qu'ils  ont  su  entretenir 
parmi  elles.  Ils  en  occupent  quinze  à  seize  cents. 

Le  jury    décerne  à    MM.   Moreau  une  médaille 
d'or. 


Médailles  jvî^  Mercier  fils,  à  Alençon. 

Ce  fabricant  a  déjà  paru  à  l'exposition  de  1806 
où  il  obtint  une  médaille  d'argent.  II  a  mis  à  celle 
de  cette  année  ,  un  voile  ,  point  d'Alençon  ,  d'une 
exécution  et  d'une  correction  qui  ne  laissent  rien  à 
désirer. 

Le  jury  reconnaît  avec  une  satisfaction  véritable 
que  M.  /Mercier  est  toujours  très-digne  de  la  médaille 
d'argent  qu'il  a  obtenue  en   i  806. 

M.  Vandessel,  de  Chantilly. 

Les  bas  de  robes ,  les  fichus ,  les  blondes  de  moyenne 
largeur,  qu'il  a  exposés,  sont  d'un  bon  goût  et  par- 
faitement travaillées.  Le  jury  lui  aurait  décerné  la 
médaille  d'argent ,  s'il  ne  l'avait  déjà  obtenue  à  l'ex- 
j)osition  de  1 8o6. 
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MM.  BoNNAiRE  ( Jean-Bapiiste)  et  coAipagnîe ,   Médaîiiei *  , 
de  Caen.  ^**'«^^ 

Ils  ont  envoyé  des  robes,  des  voiles,  des  mantelets, 
d'autres  articles  en  dentelles*  et  en  bloiides,  d*ua 
beau  dessin  ;  des  blondes  à  fcund  blanc,  brodées  en 
diverses  couleurs  et  en  fil  dor  et  d'argent;  tous  ces 
objets  sot^t  bien  exécutés  et  annoncent  une  grande 
intelligence.  La  manufacture  de  MM.  Bonnaire  et 
compagnie  est  très-di.stinsruée. 

Le  jury  les  a  jugés  dignes  d'une^nédaille  d'argent. 

« 

M.   DocAGNE,  d'AIençon. 

II  a  eXposé  des  dentelles  de  différentes  largeurs, 
et  un  voile  où  figure  une  corbeille  de  fleurs  :  le  tout 
est  parfaitement  exécuté  ,  sur-tout  celui   de  la  cor- 
beille de  fleurs ,  qui  est  d*un  travail  très-difficile. 
Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 

MM.  Tardif  fîls  aîné  et  sœur,  de  Bayeux. 

La  robe,  le  voile,  les  bonnets  de  différentes  formes, 
les  tulles  festonnés , qu'ils  ont  mis  à  Itxposiiion  ,  sont 
dun  très-beau  travail.  La  ville  de  Bayeux  leur  doit 
la  connaissance  des  moyens  de  &briquer  hs  articles 
de  ce  genre ,  de  manière  qu'elle  rivalise  aujourd'hui 
avec  celles  de  Lille  et  de  Malines. 

Le  jury  leur  accorde  une  médaille  d'argent. 
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ik  ?^     M.  AssEZAT,  du  Puy ,  département  de  la 

Hame-Loire. 

Les  Mondes  noires  fàbriqtiées  par  M.  Assejat  ont 
été  distinguées  par  le  jury  de  Texposition  de  iîo6» 
i]ui  lui  accorda  une  inédailfe  d'argent  de  deuxième 
classe.  Celui -de  cette  année  déclare  que  ce  fabricant 
est  toujours  digne  de  la  distinction  qu'il  a  obtenue. 

M.  Lecomte  ,  de,  Caen. 

II  a  exposé  des  robes ,  des  voifes ,  des  mantelets 
en  blonde  ,  et  un  voile  de  soie  noire  d'une  très- 
grande  dimension  :  le  tout  est  d'un  beau  travail.  Les 
dessins  sont  aussi  d'un  bon  choix. 

Le  jury  a  décerné  à  M.  Lecomte  une  médaille 
de  bronze. 

M."^^  Carpentier,  de  Bayeux,  département 

du  Calvados. 

Les  robes  »  les  voiles ,  les  dentelles  et  les  autres 
objets  qu'elle  a  envoyés,  sont  bien  exécutés,  et  les 
dessins  en  sont  beaux  et  variés. 

Le  jury  fa  jugée  digne  d'une  médaille  de  bronze. 

M.  Charles  Legoux,  de  la  même  vîl(e. 

Il  est  inventeur  d'une  machine  au  moyen  de  laquelle 
on  pique  les  cartes  h  dentelles.  Il  a  mis  à  l'exposition , 
.  de  ces  cartes  et  différens  échantillons  de  dentelles 
qu'elles  ont  servi  à  fabriquer.  Le  jury  a  trouvé  le 
travail  de  ces  échantillons  régulier  et  correct ,  et  il  a 
décerné  à  M.  Légaux    une  médaille  de  bronze. 


Sect.  II.  Broderie  sur  Tulle  et  sur  Afousseline,  pp 
Le  Jury  a  jugé  dignes  cTune  mention  honorable,    Mentions 

honorables. 

M.  Rémi  Carrete,  d'Arras, 

Qui  a  déjà ,  en  1 806 ,  obtenu  cette  distinction. 

M.  Delamarre  (  Jean  ),  de  Bayeux;       ' 

M.  HuvET ,  de  Bayeux; 

M.  Lepeton,  de  Bayeux; 

M.  LE  Boulanger  ,  de  Bayeux  ; 

M.  Lequeux-Fourdin,  de  Douai; 

M.  Thomassin-Corbitt,  de  Douai, 

Qui  ont  exposé  des  dentelles  composées  avec  goût 
et  fabriquées  avec  soin. 


SECTION    IL 

Broderies  sur  tulle  et  sur  mousseline. 
Le  Jury  arrêta  qu'il  sera  fait  mei^tion  honorable    Mentions 

v^  honorables. 

MM.  Chenut  et  compagnie,  de  Nancy; 
M.  Balbâtre;  de  Nancy, 

Pour  des  broderies  par&itement  exécutées,  et  qi|i 
^ont  l'objet  d'un  commerce  ifitéressant. 
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CHAPITRE  VIII 


BONNETERIE. 


Les  manufactures  de  ce  genre  ne  sont  point  res- 
tées  stationnaîres  ;  efles  ont  fait»  depuis  la  dernière 
exposition,  des  progrès  assez  remarquables.  Les  ma- 
tières dont  elles  se  servent  ont  été  particulièrement 
perfectionnées. 


SECTION    !• 

Bonneterie  de  lame. 
MédaiPcs  jy^^  Reine  ,  de  Paris,  rue  des  Jeûneurs ,  n.*  1 6. 

durgcoL 

I[  a  exposé  un  grand  nombre  d'objets  dans  des 
genres  vaiiés.  Sa  fabrication  a  été  reconnue  trèb- 
bonne,  et  les  prix  qu*il  demande  sont  modérés. 

Le  jiiry  l'a  jugé  digne  d'une  médaille  d'argent. 

M.  Cocques-Valle  ,  d'Arras. 

Les  tricots  de  sa  fabrique  se  font  remarquer  par 
une  fabrication  extrêmement  soignée.  Le  prix  en  est 
modéré. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. 


Sect.  I.'*  Bonneterie  de  laine,  toi 

MM.  Benoît  Merat  et  Desfrancs  ,  d'Or- 
léans. 

Les  bonnets  turcs  établis  par  cette  maison  .<:ont 
destinés  au  commerce  du  Levant*  Ceux  qu'elle,  a 
envoyés  à  f exposition,  égaient,  pour  le  choix  des  ma- 
tières y  pour  le  travail  et  la  teijiture ,  s'ils  ne  les  sur- 
passent pas ,  les  ariicfes  de  même  genre  fabriqi*és  i 
Tunis,  et  qui  sont  très  recherchés  dans  le  levant. 

Le  jury  leur  a  décerné  une  médaille  d'argent. 


M.  Favereau,  de  Paris,  rue  Sîmon-ie-Franc ,   WA^wUi 

o  de  bronza 

n.^  13. 

Est  déjà  connu  pour  avoir  ajouté  des  perfection* 
nemens  au  métier  à  fabriquer  las^  bas  de  coton.  Il  a 
mis  à  lexposition  des  robes  et  des  jupons  de  tricot 
de  laine  sans  envers ,  d'une  bonne  fabrication  »  et 
d'un  prix  modéré. 

Le  jury  lui  a  accordé  une  médaille  de  bronze. 

M.  Lefevre-Millet  ,  de  Renwez  (Ardennes). 

Les  bas  de  laine  qu'il  a  envoyés  sont  d'un  prix 
extrêmement  modique  et  k  l'usage  de  la  classe  peu 
riche  :  ils  sont  fabriqués  dans  les  campagnes  ;  le  tra- 
vail en  est  bon. 

Le  jury  a  décerné  à  M.  Lefevre^AiilUt  une  mé- 
daille de  bronze. 


ICI  CnAp.Vttl.  Êonnrierie. 

M.  Vatsse,  de  k  Crôuzeite  (Tarn). 

II  a  exposé  des  bonnets  communs  de  laîne  dont 
là  fsibricaiion  est  bonne ,  ël  qu'il  vend  à  bas  prix. 
Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  de  bron2e. . 

MM.  Delotne,  BenoîI,  Haluer  et  compa- 
gnie, d'Orléans , 

Fabriquent  pour  le  commerce  du  Levant  des  bon- 
nets turcs,  façon  de  Tunis  ;  ceux  qu'ils  ont  exposés 
annoncent  une  fabrication  soignée  :  ils  sont  de  bonne 
qualité  ;  la  teinture  en  est  solide  et  d'une  bonne 
nuance. 

Le  jury  leur  a  accordé  une  médaille  de  bronze. 


Mentions        Ont  été  jugé  dignes  d'une  mention  honorable , 

M.  Î^ERDUCET,  d'Annonay  (Afdèche); 

M.  Fabre  (André),  de Pratz- de-Mol lo(Py ré- 
jjées-Orientales  ) , 

Pour  des  bonnets  de  laine  d'une  bonne  fabrication» 


Ciutîoof.        Le  jurt  a  arrêté  de  citer  dans  son  rapport  » 

JM.  Vincent  (Jean)  et  compagnie  ,  de  Mar* 
seille., 

X 

M.  RosTAN-ViDAL,  de  Marseille  , 

Pour  des  bonnets  turcs. 
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SECTION   II. 

Soie. 
Le  jury  a  arrêté  qu*il  serait  fait  mention  hono-    Mentions 

Table  de  honorable». 

M.  Leauret  ,  de  Ganges  ; 

M.  Pannier-D ARCHES ,  de  Paris ,  rue  dii  Bac , 
n.*  13  ; 

M.  TuRS ,  de  Nîmes  , 

Pour  la  bonneterie  de  soie  qu*ils  ont  mise  à  Fez- 
position^  dont  le  travail  ne  laisse  rien  à  désirer. 


SECTION   III. 

Bonneterie  de  fil. 
M.  Detrey  père ,  de  Besançon.  M<fdaHfe 

II  avait  mis  k  Fexposition  de  Fan  9  des  bas  de  fil 
pour  hommes  et  pour  femmes  >  dont  la  fabrication  fut 
trouvée  bonne  et  le  prix  peu  élevé.  Le  jury  lui  ac- 
corda une  médaille  d*argent.  Ceux  qu'il  a  envoyés  cett^ 
année ,  ne  leur  cèdent  ni  en  beauté  ni  en  qualité.  Le 
jury  aime  à  déclarer  que  M.  Detrey  est  toujoiu's  digne 
de  la  distinction  qu'il  a  obtenue. 


^^m 


loi  CffAP/VIII.  Bonneterie. 

Mention    M.  DuBoST  jeunc ,  de  Paris ,  rue  de  Richelieu , 

honorable.  « 

n.*  15, 

A  exposé  des  bas  en  fil  à  dentelle  et  des  bas  de 
soie  \  jour  qui  sont  d'un  beau  travail  et  d*une  grande 
finesse.  Le  jury  a  vu  avec  satisfaction  les  eflforts  de 
ce  fabricant  pour  perfectionner  son  industrie  >  et  if 
a  arrêté  qu'il  en  serait  feit  une  mention  honorable. 


SECTION   IV. 

Bonneterie  de  coton. 
MMaîîic    M*  GuERiNOT ,  de  Valençay  (  Indre) , 

de  bronze. 

A  envoyé  des  bas,  des  bonnets,  des  pantafons  de 
coton ,  &c.  le  tout  d'une  bonne  qualité  et  d'un  prix 
peu  élevé.  |^  jury  a  particulièrement  remarqué  les 
bas,  qui  sont  d'une  grande  finesse.  Il  a  décerné  une 
médaille  de  bronze  à  M.  Cuerinot. 


Mentions        Ont  été  jugés  mériter  une  mention  honorable  pour 
boDorabies.  Ja  bonne  qualité  de  la  bonneterie  de  coton  qu'ils  ont 
exposée , 

M.  DucHAUSSOT,  de  Troyes. 

M.  GoDOT,  d'Arcis*sur-Aube. 

M.  Becker  (Denis),  d'Arcîs-sur-Aube, 

M.  Guérite,  d'Arcis-sur-Aube. 
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M.  DE  Latour-Saurat  ,  d'Arcib-sur-Aube. 
M,  d'Autreville  ,  de  Châlons-sur-Marne. 


Le  jury  a  arrêté* que  les  fabrfcans  dont  les  noms 
suivent,  et  qui  ont  exposé  de  la  bonneterie  de  coton» 
seraient  cités  dans  le  rapport  : 

M.  Jacobi-Lesourd  ,  de  Tours. 
M.  GuiLLOis  (Léonard),  de  Tours, 

Qui  a  aussi  exposé  des  bas  de  fiioselle. 

M.  Turs  ,  de  Nîmes. 

M.  JOUANNE  DE  LA  RoTHIERE,  de  TfOyCSi 

M.  RoiZARD,  de  Troyes. 

M.  MozER-OuDiN,  d'Arcîs-sur-Aube. 

M.  Deffontis-Gilblrt  ,  de  Moulins. 

M.  Vallard  fils,  de  Moulins. 

M.  Ancel,  de  Dijon. 

MM.  FiRMiN  et  Cardu  (François -Thomas), 
de  Harbonnières  (Somme). 

M.  G0DEFROY,  de  Caen. 

M.  Davois,  de  Falaise  (Calvados). 


^, 
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CHAPITRE  IX. 


CHAPELLERIE. 


Douze  fabricans  seulement  ont  exposé  des 
ouvrages  de  chapellerie.  Des  maisons  de  Paris,  très- 
estimées ,  n'ont  point  expo5é  ,  et  ce  n*est  point  par 
indifférence  :  depuis  peu  la  mode  a  éprouvé  des  va- 
riations qui  ont  occasionné ,  dans  les  ateliers  de  cha- 
pellerie, un  travail  extraordinaire,  qui  n'a  pas  laissé 
à  la  plupart  des  fabricans  le  loisir  nécessaire  pour 
préparer  des  produits  dont  la  perfection  satisfît  leur 
amour-propre. 

La  chapellerie  française  est  estimée  ;  elle  est  supé* 
rieure  en  général  aux  chapelleries  étrangères  ;  elle 
l'emporte  sur  la  plupart  par  le  feutrage  ;  elle  les 
surpasse  toutes  pour  les  apprêts  et  sur-tout  pour  la 
teinture,  quoique  cette  partie  laisse  encore  quelque 
chose  à  désirer.  C'est  sous  ces  derniers  rapports  seule- 
ment que  la  chapellerie  s'est  perfectionnée  depuis  1 806; 
quant  au  feutrage,  on  avait  atteint  à -peu- près  la 
perfection. 

On  a  beaucoup  de  raisons  de  croire  que  la  chapel- 
lerie est  au  moment  de  prendre  une  nouvelle  direction , 
de  s'établir  sur  des  princi|)es  nouveaux,  et  dé  ftire  des 
l>rogrès ,  soit  en  améliorant  la  qualité  des  chapeaux  , 
soit  en  les  produisant  à  des  prix  moins  élevés.  Cest 
pourquoi  le  jury  a  jugé  convenable  de  mentionner 
honorablement  et  d'uïie  manière  spéciale  : 


Sect.  ï.  Ckûftaux  fiutris.  1 07 
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SECTION   I. 

Chapeaux  feutrés. 

MM.  LousTAU  et  conrtpagfiîe ,  fabrîcans  do 
chapeaux  à  Paris  »  rue  GeofFrol-Langevin , 

Ont  f>résenté  des  chapeaux  fabriqués  sur  de  nou- 
veaux principes  »  qui  ont  i*avantage  d'être  ûnperinéa- 
bfes  »  et  sont  (Tune  belle  apparence.  Leur  prix  est  de 
dnqoantépour  cent  au  dessous  delà  chapellerie  ordi- 
naire. Des  essais  qui  en  ont  été  ftits,  semblent  an* 
noiKer  qu'ils  seront  d'un  bon  usage.  Si  ces  essais 
avaient  été  plus  nombreux  et  &its  pendant  plus  de 
temps  s  la  fabrication  de  M.  Loustau  aurait  été  sus- 
ceptible de  recevoir  des  distinctions  d'un  ordre  supé- 
rieur. 


Le  jurt  arrête  qu'il  sera  fait  mention  honorable    Mcntionf 

|T^  hoDorabics. 

M.  GuiCHARDiERE»  fabricant  de  chapeaux,  à 
Paris I  rue  Saint-Jacques ,  n.**  178  , 

Pour  les  chapeaux  noirs  en  purs  poils  de  lièvre, 
et  pour  les  expériences  qu'il  a  faites  pour  améliorer 
l'arc  de  la  chapellerie. 

M.   ViAU  DE  MouRCHE ,  fabricant  de  cha- 
peaux à  Marseille  , 

Qui  a  exposé  des  chapeaux  noirs  parfaitement  bien 


io8  Chap.  IX*  CAape//er}e.S.  u.Chûpeavx  tissus, 

£ibriqués ,  ainsi  qu'un  chapeau  gris  en  poil  de.  lièvre 
d'Asie ,  lequel  passe  pour  éire  difficile  à-  travailler. 


SECTION   IL 


MéJailfe 
et  bronze 


Chapeaux  tissus. 

M.^'*  Manceau  et  compagnie ,  rue  Sainte* 
Avoie.  n.*^  57,  à  Paris, 

Ont  exposé  des  chapeaux  tissus  en  soie ,  et  imitant 
la  paille,  qui  sont  légers»  d'un  effet  très-agréable  » 
et  de  prix  modérés.  On  peut  espérer  que  cette  nou- 
velle branche  d'industrie  aura  du  succès,  et  parviendra 
à  remplacer  ,  au  moins  en  partie ,  les  chapeaux  de 
paille  de  Toscane,  dans  la  consommation  intérieure, 
et  même  dans  le  commerce  étranger. 

Le  jury  décerne  à  Al."*  Manctau  et  compagnie 
une  médaille  de  bronze. 


10^ 
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CHAPITRE     X. 

TEINTURE,  APPRÊT  ET  BLANCHIMENT. 


L*  A  RT  de  fa  teinture  n*a  pas  fàît  moins  de  progrès 
en  France  que  cefui  de  la  filature  et  de  la  fabri- 
cation des  tiNSus.  C  est  en  examinant  avec  soin  les 
comhreuies  étoffes  colorées  qu'offre  l*exposition>  qu'on 
peut  se  convaincre  de  cette  vérité. 

On  a  réussi  à  remplacer»  par  deux  substances  dif^ 
fèrenies,  la  cochenille  »  dans  la  teinture  sur  laine. 

On  a  porté  le  bleu  de  Prusse  sur  fa  soie,  et  on 
a  produit  un  bleu  plus  beau  que  celui  que  donnaient 
les  moyens  anciens. 

On  a  découvert  un  vert  solide  pour  Fimpression 
des  toiles  de  coton.  Le  rouge  ,  sur  les  mêmes  tissus  » 
a  acquis  plus  de   vivacité. 

On  fixe  sur  le  fil  de  lin  des  couleurs  que,  jusqu'ici, 
on  n*avait  fixées  que  sur  le  coton. 

On  a  trouvé  le  moyen  d'extraire  et  de  rapprocher 
les  principes  colorans  ducarthame,  de  la  cochenifle, 
du  kermès  et  des  bois  de  teinture  ,  en  sorte  qu'on  les 
em;->Iuie  à  Téiat  de  tablettes  ou  d'extrnit;  ce  qui  fii- 
ciiite  les  opérations,  diminue  la  maia-d*oeuvre  et 
produit  des  couleur:»  plus  vives. 


1  lo  Chap.  X.  Tcinuiri,  Jppréf  et  Blanchiment. 

SECTION     I. 

Teiirture  sur  laine. 

Il  7  ^  quelques  années  que  A^.  Conin,  fâmev^t 
teinturier  de  Lyon ,  a  présenté  au  commerce  des 
pièces  de  drap  teintes  en  écarlate  avec  la  seule  garance: 
cette  belle  couleur  ne  fut  pas  jugée  inférieure  à  celle 
qu'on  obtient  par  la  cochenille  ;  mais^  exposée ,  com- 
parativement avec  cette  dernière  y  à  faction  de  l'at- 
mosphère et  en  plein  air  y  pendant  six  semaines,  fécar-^ 
late  de  garance  se  ^oa  peu-à-peu  sans  perdre  toutefois 
le  ton  d'écarlate,  tandis  que  celle  de  cochenille  changea 
de  ton ,  devint  vineuse ,  mais  conserva  un  grand  fond 
•de  couleur.  M.  Canin  assure  aujourd'hui  qu'il  est 
parvenu  à. donner  à  cette  belle  couleur  toute  la 
solidité  désirable.  Il  a  présenté  des  échantillons  de 
la  plus  grande  t>eauté. 

Le  |ury  eût  décerné  à  M.  Ç?^;}/^  une  distinction 
du  premier  ordre ,  si,  en  exécution  de  l'ordonnance  du 
9  avril ,  ce  teinturier  n'eût  déjà  été  présenté  au  nombre 
des  hommes  qui  ont  contribué  aux  progrès'  de  Fin- 
dustrie. 

La  garance  n'est  pas  la  seule  substance  par  la- 
quelle on  ait  remplacé  la  cochenille;  on  est  aussi' 
parvenu  à  ol^tenir  la  couleur  écarlate,  au  moyen  de 
Ja  laque-laque  ;  le  jury  s'est  empressé  d'en  témoigner 
sa  satis&çtion  au  teinturier  qui  a  obtenu  ce  «succès  » 
et  dont  le  nom  suit  : 


SfiCT,  I  et  II.  Teinture  sur  laine;  — surseie.     1 1 1 
M.  BfAyviSAGE  et  compagnie,   teinturier  à    Médaîn« 
Paris,  rue  deç  Marmousets.  *'^" 

r 

Le  premier  en  France  il  a  employée  la  laque-laque 
dans.  la  teinture,  pour  teindre  en  écarlate  sur  laine, 
et  il  en  a  perfectionné  Fusage.  II  a  exposé  des 
échantillons  d'écarfate  qui  a  été  obtenue  par  ce  pro- 
cédé, et  qui  a  beaucoup  d'éclat. 

Le  jury  décerné  à  Al.  JSeauvisage  une  médaille 
d'argent. 

SECTION     II. 

Teintures  sur  soie. 


L'industrie  qui  s'exerce  sur  la  soie  est  si  impor- 
tante, notre  supériorité  en  ce  genre  est  si  reconnue, 
que  tout  ce  qui  tend  à.  perfectionner  encore  cette 
belle  braiiche  de  nos  manufactures  (loit  être  acjcueilli 
avec  reconnaissance  et  honorablement  récompensé. 
La  beauté  et  la  solidité  des  couleurs  ajoutent  beau- 
coup au  prix  des  plus  belles  étofles  ,  et  contri- 
buent singulièrement  à  les' faire  rechercher.  Le  |ury 
a  vu  ,  avec  une  extrême  satisfaction ,  que  la  ^brique 
de  Lyon  avait  non-seulement  perfectionné  les  objets 
qui  avaient  fait  sa  réputation  ,  et  créé  plusieurs  genres 
nouveaux  de  tissus ,  mais  encore  que  l'art  de  teindre 
•  y  avait  fait  des  progrès. 

La  plus  importante  découverte  qui  ait  été  6iite 
dans  f.i  teinture  des  soies,  c'est  l'enïploi  du  bleu  de 
Prusse  en  remplacement  de  l'indigo.  «  La  couleur  en 
est  plus  vive ,  plus  agréable  à  l'œil ,  et  l'on  est  par- 
venu à  lui  donner  toutes  les  nuances  désirables.  C'est 
k  M.  Raymond  qu'on  doit  cette   découverte,  et    le 
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commerce  reconnaissant  a  donné  son  nom  à  cettt 
belle  couleur,  quj  n'est  plus  connue  que  sous  la  dé- 
nomination de  bleu-raymohd.  Ce  n'est  pas,  au  reste,  le 
seul  service  que  t\.  Raymond zii  rendu  k  Fart  de  la  tein- 
ture, pendant  le  temps  qu'il  a  professé  la  chimie  k 
Lyon  ;  c'est  k  fui  que  ion  doit  les  procédés  dont  il  a 
été  parlé  ci- dessus,  pour  extraire  et  rapprocher  lesprin- 
cij>es  colorans  des  substances  tinctoriales.  Le  ;ury» 
conformément  k  l'ordonnance  du  9  avril,  a  proposé  la 
première  récompense  pour  M.  Raymond, 


9 

Mentions         Trois  élèves ,  formés  k  l'école  des  Gobelins  sous 
honofiibics,  fa  direction  de  M. /?^^xr^,  oi'.t  contribué  k  perfectionner 
fa  teinture  des  soies  dans  les  fabriques  de  Tours  et 
d'Avignon.  Ils  méritent  d'être  mentionnés  honorable- 
ment. Ce  sont 

M.  Perdreau,  teinturier  à  Tours. 

Il  a  présenté  des  échantillons  de  bleu-raymond 
et  de  vert  sur  soie ,  où  le  jury  a  reconnu  beaucoup 
de  mérite.  M.  Perdreau  est  un  des  artistes  qui  ont 
été  proposés  pour  les  récompenses  publiques  ,  en 
exécution  de  l'ordonnance  du  9  avril  tSip. 

M.  Renard  (  Ccsar  ) ,  teinturier  à  Avignon , 

A  présenté  des  échantillons  de  soie  sur  laquelle  il 
a  fixé ,  sans  cochenille ,  une  couleur  ponceau  solide 
et  très-belle, 


honombie. 


Sect.  III^  Teinture  surjil  de  lin.  1 1  J 

M.  Brunel  (  Jean-Baptiste  )  ,    teinturier    à   Mention 
Avignon, 

A  présenté  des  nuances  de  violet  sur  soie  qui  sont 
très-belles  et  solides. 

SECTION   III. 

Teinture  sur  Fil  de  lin. 

On  sait  que  le  chanvre  et  le  lin  s'imprègnent  des 
prindpes  colorans  avec  moins  de  facilité  que  le 
coton ,  et  que  les  couleurs  n*y  sont  jamais  ni  aussi 
solides,  ni  aussi  brillantes;  c'est  ce  qui  a  forcé  jus- 
qu'ici nos  âbricans  de  mouchoirs  de  til  à  employer 
le  coton  pour  former  les  bandes  et  les  carreaux  rouges  » 
violets  9  marron  ,  dont  on  orne  ces  dssus.  Depuis 
quelques  anné-es ,  l'industrie  s'exerce  pour  trouver  le 
moyen  de  donner  ces  mêmes  couleurs  au  fil  de  lin 
ou  de  chanvre.  Déjà,  à  Amiens,  à  Montpellier,  on  a 
obtenu  des  résultats  qui  faisaient  espérer  des  succès. 
Quelques  produits  présentés  à  Texposition  réali- 
sent presque  nos  espérances  :  on  y  a  vu  des  échan- 
tillons de  fils  teints  en  rouge  par  la  garance,  qui, 
sans  avoir  la  beauté  de  cette  teinture  sur  coton,  s'en 
rapprochent  beaucoup  ;  le  fîl  est  bien  couvert  ;  la  cou«* 
leur  est  unie  et  solide,  elle  a  même  de  l'éclat  • 


M.  Desmarest,  teinturier  àBapaume  (Seine-   M<5damc 
inférieure),  ^^^'^• 

A  présenté  un  échantillon  de  fil  de  lin  teint  en 
rouge  par  la  garance. 

H 
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MëHiiiic    jyi^  PalfrÉNE,  à  Genully ,  près  Paris, 

A  présenté  une  carte  d'échnntillons  et  dts  mou- 
choirs de  fil  dont  les  couleurs,  sur-;out  le  bleu, 
sont  belles.  Les  nuances  de  violet  qu  il  a  portées  sur 
le  fil  de  lin ,  ont  paru  pouvoir  rt  mplacer  les  vio- 
lets sur  fil  de  coion  qiron  a  employés  jusqu'ici  dans 
la  fabr'cafion  des  mouchoirs  de  fil. 

L^  jury  déceriie  à  chacun  de  ces  fabricans  une  mé- 
daille de  bronze. 

SECTION    IV, 

Teinture  sur  Coion. 

Il  y  a  à  peine  quarante  ans  que  fa  belle  couleur 
de  garance  ,  fixée  sur  le  coton  ,  fut  importée  en  France 
par  des  teinturiers  grecs  qui  s'établirent  en  Languedoc  : 
ils  faisaient  un  secret  de  leur  procédé  ;  mais  les  Fran- 
çais le  pénétrèrent  bientôt,  et,  dès  ce  moment,  le 
procédé  commença  5  recevoir  des  améliorations  qui 
en  ont  fait  une  j  ariie  inij^ortante  de  notre  indus- 
trie. L'art  ne  se  borne  plus  à  produire  des  couleurs 
très-supérieures  à  ce  qii  était  alors  connu  ,  soit  dans 
le  Levant  ,  soit  dans  Tlnde;  il  produit  toutes  les 
nuances  du  rouge,  depuis  le  rouge  enjumé de  Madras 
jusqu'aux  nuances  les  p[usdélica»es  du  rose;  il  forme 
depuis  le  maron  le  plus  foncé  jusqu'au  lilas  le  plus 
clair ,  et  il  donne  à  toutes  les  C(»uleur>  une  telle  soli- 
dité, que  les  lessives  les  plus  fortes  ne  peuvent  les  al- 
térer. 

L.t  fabrique  de  Montpellier  a  été  le  berceau  de  cette 
industrie:  elle  fjt  améliorée  dans  les  ateliers  de  cette 
ville;  mais  elle  passa  bientôt  à  Rouen ^  et   c'est  là 
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qu*efle  reçut  ses  perfectionnemens  les  pfus  importans. 
Elle  y  a  .fixé  et  développé  cette  belle  fabrication  de 
lissub  de  cotons  colorés,  avec  laquelle  aucune  partie  de 
l'Europe  ne  peut  rivaliser. 

L'exposition  de  1819  offre  de  nombreux  produits 
de  la  teinture  de  coton  en  fil  :  ce  qui  a  surtout  fixé 
l'attention  du  jury  ,  ce  sont  les  perfectionnemens  ap- 
portés dans  les  procédés  depuis  la  dernière  expo- 
sition. 

Les  opérations  longues  et  difficiles ,  l'emploi  suc^ 
cessif  et  nécesaire  de  dix  à  douze  substances  dif- 
férentes ,  toutes  jugées  indispensables  pour  donnera 
ces  couleurs  Téclat  et  la  solidité  qu'exige  le  commerce, 
n'avaient  pas  permis  jusqu'ici  de  pouvoir  se  promettre 
des  fisùltats  constans  et  uniforines.  Il  paraît ,  d'après 
les  produits  qui  ont  été  envoyés  à  Texposiiion,  que 
le  teinturier  maîtrise  aujourd'hui  ses  pro  édés,  de  ma- 
nière à  faire  di  paraître  les  chances  defnvoiables  qu'il 
éprouvait  autrefois.  L'habitude  et  leé  lumières  ont  rendu 
sa  marche  plus  sûre  et  ses  succès  plus  certains. 

Un  autre  ré>ultat  qui  n'a  pas  moins  frappé  le  jury,, 
c'est  que  toutes  les  couleurs,  dans  tous  les  genres , 
même  dans  les  nuances  délicates,  présentent  une  éga- 
lité ,  un  uni  qu'on  n'avait  pas  obtenu  jusqu'à  ces  der- 
niers temps.  Ce  problèfue,  dont  on  sen'^ira  toute  fa 
difficulté  en  réfl(  chissant  au  nombre  des  apprêts ,  à 
la  loncfueur  du  travail  à  la  main,  et  sur  tout  à  l'avi- 
vage  forcé  qu'on  est  obligé  de  donner  pour  obtenir 
des  couleurs  brillantes,  paraît  aujourdhui  complète- 
ment résolu. 

Le  jury  doit  ajouter  que  les  nuances  de  rouge  et 
de  violet  sont  bien  plus  notnbreu^es  cl  plus  par- 
faites qu'elles  n'étaient  il  y  a  quelques  années. 

H  2 
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Le  jury  a  d*abord  été  embarrassé  pour  déterminer 
Iv-s  récompegses  entre  les  habifes  teinturiers  qui  ont 
soumis  leurs  produits  à  son  jugement  ;  mais  après  un 
mûr  examen,  if  a  cru  devoir  se  fixer  sur  ceux  qui  ont 
présenté  un  graiid  ensemble  de  belles  couleurs ,  ou 
des  résultats  fraf)pans  par  leur  beauté. 

Les  teinturiers  auxquels  le  jury  a  décerné  fes  dis- 
tinctions qui  vont  erre  sfécifiées,  ne  sont  pas  les 
seuls  qui  aient  contribué  à  améliorer  Fart  de  teindre 
sur  coton.  La  teinture,  dans  toutes  sé>  parties  ,  quelle 
que  fût  d'ailleurs  la  matière  sur  laquelle  on  se  pro- 
pose de  fixer  la  couleur,  a  dû  beaucoup  de  progrès 
à  M.  Roard ,  ancien  directeur  de  Técole  de  teinture 
aux  Gobelins,  et  à  M.  Vîtalîs ,  professeur  de  chimie 
spéciale  à  Rouen.  Ces  deux  habiles  professeurs  ont  été 
présentés ,  en  exécution  de  Tordonnance  du  9  avril 
1819,  au  nombre  des  hommes  qui  ont  le  plus  puis- 
samment contribué  aux  progrès  de  l'industrie. 


MédaHie    ]Vî.  Go^FREViLLE  fîls,  de  Deville  près  Rouen  , 


A  soumis  au  jury  neuf  paquets  de  coton  teint  ,  dont 
deux  en  rouge ,  deux  en  rose  et  cinq  en  divers  degrés 
ou  nuances  de  violet  :  toutes  ces  couleurs  sont  solides  , 
unies  et  brillantes. 

Le  jury  décerne  à  M.  Gonfreville  fils  une  médaille 
d'argent. 

Nota,  M.  Gonfreville  fils  est  élève  de  l'école 
de  teinture  des  Gobelins ,  sous  la  direction  de 
M.  Roard. 
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M.  Lefay  ,  de  Rouen ,  Médatnef 

de  broDze. 

Obtint  à  rexp>osition  de  1  S06  une  médailfe  d'ar- 
gent de  seconde  classe  »  équivalente  à  la  médaille 
de  bronze. 

Il  a  présenté  en  1819  ving.t-sept  échantillons  qui 
comprennent  presque  toutes  les  nuances  de  couleurs 
qu'on  peut  donner  au  coton  par  la  garance  :  les 
rouges  et  les  filas  sont  particulièrement  distingués. 
Le  jury  se  plaît  h  déclarer  que  cet  habile  teinturier 
n'a  pas  cessé  d*étre  digne  de  la  distinction  qu'il  a  ob- 
tenue en  1  So6. 

M.  DiETZ ,  à  Barr  (  Bas-Rhin) , 

A  présenté  deux  nuances  de  rouge  et  une  de  rose 
qui  ont  fixé  l'attention  du  jury  ;  il  a  sur-tout  dis- 
tingué le  rouge  comme  l'un  des  plus  parfaits  que  l'on 
puisse  produire. 

Le  même  teinturier  a  aussi  présenté  des  nuances 
de  violet  qui  sont  belles  y  quoiqu'elles  n'aient  pas  le 
même  mérite  que  les  rouges. 

Le  jury  décerne  à  M.  Diet^  une  médaille  de  bronze. 


Le  jurt  arrête  qu'il  sera  fait  mention  honorable    Mentions 
des   teinturiers  dont  les  noms  suivent  :  honorables 

M.  Gain  ,  teinturier  à  Rouen. 

Il  a  exposé  une  suite  de  rouges  et  de  roses  remar- 
quables par  Téclat  des  couleurs. 
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hl^r]^ic$  ^'  ^^^^^^^  fi's,  teiniiinerà  Rouen  , 

Pournn  échantillon  de  rouge  enfumé,  dontremploi 
est  très- étendu  pour  imiter  ia  couleur  des  mouchoirs 
jnadras. 

MM.  Guii  LAUME  Angpan  frères  ,  de  Saint- 
Lcgef   près  Rouen  , 

Ont  expoié  deu5c  paquets  de  coton,  Tun  rouge  > 
fautre  rose  ,  qui  réunissent  à  la  vivacité  Tégaiiié  et 
la  boiidiré. 

M.  Desmarest  (Guillaume),  teinturier  à 
Bapaume  ,  près  Rouen. 

II  a  envoyé  de  très-beaux  cotons  rouge  et  violet. 

MM.  Farel  et  fils,  de  Montpellier. 

Leur  fabrique,  l'une  des  pFus  anciennes  de  Mont- 
pellier ,  et  qui  a  considérablement  contribué  à  perfec- 
tionner la  teinture  en  rouge  sur  coton  ,  a  envoyé  àes 
échantillons  de  rouge  et  de  violet ,  dont  les  couleurs 
sont  belles  et  unies.  Cette  maison  continue  à  mériter 
la  condicicraiion  dont  elle  jouit. 

M.  I  efranc-Thirion,  teinturier  à  Bar-ie-Duc 
{ Meuse), 

A  produit  de  très-belles  couleurs  en  rouge  et  en 
rose. 
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se<:tion  V. 

Blanchiment, 

MM-  GoMBERT  fils  aîné ,  et  Michelez  ,  en-  M^J''"« 
trepreneurs  de  blanchiment ,  à  Saint- Denis , 

Ont  exposé  diverses  sortes  de  toiles  de  fin  bfan- 
cbies  par  le  procédé  Bertholiien  :  kur  blanc  est 
éclatant  et  parfait.  Le  jury  a  sur-tout  remarqué  des 
mouchoirs  façon  de  Mayenne  et  de  Chollet ,  dont  le 
fond  est  parfaitement  blanchi  et  amené  à  une  qua- 
lité de  blanc  supérieure  à  celle  du  pays,  sans  que  les 
couleurs  des  cadres  qui  forment  les  bordures  aient  été 
altérées. 

Ces  divers  objets  prouvent  que  MM.  Gombtrt  aîné 
et  /f//V^^A^  connaissent  h  fond  l'art  du  blanchiment  ^ 
et  même  qu'ils  lui  ont  fait  faire  des  progrès. 

Le  jury.leur  décerne  une  médaille  d'argent* 

M.  Caron-Langlois  ,  fabricant  et  blanchis- 
seur de  toiles,  à  Beauvais, 

A  exposé  des  toiles  demi-HoIIande ,  dont  le  blanc 
est  comparable  ,  pour  la  perfection  ,  à  celui  de 
MM.  Gombcrt  et  Michèle^. 

Ces  toiles  sont  rappelées  ici  à  cause  de  leur  blanc  ; 
elles  ont  mérité  à  M.  Caron-Lûngloîs  une  médaille 
d'argent  pour  toutes  leurs  qualités  réunies.  (  Voyc^^ 
chapitre  V  y  section  lll.  ) 
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SECTION   VI. 

Apprêt. 
M.  Julien  Delarue  ,  apprêteur,  à  Rouen , 

A  présenté  des  nankins ,  des  calicots  et  des  mou- 
choirs auxquels  îi  a  donné  Tapprét  avec  un  grand 
talent. 

.  M  D'iarue  a  ren>ln  ,  comme  apprêteur  ,  des  ser- 
vices multipliés  au  commerce  de  la  ville  de  Rouen. 
Ces  services  sont  assez  importans  pour  que»  sur  la 
proposition  du  jury  du  département  de  la  Seine-infé- 
rieure ,  le  Jury  central  ait  présenté ,  en  exécution  de 
l'ordonnance  du  Roi  du  9  avril  1819,  M.  Julien 
Delarue  au  nombre  des  artistes  qui  ont  été  utiles  à 
Tindustrie. 


MéJiiîic    ]vi.  Anquetil-Desmarest 

de  bionze.  * 

A  exposé  dès  coupons  de  nankin  apprêtés ,  façon 
des  Indes:  ce  nankin  est  une  imitation  parfaite  de  celui 
de  rinde  ;  il  en  a  la  couleur  et  la  solidité. 

Le  jury  a  décerné  à  Al,  Anqueiil-Desmarest  une 
médaille  de  bronze. 
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CHAPITRE  XI. 


IMPRESSION    SUR    ÉTOFFES. 


L'industrie  qui  a  pour  objet  rJmpressîon  sur 
étoffes,  emprunte  des  procédés  à  la^iiiécanique,  à  la 
chimie ,  et  doit  une  grande  partie  de  ses  succès  à 
Fart  du  dessin.  Ses  progrès  ont  été  proportionnés 
à  ceux  des  arts  dont  elle  dépend. 

SECTION    ).'• 

Impression  sur  étoffes  de  laine. 

L'impression  sur  étoffes  de  laine  est  connue  depuis 
long-temps  :  elle  a  produit  ces  étoffes  gaufrées  qu'on  a 
employées  pour  meubles  et  même  pour  vètemens.  On 
reprochait  en  général  à  ces  étoffes  d'être  d'un  goût 
suranné.  Les  impressions  sur  drap  présentées  par 
M.  Ternaux  prouvent  combien  le  goût  peut  ajouter 
de  prix  à  tout  ce  qui  dépend  du  dessin. 

Le  procédé  des  impressions  gaufrées  est  dû  à  feu 
M.  BonvalUt ,  d'Amiens,  qui  reçut ,  à  celle  occasion, 
une  récompense  de  la  société  d'encouragement  ;  mais 
ce  procédé  n'a  reçu  des  développemens  de  quelque 
étendue  que  dans  rétablissement  de  Saint-Oiien,  dont 
les  produits  ont  été  vus  k  Fexposition  de  cette  année. 
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M,  Ternaux,  à  Paris,  place  des  Victoires,  n.**  6. 

lia  exposé  des  impressions  de  différentes  couleurs, 
exécutées,  dans.sa  manufacture  de  Saint-Ouen,  sur 
des  draps  et  sur  d'autres  étoffes  de  laine,  l-^s  de^Miis 
en  sont  très-variés  ;  ils  font  relief  et  jouent  la  broderie  ; 
on  peut  même  dire  que  rimitalion  l'emporte  sur  la 
broderie  réelle  )>ar  la  netteté  et  par  la  délicatesse  du 
dessin.  Ces  étofles  sont  propres  à  faire  des  ameu- 
blemens  très-agréables.   - 

M.  Ternaux  s'est  mis  hors  de  concours ,  comme 
membre  du  jury. 


Mcdaiiies   M.LoFFET,  de  Paris,  boulevart  de  THopital, 

de  bronze. 

n.^    22  , 

A  exposé  un  châle  mérinos  k  fond  blanc ,  ayant  pour 
bordure  une  guirlande  de  fleurs  dont  les  couleurs 
ont  le  plus  grand  éclat ,  et  qui  a  été  appliquée  par 
impression. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  de  bronze. 

MM.  Demenou  et  Delambert,  de  Paris  , 
rue  du  faubourg  Poissonnière,  n.®  31  , 

Ont  présenté  un  tapis  tricoté  et  mis  en  couleurs 
par  impression.  Cet  objet  mérite  d'être  distingué. 

Le  jury  a  décerné  ,  une  médaille  de  bronze  à 
MM,  Demenou  et  Delambert. 
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SECTION    fJ. 

Velours  d'Utrecht. 

Le  XURT  a  décerné  des  médailles  de  bronze  aux    Médairci 
fiibricans  ci-après  dénommés  :  ^*  broiiic 

M.  Laurent  {  Henri  ) ,  d'Amiens, 

Qui  a  exposé  de  très-beau  vtlours  d'Utrecht. 

M.   Delaye-Pisson ,  d'Amiens; 
M.  Morand,  d'Amiens. 

Ces  deux  fabricans  entretiennent  un  grand  nombre 
d'ouvriers  ;  les  produits  qu'ils  ont  envoyés  sont  très- 
soignés  et  d'une  bonne  qualité. 


Le  JURT  arrête. qu'il  sera  fait  mention  honorable 
de 

MM.  Leprince  et  Massias,  d'Amiens,  Mention 

honorable. 

Qui  ont  exposé  du  velours  d'Utrecht  avec  omo- 
jnens  gaufrés  en  couleur. 

SECTION    III. 

Irtwression  sur  toiles  de  coton. 

La  fabrication  des  toifes  peintes  a  reçu  des  amé- 
liorations nombreuses  et  remarquables.  Le  goût  du 
dessin  s'est  perfectionné,  et  l'on  a  trouvé  le  moyen 
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de  produire  des  couleurs  que  tous  les  efforts  de  Fart 
n'avaient  encore  pu  obtenir.  • 

M.  Widmer,  de  Jouy ,  a  découvert  une  coufeur  verte 
que  Ion  fixe  sur  les  toiles  de  coton ,  et  qui  se  fait  en 
une  seule  fois,  sans  avoir  besoin  de  combiner  suc- 
cessivement le  jaune  et  le  bleu.  Les  avantages  de  ce 
vert  sont  reconnus  dans  toutes  les  fabriques. 

On  est  parvenu  à  teindre  en  rouge  d'AndrinopIe 
les  toiles  de  coton  en  pièce ,  et  on  a  donné  k  cette 
couleur  une  égalité  et  un  éclat  qu'on  n'avait  obtenus 
jusqu'alors   que  sur  le  fil  de  coton. 

Les  procédés  mécaniques  d'exécution  ont  été  sim- 
plifiés. Â  l'application  lente,  successive  et  souvent 
inexacte  des  planches ,  on  a  substitué  l'action  rapide , 
continue  et  régulière  du  cylindre. 

On  a  trouvé  des  agens  chimiques  qui  ont  le  pouvoir 
de  modifier  la  couleur ,  en  la  faisant  tourner  vers  des 
nuances  déterminées  d'avance,  ou  de  l'enlever  toul- 
k-fhit,  de  manière  à  reproduire  le  blanc  sans  altérer  la 
solidité  de  l'étoffe.  Ces  agens  chimiques,  que,  dans 
le  langage  des  ateliers,  on  appelle  des  rongeurs,  étant 
appliqués,  par  le  moyen  de  la  planche  ou  du  cylindre, 
sur  des  toiles  teintes  à  fond  uni,  y  déterminent  des 
dessins  nuancés  de  diverses  couleurs. 

Par  sa  solidité,  le  rouge  d'AndrinopIe  se  refusait  à 
cette  opération  •  on  doit  à  M.  Daniel  Kcechlin  de 
Mulhausen  la  découverte  des  moyens  qui  ly  ont  assu* 
jetti. 

Ces  nouveaux  procédés  ont  beaucoup  contribué  à 
accélérer  le  travaÛ  et  à  le  rendre  plus  parfait^ 
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M,  Emile  Obercampf  et  compagnie  ,  à  Jouy.   MédaîHes 


d'or. 


La  célèbre  manufacture  de  Jouy ,  dont  feu  M.  Ober^ 
kampf  fut  [e  fondateur,  n*a  point  dégénéré  dans  les 
mains'  de  ses  enfans.  Elle  a  même  pris  des  accroisse- 
mens  importans. 

Le  coton  entre  brut  dans  les  établissemens ,  et  en 
sort  âçonné  en  toiles  peintes. 

On  a  vu,  à  l'exposition,  des  toiles  pour  meubles  qui, 
mises  en  place,  produisaient  à  la  vue  l'effet  des  éiofïes 
les  plus  riches.  Cette  idée  a  été  heureusement  exé- 
cutée; il  n'y  a  que  des  éloges  à  donner  au  bon  goût  du 
dessin  et  au  bon  choix  des  nuances. 

Les  cotonnades  blanches  et  le  linge  de  table  damassé, 
fabriqué  en  coton  par  la  même  compagnie  dan^  %^% 
établissemens  d*£ssone ,  sont  d'une  belle  exécution 
et  d'un  beau  blanc. 

Le  jury  décerne  à  M.  Emile  Oherkampf  fils  et 
compagnie  une  médaille  d'or. 

MM.  Gros-Davillîer  ,  Roman  et  compar 
gnîe ,  à  Wessçrling  et  à  Paris. 

La  manufacture  de  ^esserlîng  est  une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  importantes  du  département. 
Elle  réunit  la  filature  et  le  tissage  \  l'impression. 

Depuis  plusieurs  années ,  elle  a  beaucoup  de  succès 
dans  les  marchés  étrangers ,  et  elle  y  redoute  peu  de 
concurrens. 

Elle  a  présenté  un  assortiment  de  toiles  peintes 
qui  prouvent  que  Ton  y  connaît  parfaitement  tous 
les  procédés  de  la  meilleure  fabrication  »  et  qu'on 
sait  les  employer  avec  goût« 
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M^cyifcs        Le  fury  de.enie  à  MM     Gros-Davillier ,  Roman 
et  compag!  ie,  une  médaille  dor. 

MM.    Nicolas  Kotchun  et  frères,  à  Mul- 
hdusen. 

Leur  ^brique  joint  à  rim|>ression  la  filature  et  fe 
tissnge.  Elle  a  envoyé  à  {exposition  des  toiles  fond 
rouge  d'  \iidrinople  ,  des  ch»les  en  dessins  de  cache- 
mire 9  foni  noir  et  lilas ,  unis  ,  avec  palmes  sur  fond 
rouge  xl  Ancirinople. 

Le  jury  a  remarqué  avec  un  vif  intérêt  la  beauté  des 
rouges  d*  \ndrinople,  ei  Theureux  enijiloi  du  procédé 
d'enlevage  de  M.  Daniel  Kachlm ,  l'un  éts  chefs  de 
cet  établissement. 

L'art  d'imprimer  les  toiles  de  coton  doit  beaucoiïp 
de  progrès  2k  cette  maison .  la  première  manufacture  de 
ce  genre  qui  fut  établie  h  Mulhausen  ,  eut  pour  fon- 
dateur Taïeul  de  MM.  Nico'as  Kach^in  et  frères. 

Le  jury  leur  décerne  une  médaille  d'or. 

MM.    Heilmann    frères  et  compagnie ,    da 
Mulhausen. 

Les  châles  fond  blanc  à  impression  en  rouge 
d'AndrinopIe ,  les  perses  et  Ieï>  foulards  à  f  md  blanc 
et  fond  jaune  y  qu'ils  ont  présentés  ,  ont  paru  au  jury 
des  modèles  de  la  plus  belle  impre>sion. 

Cette  maison  est  la  première  qui  ait  ftl^riqué  dt% 
châles  fond  blanc  à  impression^en  ïo\^^e  d'Andrino^  le. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Heilmann  frères  et  com- 
pagnie y    une  médaille  d'or. 
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MM.  Haussmann  frères ,  de  Colinar.  Médailles 

dor. 

Ces  fàbricans  ont  appliqué  les  premiers ,  et  avec  un 
plein  succès  ,  ia  gravure  lithographique  à  l'impression 
sur  les  éroflfès  de  soie,  de  faine  et  de  coton.  Leurs 
toi'es  imprimées  se  font  remarquer  par  l'éclat  et  fa 
solidité  des  couleurs  ,  par  la  netteté  et  le  bon  goût 
des  desbins. 

L*art  de  (a  teinture  et  celui  de  l'impression  sur 
toiles  ont  dû  des  progrès  aux  travaux  de  MM.  Hauss^ 
mann. 

Le  jury  leur  décerne  une  médaille  d*or. 

MM.  Dolfus-Mleg  et  compagnie ,  de  Mul- 
hausen. 

Cette  fabrique  ,  déjà  citée  pour  sa  filature ,  a  ex- 
posé des  châles  à  fond  amarante  teint  en  coche- 
nille 9  à  fond  noir  garance,  d*une  belle ^brication  et 
présentant  une  grande  variété  de  dessins.  Le  bon  goût 
des  impreyions  et .  Téclat  des  couleurs  justifient  le 
succès  que  ces  objets  ont  obtenu  dans  le  commerce. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Dolfus-Mieg  et  compa- 
gnie une  médaille  d*or. 

MM.  Jean  Hofer   et  compagnie  ,   de  Mul- 
hausen , 

Ont  exposé  de  très-beaux  châfes,  sur-tout  en  cou- 
leur, lapis,  donl  les  fonds  unis  sont  d'une  grande  per- 
fection dans  différentes  nuances  ;  mérite  qui  suppost 
un  rare  talent  de  fabrication. 

Le  jury  leur  décerne  une  médaille  d'or. 


ent. 
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iiics  JVJM.  Daniel  Schlumberger  et  compagnie, 
de  Logelbach ,  près  Colmar. 

Leurs  impressions  en  fonds .  divers  et  en  dessins 
variés  diins  ce  qu*on  appelle  le  genre  lapis  ,  ont  paru 
au  jury  d'une  lres-l>elle  exécution. 

II  dccerne  à  ces  fkbricans  une  médaille  d'argent. 

iMM.  KoHLER  et  Mantz  ,  de  Mulhausen  , 

Ont  présenté  divers  genres  de  châles  d'un  bon 
goût  et  bien  exécutés. 

Le  jury  leur  a  dt cerné  une  médaille  d'argent. 

MM.  Blech-Frieres  et  compagnie  ,  de  Mul- 
hausen , 

Réunissent  la  filature  ,  le  tissage  et  l'impression.  Les 
toiles  bleu  lapis  qu'ils  ont  exposées  sont  bien  exé- 
cutées et  d'un  bel  effî^t. 

Le  jury  leur  a  décerné  une  médaille  d'argent. 

MM.  Ziegler-Gleuter  et    compagnie  ,  de 
Guebwiller. 

Genre  de  lapis  en  impression  très -bien  fait  ,   e 
châles  d'une  btlle  exécution. 

Le  jury  leur  décerne  une  médaille  d'argent. 

M.  Henri  Barbet  ,  de  Rouen  , 

A  présenté  à  l'exposition  des  toiles  peintes 
cylindre  et  à  la  planche.  La  fabrication  en  est  bell 
soignée. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. 
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M.  PoucHET  fils ,  de  Bolbec ,  ^    î?*^*'"* 

'  '  d  argent. 

A  produit  des  impressions  dans  le  genre  lapis ,  qui 
sont  remarquables  par  leur  beautés 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. 


MM.  Kettinguer  et  fils,  de  Bolbec  (Seine-   MédaiUes 
inférieure),  dcbionie. 

Ont  exposé  des  impressions  faites  atf  cylindre,  et 
des  toiles  pour  meubles  à  la  planche.  Tous  ces  objets 
sont  d'une  exécution  soignée. 

Le   jury  a  décerné  une  médaille    de    bronze  ^  ' 
MM.  Kettinguer  et  fils. 

MM.  Delahate  et  Wiluot  (  François  ) ,  de 
Bolbec , 

Ont  présenté  des  impressions  à  sujets»  faites  au 
cylindre  »  que  le  jury  a  vues  avec  intérêt.  H  leur  a 
décerné  une  médaille  de  bronze. 
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CHAPITRE  XII. 


CUIRS  ET  PEAUX. 


SECTION    l/* 

Tannage. 

Il  existe  en  France  de  beaux  et  de  nombreux 
établissemens  de  tannage  ;  cependant  peu  de  tanneurs 
se  sont  présentés  à  lexposition.  H  est  à  regretter 
qu'une  branche  d'industrie  aussi  importante  ait  né- 
gligé d'exposer  ses  produits.  On  a  particulièrement 
remarqué  qu'il  y  avait  peu  d'échantillons  de  cuirs 
fons  pour  semelles  ;  vingt  -  trois  ftbricans  seulement 
en  ont  présenté  :  un  examen  approfondi  et  compa- 
ratif de  ces  échantillons  a  fait  reconnaître  qu'ils  sont 
en  général  bien  tannés  y  et  que  quelques-uns  le  sont 
parfaitement. 

L'art  du  tannage  est  fort  avancé  en  France  ;  ce- 
pendant il  est  vrai  de  dire  que  si  cet  art  a  reçu  depuis 
environ  trente  ans  des  améliorations  incontestables» 
elles  sont  antérieures  k  la  dernière  exposition.  Les  pro- 
grès n'ont  pas  été  très-sensibles  depuis  1806. 


Médiiîics    M.  Salleron  (Claude),  rue  Saint-Hîppolyte, 
^^^^^         n.**  10  ,  à  Paris. 

La  tannerie  de  M«  Claude  Salleron  jouit  depuis 
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fong-temps  (fune  réputation  justement  méritée.  Les 
cuirs  à  ia  jusée  qu'il  a  présentés  à  l'exposition ,  sont 
parfaitement  tannés  et  d'une  excellente  qualité. 
Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. 

M.  CoRNissET  (Pierre),  de  Sens. 

Ce  fiibricant  est  dté  par  le  jury  du  département 
de  FYonne  comme  ayant  trouvé  le  moyen  d'abréger 
la  durée  du  tannage  sans  nuire  à  la  bonté  du  cuir. 

Il  a  envoyé  des  échantillons  de  cuir  de  bœuf  de 
qualité  supérieure. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


d*argept. 


M.  Salleron,  de  Longjumeau, 

A  envoyé  des  échantillons  de  cuirs  à  la  jusée,  de 
vache ,  lissés ,  et  de  veau  blanc. 

Le  jury  les  a  trouvé  de  bonne  qualité  ,  et  a  décerné 
une  médaille  de  bronze  k  ce  fabricant. 


Médtîlle 
de  broDZC 


Le  jury  a  arrêté  de  mentionner  honorablement    Mcntîoiis 

hoDofabies^ 

MM.  SouciN  et  Lavocat,  de  Troyes; 
M.  Rouet-Trincart  ,  de  Saint- Aîgnan , 

Dont  les  produits  annoncent  des  tanneries  bien' 
dirigées. 
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Cititioos.       Le  jurt  a  arrêté  que  les  fàbricans  dont  les  noms 
*  '  suivent  seraient  cités  dans  le  rapport: 

M.  LiGNiERES  et  compagnie,  de  Toulouse; 
MM.  Destoup  et  Bentalou  ,  de  Toulouse; 

Pour  leurs  cuirs  tannés  à  la  garouille. 

SECTION     II. 

Corroyage. 

\2kKt  du  corroyeur  est  pratiqué  avec  beaucoup  de 
succès  en  France ,  et  sur-tout  à  Paris. 

Le  jury  a  regretté  que  les  corroyeurs  aient  montré 
aussi  peu  d'empressement  que  les  tanneurs  à  mettre 
sous  les  yeux  du  public  les  produits  de  leur  indus- 
trie ;  cependant  il  a  été  dans  le  cas  de  distinguer  des 
fàbricans  qui  ont  présenté  des  échantillons  travaillés 
avec  un  grand  mérite. 

d?a?**llt    ^-  BR^hïeR»  ^e  Rennes,    ' 

•    .       ... 

A  exposé  une  peau  de  vache  lissée,  parfaitement 
corroyée ,  et  réunissant  la  beauté  du  cuir  jaune  pour 
sellerie ,  h  la  solidité  du  Ci  ir  lissé  pour  semelle.  C*est 
un  des  plus  beaux  produits  qu'on  puisse  obtenir  dans 
ce  genre. 

Le  jury  a  décerné  à  M.  Bréhier  une  médaille  d'argent. 
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Le  jury  a  arrêté  qu'il  serait  fait   une  mention    Mentîoti 
honorable  et  spéciale  de  honorable. 

M.  QuENNECHEN,  Tue  dcs  Audricttcs ,  n,*  i ,  - 
à  Paris , 

Qui  a  présenté  un  cuir  corroyé ,  façon  de  Russie. 


Le  jury  fait  mention  honorable  des  ^briques  de    Mend<ms 
corroyage  de  honorables. 

MM.  Pelletreau  frères,  de  Château-Renaud 
(Indre-et-Loire), 

M.  Pelletreau  (Gratîen), /W. 

M.  Gaudron  (Emmanuel), /V/. 

M.  Valin  (Alexandre),  id. 

Pour  le  bon  corroyage  éiàs  cuirs  qu'ils  ont  présentés.    ' 


Le  JURT  a  arrêté  de  citer,  dans  son  rapport^  Cibsiom. 

M.  Largueze  cadet,  à  Montpellier, 
M.  Salviat,  à  Bazas  (Gironde) , 

Pour  des  peaux  de  veau  bien  corroyées. 

SECTION   IIL 

Chamoiserie,  Mégisserie  et  Ganterie. 

Les  échantillons  de  peaux  chamoisées  n'ont  pas  été 
tris-nombreux  à  l'exposition  ;  mais  ils  éuîent  parfai* 
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tement  bien  préparés.  Ils  onl  été  envoyés  de  la  viife 
de  Niort,  depuis  long-temps  renommée  pour  la  bonne 
chamoiserie. 

On  a  remarqué  avec  peine  que  la  ville  de  Gre- 
noble,  ou  la  chamoiserie,  la  mégisserie  et  la  ganterie 
forment  des  branches  importantes  de  febrication ,  n*a 
rien  envoyé  dans  ce  genre  ;  on  a  le  même  regret  à 
exprimer  relativement  à  la  ville  de  Paris,  où  la  ganterie 
et  la  peausserie  sont  fabriquées  avec  une  grande  per- 
fection. 


Médtîiiç    M^  Maïn,  de  Niort, 

oc  bronze. 

A  exposé  des  peaux  par&itement  chamoîsées ,  et 
des  gants  de  chamois  très- bien  faits. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  de  bronze. 


hQUonila.  >     ^^  JURY  fait  mention  honorable  de 

M.  Christin  ,  de  Niort , 

MM.  Texier  et  Bouchon ,  de  la  même  ville, 


Qui  ont  envoyé  des  gants  bien  ^ts,  et  des  peaux 
bien  mégissées. 

M.  Deglesne-Cousin  ,  d'Annonay(Ardèche), 
Pour  des  gants  parËutement  &ics. 

M.  Boudard  fils, de Chaumont (Haute-Marne}, 
Pour  dès  gants  très-bien  teints. 


Sect.  IV  et  V.  Parcheminerie  ;  Maroquins,     i  j  j 

M.  GiKAUD,  d'Annonay  (Ardèche).  Mention 

'    ^  '  honorable. 

Le  îujy  le  mentionne  honorablement  pour  des  peaux 
mégissées  y  travaillées  avec  soin. 


■^■.«"^ 


M.  Lapaine  ,  d'Annonay  (Ardèche) , 
M.  EscoMEL  (Pierre),  d'Annonay, 
M.  GuÉRiNEAU,  de  Poitiers, 
M.  Galhot,  au  Chaylar  (Ardèche), 

Sont  cité6  pour  leurs  peaux  mégissées. 


Cîtadom. 


SECTION    IV. 

Parcheminerie. 

M.  Lansot  ,  de  Cou  tan  ces  ,  Mention 

Fut  cité  avec  éloge  !ot$  de  fexposîtion  de- 1 806  ;  ^°'^°"»>'«* 
il  a  présenté  des  parchemins  paHaitement  préparés , 
pour  lesquels  il  mérite  d'être  honorabïemem  men- 
tionné. 

SECTION   V. 

Maroquins. 

La  fabrication  des  maroquins  s*est  établie  en  France 
vers  le  commencement  du  Xix/  siècle.  MM.  Fauler, 
Kcmpff  et  compagnie ,  avaient  formé  à  Choisy-  le  -  Roi 
une  manu&cture  dont  ils  présentèrent  les  produits  à 
Texposidon  de  l'an  9  [  1 80  j  ]• 
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Ces  produits  comparés  aux  plus  beaux  maroquins 
du  Levant ,  et  à  ceux  des  fabriques  d'Europe  les  plus 
estimées ,  furent  trouvés  supérieurs  ;  en  conséquence^ 
une  médaille  d*orfut  donnée  à  ces  fabricans.     . 

a 

Depuis  1801 ,  la  fabrication  des  maroquins  s'est 
propagée  :  il  est  facile  de  voir  9  à  leur  beauté  et  à  leur 
prix ,  que  cet  art  a  fait  des  progrès  véritables  9  et  l'on 
est  autorisé  à  penser  que  notre  industrie  a  dans  ce  genre 
une  supériorité  décidée. 


Médaîfles   M.  M ATLER ,  rue  Censicr,  n.°  13,  à  Pans, 
<ror. 

Parut , pour  la  première  fois ,  à  l'exposition  de  1S66; 
ses  maroquins  fui  méritèrent  une  médaille  d'argent. 
Ceux  qu'il  a  exposés  cette  année,  sont  ce  qu'on 
a  vu  de  plus  parfait  dans  ce  genre  y  sous  le  rapport 
des  couleurs  et  sous  celui  de  lapprèt. 

La  beauté  de  ces  produits  est  due  aux  excellens 
.procédés  de  teinture  employés  par  M.  Alatler ,  et 
à  fa  perfection  des  machines  dont  il  se  sert  pour 
donner  la  régularité  au  grain  de  ses  peaux. 

Les  maroquins  de  M.  Af aller  sont  préférés  par 
les  artistes  et  les  ouvriers  qui  les  emploient ,  à  ce  que 
le  commerce  étranger  fournit  de  plus  beau  ;  cependant 
ils  sont  vendus  à  des  prix  inférieurs. 

Le  jury  a  décerné  une  médaille  d'or  à  M.  Matler. 


MédaUfe   M.  ScHMUCK,  ruc  Censîer,  11.^^5, 

A  exposé  de  beaux  maroquins.  Les  produits  de  ce 
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fabricant  sont  avantageusement  connus  dans  le  com- 
merce »  qui  a  su  en  apprécier  les  qualités. 
Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. 


Le  jury  fait  mention  honorat^fe  de  Mentfom 

honorables. 

MM.  Glaiser»  rue  Censier,  n.^  37  ; 

M.   Desclaux  ,  de  Toulouse  ; 

M.  OyRY  (Jacques  ),  de  Toulouse; 

A  cause  des  maroquins  qu*ifs  ont  exposés  et  que 
le  jury  a  vus  avec  satisfaction. 

SECTION     VJ. 

Cuirs  vernis. 

L'art  d'appliquer  les  vernis  sur  les  cuirs  a  été 
créé)  en  France  ^  depuis  le  commencement  du  siècle. 
Ses  produits  parurent,  pour  fa  première  fois /à  Fex- 
position  de  Tan  x  [  1802  ].  Ils  présentaient  déjà  un 
degré  très-satis&isant  de  perfection ,  qui  fit  accorder 
une  médaille  d'argent  aux  fabricaas.  Ils  reparurent  à 
Fexposition  de  1806,  où  ils  furent  encore  distingués. 

L'exposition  de  1819  a  prouvé  que  cet  art  n'a 
pas  cessé  d'être  cultivé.  Ses  procédés  ont  été  appliqués 
à  fabriquer  des  papiers  gaufrés  ou  maroquinés,  à 
faire  des  tablettes  couvertes  d'enduits  vernissés  de 
couleur  jaunâtre  ou  noire  1  sur  lesquelles  on  peut 
écrire  des  caractères  qui  s'ejfFaceni  à  volonté  et  très- 
aisément.  Ces  perfectionnemens  sont  principalement 


Médaille 
d^argeot. 


fl 
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dus  à  M.  Didier,  qui  sera  nommé  ci-dessous.  II  paraît 
constant  que,  dans  ce  genre,  comme  dans  celui  de 
mafoquin ,  nos  fabriques  ont  une  supériorité  véritable. 


M.  Didier,  de  Paris,  rue  de  Montmorency, 


n.^  3 


Obtînt,  dès  Fan  10,  une  médaille  d'argent,  et  la 
même  distinction  en  1806. 

Les^  produits  de  son  art  qu'il  a  exposés  en  1 8 19  , 
prouvent  qu'il  en  a  sensiblement  amélioré  les  procé- 
dés. II  a  appliqué  ses  vernis,  non-seulement  au  cuir, 
mais  encore  au  papier  et  au  feutre.  Les  ustensiles  de 
ménage  en  cuir  ou  en  feutre  vernis ,  qu'il  a  présentés 
\  l'exposition ,  sont  parfaitement  ^briqués. 

Le  jury  s'empresserait  de  lui  donner  une  médaille 
d'argent,  s'il  ne  Tavail  déjà  obtenue. 


Mention 
honorable. 


Le  jury  fait  mention  honorable  de 

M.  Delaloge,  rue  de  LorîUon,   n.*  27,  à 
Paris , 

Qui  a  présenté  un  cuir  verni  destiné  à  servir  de 
tapis  de  table.  Ce  cuir  est  d'une  souplesse  remar- 
quable. La  guirlande  de  roses  qui  en  orne  le  centrt 
est  bien  exécutée. 


Sect.  VII.  Cordonnerie, 


3? 


SECTION    VII. 


Cordonnerie. 


M.  BoucHEB,  rue  de  la  Vrillîcre,  n.°  2,  à    Ciution. 
Paris , 

Pour  ses  souliers  dits  corio-cldves. 
Ces  chaussures   sont  bien  faites  et  parfaitement 
clouées. 
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CHAPITRÉ    XIII. 


PAPETERIE. 


SECTION    l/* 

Papiers. 

.De  tous  les  pays  de  FEurope,  celui  où  Fart  de 
la  papeterie  avait  le  pfus  de  moyens  de  se  développer  » 
était  sans  doute  la  France ,  où  la  matière  première 
est  abondante  ;  cependant  les  beaux  papiers  néces- 
saires à  notre  consommation  ^  ont  été ,  pendant  long- 
temps, tirés  du  dehors. 

On  reprochait  à  nos  papiers  d'être  ^iblement  collés. 
La  macération  des  chiffons  était  peut-être  poussée 
à  l'excès  :  cette  opération  rend  le  chiffon  plus  facile 
à  triturer  et  donne  une  pâte  plus  blanche,  plus 
moelleuse  et  un  papier  plus  propre  à  l'impression 
de  la  gravure  en  taille-douce;  mais,  lorsque  la  ma- 
cération a  été  prolongée  trop  long-temps ,  le  papier 
est  moins  fort  et  plus  difficile  à  coller.  Nos  papetiers 
se  sont  éclairés  sur  cette  pratique  ;  et  sans  renoncer 
aux  avantages  que  procure  la  macération ,  ils  ont  ap- 
pris à  la  conduire  de  manière  qu'elle  n'influe  pas  désa- 
vantageusement  sur  la  force  du  papier  et  sur  le  col- 
lage. Aujourd'hui,  les  produits  de  nos  premières  pape- 
teries offrent  une  étoffe  d'une  belle  pâte,  d'une 
fabrication  plus  régulière ,  et  ils  sont  très-bien  collés. 
On  commence ,  dans  quelques  fabriques ,  à  coller  à 
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}a  cave  jje^  probable  que  cette  méthode ,  qui  épargne 
de  la  main-d'œuvre  ,  en  augmentant  la  qualité  du 
papier 9  se  perfectionnera  de  plus  en  plus,  et  finira, 
avant  peu  d années,  par  être  généralement  adoptée. 
Quoi  qu'il  en  boit»  les  ^bricans  de  papier  doivent 
ne  jamais  perdre  de  vue  que  fe  collage  est  une  o]>é- 
ration  de  la  plus  haute  importance  pour  leur  réputation , 
et  que  c'est  sur  -  tout  d'après  la  manière  dont  elle  4 
réussi ,  que  leurs  produits  sont  jugés  par  les  con- 
sommateurs. 

L'introduction  en  France  des  papiers  superfins 
étrangers  a  excité  I  émulation  de  nos  fàbricans  :  les 
prix  très  -  favorables  auxquels  les  consommateurs  ont 
consenti  de  payer  ces  beaux  produits,  donnèrent  aux 
c;hefs  d'établissement  l'assurance  d'être  indemnisés 
des  frais  d'une  fabrication  qui  demandait  des  soins 
extraordinaires.  On  afeignît  bientôt  une  perfec- 
tion égaie  à  celle  des  plu»  beaux  papiers  étrangers^ 
On  y  parvint  d'abord  ,  il  est  vrai ,  en  fai>ant  des  tours 
de  force;  mais  par  l'effet  de  la  pratique  (^t  de  l'exercice , 
ces  tours  de  force  sont  devenus  une  iabrication  habi- 
tuelle et  courante. 

Uart  de  la  papeterie  est  évidemment  dans  un  état 
de  progression  ;  chaque  année  ,  les  papiers  que 
les  manufactures  mettent  dans  le  commerce ,  se  font 
remarquer  par  de  meilleures  qualités,  et  Jes  procédés 
du  travail  se   perfectionnent  de  jour  en  jour. 

La  première  idée  de  faire  le  papier  à  la  mécanique 
est  née  en  France  en  1798.  M.  /?<?^rr/ prit,  à  cette 
époque,  un  brevet  d'invention  pour  une  machine  à 
faire  du  papier  en  grande  dimension  ;  il  obtint  même 
,un  encouragement  du  Gouvemeinent:  ce  n'est  qu'en 
1 8  i  1  qu'il  a  été  formé  un  établissement  où  la  &bri* 
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cation  courante  est  entretenue  par  des  machines.  Oest 
cet  établissement  dont  on  a  vu  au  Louvre  les  papiçrs 
en  grandes  dimensions ,  qui  attiraient  lattention  du 
public»  sans  doute  à  cause  de  la  nouveauté  ;  car  la 
grandeur  de^dimension  n'est  pas  l'objet  principal  de  Fart. 
Les  produits  de  la  fabrication  par  machines  n'ont 
pas  encore  atteint,  pour  les  qualités  superfines,  la 
perfection  des  papiers  faits  à  la  main  par  les  ouvriers 
les  plus  habiles;  cependant  il  est  vrai  de  dire  qu'ils 
sont  constamment  bons  pour  les  qualités  les  plus 
usuelles.  Une  émulation  favorable  aux  progrès  de  fart 
semble  devoir  s'établir  entre  les  deux  modes  de  travail. 
On  sait  que  plusieurs  artistes  s'occupent  avec  succès 
du  perfectionnement  des  machines ,  ou  d'en  créer 
de  nouvelles.  Il  parait  certain,  par  exemple,  que 
des  mécaniciens  sont  parvenus  à  faire  à  la  machine, 
par  un  procédé  simple  et  sûr,  du  papier  à  vergeures. 
C'est  une  partie  du  problème  qui  n'avait  pas  été  ré- 
solue ,  en  France  ,  jusqu'à  présent. 


Médailles  M.  MoNTGOLFiER,  d'Annonay, 

a*or. 

Obtint  en  Fan  9  une  médaille  d*or  ,  et  reparut 
à  la  dernière  exposition  avec  de  nouveaux  titres  à 
la  même  distinction. 

II  a  présenté  en  1 8 1  p  une  grande  variété  de  papiers, 
et  s'est  montré  supérieur  dans  toutes. 

Le  jury  a  sur-tout  remarqué  les  papiers  qui  ont 
servi  pour  les  belles  éditions  qui  font  tant  d'honneur 
'aux  presses  françaises.  Il  est  demeuré  convaincu  que 
ces  échantillons  ne  sont  point  les  produits  d'une  fa- 
brication extraordinaire ,  mais  qu'ils  représentent  fîdel- 
lement  la  fabrication  courante  de  sa  papeterie. 


d'or. 
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Le  jury  regarde  M.  Montgolfier  comme  méritant    MédaMIo» 
plus  que  jamais  la  médaille  d'or  qui  lui  a  été  décernée. 

M.   JoHANNOT  ,  d'Annonay. 

A  la  dernière  exposition,  il  obtint  une  médaille 
d'or. 

Les  papiers  qu'il  a  exposés  cette  année  ,  peuvent 
être  cités  avec  ce  que  l'art  de  la  papeterie  a  jamais 
produit  de  plus  parfait ,  soit  pour  la  beauté  de  la  pâte» 
soit  pour  le  soin  de  la  fabrication  et  de  i'apprêt» 
soit  pour  le  collage. 

Les  papiers  format  tellière ,  qui  ont  été  présentés 
comme  des  chefs-d*œuvre  et  non  comme  le  produit 
d'une  fabrication  courante ,  ont  été  remarqués  avec 
le  plus  grand  intérêt  ;  ce  sont  des  échantillons  de  ce  que 
d'habiles  ouvriers  peuvent  faire  avec  de  la  belle  matière. 

Le  jury  s'empresserait  de  décerner  à  M.  Johannot 
fa  médaille  d*or ,  s'il  ne  l'avait  dé|!i  obtenue. 

MM.  Canson  frères 

Ont  envoyé  à  l'exposition  un  assortiment  complet 
de  papiers  superlins ,  depuis  le  papier  à  lettres  jus- 
qu'aux papiers  grand- aigle  pour  le  lavis  :  on  y  a  re- 
marqué des  papiers  de  diverses  couleurs  >  des  papiers 
,  à  calquer  9  faits  avec  de  la  filasse  ou  du  chiffon  écru  ; 
d autres,  faits  avec  la  même  matière,  imitant  le  par* 
chemin ,  et  destinés  aux  relieurs. 

Tous  ces  papiers,  comparés  aux  plus  beaux  papiers 
étrangers ,  ne  le  cèdent  sur  aucun  point ,  et  rempor- 
tent sur  plusieurs.  Les  papiers  à  laver  ont  été  essayés  ; 
on  a  reconnu  qu'ils  sont  parfaitement  collés. 

Le  jury  décerne  une  médaille  d'or  à  MM,  Canson. 


} 
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MédttiUes  MM.  Berte  et  Grevenich  ,  propriétaires  des 
!^^^^^        papeteries  de  Sorel  et  de  Saussay  (Eure- 
et-Loir). 

Ces  manufacturiers  font  le  papier  à  la  mécanique  : 
ils  sont  les  premiers  en  France»  et  jusqu'ici  les  seuls» 
qui  aient  établi  ce  genre  de  fabrication  avec  un  certain 
développement  ;  ils  pratiquent  le  Collage  à  la  cuve. 

Les, papiers  de  MM.  BerU  et  Grevenich  sontac- 
aieillis  dans  le  commerce  pour  leurs  qualités  et  leurs 
prix. 

Le  jury  leur  décerne  une  médaille  d'argent. 

M.  Delagarde,  propriétaire  de  la  papeterie 
du  Marais  (Seine-et-Marne). 

Les  échantillons  envoyés  par  cette  manufacture, 
n'ont  pas  été  regardés  comme  un  produit  courant  de 
fabrication  ;  cependant  ils  ont  attiré  l'attention  du  jury , 
par  leur  extrême  perfection  ;  ilv  a  vu  la  preuve  que» 
si  la  fabrique  du  Marais  n'étaiVpas  déterminée ,  par 
.  des  convenances  de  commerce ,  à  borner  sa  fabrica- 
tion aux  espèces  communes,  elle  pourrait  fournir  les 
plus  belles  qualités  de  papiers. 

Le  jury  a  jugé  ses  produits  dignes  d'une  médaille 
d'argent. 


MédaiHcs   M.  OoENT»  de  Courtalin.     • 

de  -brome. 

Cette  fîibrique  obtint,  en  Fan  9»  une  médaille  de 

bronze,  pour  des  papiers  destinés  à  des  billets  de  com- 
merce ,  dont  la  contrefaçon  était  très-difScile.  Depuis 
cette  époque>  elle  s  est  plus  particulièrement  adonnée 


de  brotize. 
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k  la  febrication  courante  ;  elle  a  contribué  aux  progrès    Mi^<î«llcs 
de  la  papeterie  ;  elle  est  une  des  premières  qui  aient 
reconnu  la  possibilité  d'opérer  le  collage  à  la  cuve , 
et  qui  l'aient  tenté  avec  succès. 

Le  jury  juge  M.  Odent  toujours  digne  de  la  dis- 
tinction qui  lui  a  été  accordée. 

M.DÉsÉTABLES  aîné,  de5VauX7de-Vire  (Cal- 
vados). 

Ce  fabricant  fournit  depuis  long-temps  aux  fabriques 
de  cotonades ,  pour  empaqueter  les  étoffes  ,  des  pa- 
piers de  couleur  bien  apprêtés  ,  et  qui  remplacent 
ceux  qu'on  tirait  autrefois  de  la  Hollande  pour  le 
même  service. 

'  Ses  papiers  à  dessiner,  de  diverses  couleurs,  sont 
très-recherchés,  à  cause  de  l'égalité  de  leur  teinte,  et 
de  la  qualité  du  grain,  qui  s'est  suffisammnt  conservée 
dans  Tapprêt. 

M»  Désétablesz  aussi  concouru  au  perfectionnement 
de  Fart  par  l'invention  d'une  machme  à  faire  fe  pa- 
pier ,  particu  lièrement  applicable  aux  petites  fabriques. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

MM.  LACouRADEet  Georgeon,  au  Moulîa 
de  la  Courade ,  à  Angoulême. 

Les  fabriques  d* Angoulême  sont  très-recomman- 
dables ,  parce  qu'elles  fournissent  à  la  consommation 
les  papiers  dont  on  fait  le  plus  d'usage. 

MM.  Lûcouradetl  Georgeon  ont  envoyé  des  papiers 
d'une  très-belle  pâle ,  bien  fabriqués  et  bien  apprêtés. 

Le  jury  leur  décerne  une  médaille  de  bronze. 
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Me&dons        Le  JURT  mentionne  honorablement , 

honorables. 

M.  Serve,  au  Vernet  (Allier), 

Pour  avoir  établi  une  papeterie. 
Les  fiibricans  <r  Angoulème , 

M.  Lacroix  jeune , 

MM«  Gaudin  aîné  et  putné, 
M.  Laroche  puîné, 

M.  Bkieu  (Jacques) ,  de  Castres , 

M.  Court  (Pierre) ,  de  Saint- Lizier  (Ariége) , 

Pour  la  bonne  qualité  du  papier  qu'ils  ont  exposé, 

SECTION   II. 

* 

Cartons  Rapprit. 

L£S  cartons  dits  cTapprèt  servent  pour  donner  le 
lustre  au  drap  :  on  plie  le  drap  de  manière  que  cha« 
cune  des  parties  de  sa  surface  soit  en  contact  avec 
celle  du  carton  ;  et  à  Faide  d'une  forte  pression  don- 
née k  un  certain  degré  de  température ,  le  drap  reçoit 
le  lustre ,  qui  est  le  dernier  apprêt  et  une  opération 
essentielle  ;  car  c'est  une  de  celles  qui  influent  le  plus 
sur  la  détermination  des  acheteurs.  II  n'y  a  pas  plus 
d'un  quart  de  siècle  que  nous  tirions  encore  du  dehors 
les  cartons  d'apprêt  nécessaires  à  nos  manuâictures  de 
draps.  On  doit  voir  avec  satisfaction  la  fabrication  de 
ces  sortes  de  cartons  s'établir  dans  diverses  parties  de 
la  France* 


Sect.  II.   Cartons  (f apprit  l47 

M.  Gentii* (Philippe),  de  Vienne  (Isère); 

A  présenté  des  cartons  (Tapprét  en  pâte  verte  par^» 
fhitement  briqués.  Plusieurs  qui  sont  faits  avec  du 
coton  écru  ou  de  la  filasse,  fêssemblent  à  des  car-» 
tons  de  parchemin,  et  peuvent  les  remplacer. 

Le  juty  décerne  à  ce  ntbricanruneTnédkilIed'argent. 


Médaille 
d*argent« 


M.  DouzALS,  ifo  Montauban  > 

Obtint  à  la  dernière  ejqposition  une  médaille  de 
troisième  classe ,  pour  des  cartons  très-bien  préparés» 
II  en  a  présenté  de  nouveaux  d'une  grande  dimension , 
parfaitement  lisses,  et  offrant  toutes  les  apparence»  de 
ia  solidité ,  cpioî^e  fiûts  avec  du*  chîfibn  pourri. 

Le  jurjF  le  juge  digne  de  la  même  récompense ,  et 
lui  décernerait  h  médaiHe  dé  hronee,  s'il  ne  favaic 
déjà  obtenue. 

M.  CARAtLLON-GENTiL ,  de  NSmes; 

Cette  fabrique  est  présentée  par  Je  jury  du  dépar« 
fement  comme  la  première  qui  se  soit  occupée  de  la^ 
(abricadon  des  cartons  dapprét. 

Le  jury  a  vu  avec  satisfaction  les  échantillons  en- 
voyés par  M.  Caraillon-Gentil.  Ils  donnent  une  idée 
très-avantageuse  de  la  bonté  de  sa  fabrication. 

Le  jnry  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


Médailles 
de  bronie. 


K    2 
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TAPISSERIES ,  TAPIS   ET    TENTURES. 


SECTION   l/* 

Tapis. 

Le  prix  des  tapis  ne  résulte  pas  uniquement  de 
h  perfection  du  tissu ,  de  la  qualité  des  laines  et  de 
celle  des  teintures  ;  ce  qui  forme  la  décoration  d'un 
tapis ,  Its  peintures  plus  ou  moins  riches  qu'il  repré- 
sente »  augmentent  considérablement  les  fiais  de  fàbri* 
cation  par  les  difficultés  qu'elles  apportent  à  Fexécution 
du  tissage. 

Depuis  long-temps  la  France  a  produit  des  tapis 
admirables  par  leur  solidité  ,  par  Féclat  des  couleurs 
et  par  la  richesse  de  leur  décoration  ;  mais  on  n'arrivait 
à  ces  résultats  qu'avec  des  dépenses  telles ,  que  ces 
tapis  ont  dû  être  exclusivement  affectés  à  l'ameu- 
blement des  maisons  royales»  et  qu'il  n'eût  pas  été 
possible  de  les  mettre  dans  le  commerce  avec  profit. 

L'industrie  particulière  a  cependant  formé  quelques 
établissemens  où  l'on  est  parvenu  à  des  résultats'  à- 
peu-près  égaux  ,  par  des  moyens  pfus  économiques. 
En  même  temps  que  ces  manufactures  febriquaient 
des  tapis  assez  riches  pour  l'ameublement  des  palais  » 
files  savaient  en  produire  de  très-agréables  qui ,  par 
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la  modération  de  leurs  prix,  convenaient  aux  fortunes 
particulières.  Le  jury  pense  Cependant  que  la  dépense  de 
fabrication  peut  encore  être  diminuée,  et  il  est  persuadé 
que  nos  manufacturiers  réussiront  un  jour  à  sim- 
plifier le  travail  et  à  exécuter  plus  rapidement  les 
décorations  du  meilleur  goût.  Le  premier  fabricant 
qui  atteindra  ce  but  aura  droit  d'être  distingué  par 
une  médaille  d'or. 


M.    Sallandrouze  ,   rue    des  Vîeilles-Au-   Médaîiioi 
drîettes ,  n,^  3  ,  ^^'^g^'^^ 

Obtint  en  Fan  10  une  médaille  d'argent,  et  fut 
jugé  digne  de  la  même  distinction  à  Fexposition  de 
1 806. 

Le  grand  tapis  exposé  cette  année  par  ce  fk- 
bricant ,  égale ,  pour  le  tissu  et  pour  l'éclat  des  couIeurs^» 
les  tapis  de  la  Savonnerie.  ^.  \ 

Le  jury  regarde  la  manufkctiare  j^e  M.  Sall^mdrou^ 
comme  la  première  manufàctiu^  particulière  de  ce 
genre ,  pour  la  variété  de  ses  produits  er  pour  leur 
perfection.  Le  jury  a  pensé  qu'il  était  toujours  digne 
de  la  médaille  d'argent. 

M.  Sandrin,  rue  Saint-Sabin,  n.®  1 4  »  faubourg 
Saint- Antoine , 

A  présenté  des  étoffes  brochées  en  point  de  ta- 
pisserté ,  et  un  métier  propre  à  les  exécuter.  Ce 
moyeh  ,  qui  simplifie  considérablement  la  main- 
d'oeuvre  de  la  tapisserie ,  a  paru  important.  Le  jury 
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a  (penaé  qu'H  devait  être  distingiié  d'une  manière 
pgiFticttlière  »  et  ii  a  décemé  à  M.  Sandrin  «me  nié* 
ibîlle  d'aigent* 


Méd^nes  M.  Hecquet  d'Orval  ,  <l*A4)feevîlle , 

de  bronze. 

Obtint  en  Fan  lo  une  médaille  4e  hK>tigi^,  et, 
en  1 8o6 ,  fut  jugé  digne  de  la  même  distinction. 

Sa  fabrique  de  velours  d^Jtrecht  et  de  moquettes  , 
Tune  des  plus  anciennes  et  des  plus  considérables 
q\ir  existent  en  France,  est  «toti{ours  remarquable 
par  l'étendue  de  son  commerce,  la  bonae  qualité  et 
le  bon  goût  de  ses  produits. 

MM.  Bellanççr  et  VArs.oN  „  xv^  .d'Anjou- 
Saînt-Honoré,  n.*^  p  , 

Ont  exposé  des  moquettes ,  des  tapis  de  pied,  e^ 
des  meubles  en  tapisserie  imitant  ceNe  de  Beauvais^ 
Le  bon  goût  du  dessin  et  la  perfection  du  travail  dé- 
terminent le  juiy  k  décerner  une  médatHe  de  «bronze 
"à  ces'iàbricans. 

6ECTION    II. 

Papiers  peints. 

Nos  fabriques  de  papiers  peints  sont  arrivées  2i  un 
haut  degré  de  perfection.  La  France  doit  sa  supério* 
jnit  dans  ce  genr^  à  )a  culture  du  dessin^,  qui  est 
,piiis  généralement  ^nirée  d^ns  Féducation  des  classes 
.industrieuses,  et  dont  la  connaissance  s'est  répandue 
,parmi  les  persooi^es  aisées  formant  la  classe  des  con^ 
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sommateurs  »  dont  le  fugement  finit  toujours  par  dé- 
terminer la  direction  que'  les  fàbricans  donnent  \  leur 
travail.  Cette  supériorité  se  soutiendra  tant  que  les  fà- 
bricans continueront  à  consulter  les  artistes  les  plus 
distingués  par  h  ftcondité  de  leur  imagination  et  la 
délicatesse  de  leur  goâit^  }I  ^ut  aussi  qu'ils  sachent  se 
contenir  dans  les  Uinites  prescrites  à  leur  art ,  par 
Fespèce  même  des  moyens  dont  il  fait  usage  »  et  qui 
ne  lui  permetleoc  de  rivaliser  avec  la  peinture  que 
dans  les  imiutions  qm  pcéseneent  peu  de  difficultés. 

Une  autre  condition'  est  imposée  à  cet  art  par 
la  nature  des  matériaux  qull  emploie.  Ils  sont  pea 
durables  et  sujets  à  des  renouvellemens  fréquens.  On 
aime  aussi  à  changer  les  tentures  de  papiefs  peints  t 
ou  parce  qu'elles  ont  perdu  leur  fîaîcheur  »  ou  parce 
qu'elles  sont  passées  de  mode.  Que  les  renouvelle- 
mens aient  lieu  par  nécessité  ou  par  choix,  il  est  - 
constant  qu'on  veut  pouvoir  les  faire  souvent;  dès- 
lors  il  ne  faut  pas  qu'ils  entraînent  à  de  trop  grandes 
dépenses  ;  on  trouverait,  à  la  longue ,  qu'il  est  plusécono- 
niique  d'avoir  des  tentures  plus  durables^  Il  &ut  donc 
éviter  d'entreprendre  les  décorations  dont  l'esÊècution 
demande  des  frais  de  main-d'œuvre  hors-  de-  pcopor* 
tion  avec  la  durée  du  pixKluit. 


MM.  JACQUEMAivr ,  rue  iQ  Maotretiii ,  n.^  2a*  M^fH» 

d'argent. 

Ces  manufacturiers  sont  recoinmandables^  par  Tex*- 
cellente  direction  qu'ils  ont  donnée  à  leur  fabrication. 
Le  fury  a  examiné  ifur$.  livres,  d'échantillons  ;  if  a 
reconnu  que  tout  est  de  bon  goût  et  travaillé  avec  . 
beaucewp  de  soin^  s^ 
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Médailles  MM.  Jacquemart  ont  paru  avec  distinction  aux  ex- 
d argent,  positions  précédentes;  ils  ont  obtenu  une  médaille 
d'argent  à  celle  de  i  806;  c'est  le*  plus  haut  degré  de 
distinction  accordé  jusqu'ici  à  ce  genre  d'industrie. 
Parmi  les  perfectionnemens  qui  se  font  rémarquer  dans 
leurs  productions  exposées  cette  année  par  MM.  Jac- 
quemarti  le  jury  a  distingué  un  nouveau  moyen  d*!* 
miter  les  ornemens  en  or,  qui  produit  beaucoup  d'effet. 
II  pense  que  cçtte  fabrique  est  toujours  très-digne  de 
la  distinction  qui  lui  a  été  accordée  en  1 806. 

M.  DuFOUR,  rueBeauvau,  n.*^  10, 

A  porté  à  un  très-haut  point  de  perfection  le  genre 
de  la  plus  difficile  exécution.  Ses  tableaux  en  grisaille* 
ont  le  mérite  d'être  bien  composés  et  d'un  bon  style.  - 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 

M.  Simon,,  rue  de  Hanovre,  boulevart  des 
Italiens , 

A  présenté  des  panneaux  de  diverses  décorations 
composées  dans  fe  style  antique,  d'un  très-bon  goût 
et  d'un  grand  effet.  Ces  décorations  sont  choisies  avec 
discernement ,  et  ne  présentent  rien  qui  excède  les 
moyens  de  l'art  qui  doit  les  exécuter. 

M.  Simon  avait  déjà  mérité  une  médaille  de  bronze 
à  la  dernière  exposition  :  le  jury  trouve  qu'il  a  fait 
des  progrès  marqués  depuis  cette  époque  ;  il  lui  dé- 
cerne une  médaille  d'argent. 

Médaille    M.  ZuBER,  à  Rixhcîm  (Haut-Rhin). 

de  bronze.  * 

Ce  fabricant  semble  s'être  proposé  de  vaincre  les 
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plus  grandes  difficultés  que  présente  la  fabrication  des 
papiers  peints.  II  a  exposé  des  paysages  coloriés;  ils 
sont  très-bien  composés ,  les  couleurs  en  sont  bril- 
lantes et  solides.  Le  jury  a'remarqué  avec  satisfaction 
que  ce  mérite  se  retrouve  dans  tous  les  produits  de 
la  manufacture  de  Rixheim  ;  elle  obtiendra  les  plus 
grands  succès  toutes  les  fois  qu'elle  emploiera  ses 
moyens  dans  les  limites  de  son  art. 

Cette  fabrique  a  obtenu  une  médaille  d'argent  de 
deuxième  classe  à  Texposition  de  1 806  ;  le  jury  dé^ 
xlare  qu'elle  est  toujours  digne  de  cette  distinction. 


Le  jurt  arrête  qu'il  sera  fait  mention  honorable  des    Mentions 
fabricans  dont  les  noms  suivent^  pour  leur  témoigner  ï^ono'^'»*»^*^ 
la  satisfaction  avec  laquelle  il  a  vu  les  papiers  peints 
qu'ils  ont  exposés  : 

M.  Vêlai,  à  Paris,   rue  Lenoîr ,  n.**   10, 
faubourg  Saint-Antoine. 

M.  RicH0UD,à  Saint-Genîs-Laval (Rhône). 
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CHAPITRE  XV. 

ARTS  MÉTALLUncraUES. 


Nous  comprenons  dans  ce  cbapitre  les  arts  qui 
préparent  les  métaux  et  les  mettent  dans  mi  état  con- 
venable pour  servir  de  matériaux  à  d'autres  arts,  mais 
sans  les  affecter  à  un  usage  déterminé. 

Depuis  Fexpositionde  1 806,  les  arts  métallurgiques 
ont  reçu  des  amétiorations  majeures  »  que  le  jury  indî^ 
quera  sommairement  à  mesure  qu'il  rendra  compte  des 
distinctions  décernées  aux  hommes  à  qui  sont  dus  des 
progrès  aussi  importans.  Le  souvenir  de  ces  progrès  » 
lié  à  celui  de  Texposition  de  1819,  suffirait  pour  en 
faire  une  époque  remarquable  dans  fhistoire  de  Tin^ 
dus  trie  française. 

SECTION   I.'^ 

Préparation  des  Métaux. 

ARTICLE    l/' 

Fer. 

Cette  partie  de  la  métallurgie  qui  a  pour  objet 
le  traitement  et  la  préparation  du  fer,  a  fait  des  progrès 
marqués  depuis  la  dernière  exposition. 

En  i8o6|  il  n'existait  qu'une  seule  usine ,  celle  du. 
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Crensot ,  où  les  nmerais  de  fer  fassent  fendus  pair  le 
moyen  de  la  houille  caièonisée ,  dite  €êke  ;  et  H  n'en 
était  aucune  oit  f on  sût  feire  tusage  du  fer  carbonate 
urrtux  ,  espace  im  mmeràf  qui  ^e  frotnre  dans  les 
houiHères*  et  auquel  gertaïQesnsînes  éursngères  dohrent 
U!V  céiébdtéy  fabondanoe  et  le  bas  prix  de  feurs  pro- 
duits. Nulle  part ,  en  France ,  ce  précieux  minerai  n*ét2Ht 
Tobjet  xfune  «xploîcation  »  ni  même  d'une  recherche 
séiîeuse.  On  a  vu  à  feicposition ,  de  la  fente  grise  obt^ 
jiue  en  employant, parmiles  ininerais  «  da  fer  carbonate 
Mrtf  des  hôuiÛères  du  département  de  M  Loire.  Cette 
méthode  sera  bientôt  pratiquée  avec  plus  de  dé veiop- 
pomens  dans  de  grands  étabjissemiens  qui  se  ferment 
pour  cet  obfet.  II  est  également  très^-pi^able  que 
èiemôt  on  exécutera  en  grand ,  et  dans  un  cours  réglé 
de  febrication ,  le  procédé  <f  affinage  au  feumeaa  de 
réverbère  avec  la  bouille  brute  »  et  qui  est  connu  sous 
la  dénomination  dtaffnage  anglais.  Ce%  deux  innova- 
tions sont  au  nombiiedes  améliorations  les  plus  avanta- 
geuses qu'on  puisse  espérer.  D'autres  ftits ,  sans  avoir 
la  même  importance ,  indiquent  un  mouvement  sen* 
aible.de  perfectionnement  dans  le  travail  métallurgique 
idu  fer. 

Le|urydépariementaldu  JuraannoncequeMM.  Le- 
myre ,  maîtres  de  ferges  à  Clairvaux ,  sont  parvenus  à 
obtenir  constamment  des  fers  très^oux  en  n'employant 
que  des  fentes  aigres ,  par  un  procédé  qm  consiste  à 
mêler  avec  la  fente  uae  certaine  quantité  de  minerai 
aemblable  k  celui  dont  elle  provient. 

Dans  le  département  de  Flsère,  les  ferges  cata- 
fanes  commencent  à  remplacer  un  mode  vicieux  d'af- 
finage. Dans  celui  de  f  Allier ,  M.  Ramhourg  fabrique 
des  fers  qui  résistent  aux  plus  fertes  épreuves,  tant  à 
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frpîd  qu*à  cfiaud*  M*  AuberM,  maître  de  forge  à  Vîer- 
zon /département  du  Cher,  a  adapté  à  ses  hauts  four- 
neaux et  à  ses  affineries  des  fours  à  réverbères  qui 
sont  échauâfés  par  le  caloHque  superflu.  A  Faide  de 
cette  disposition ,  ce  calorique ,  qui  aurait  été  perdu  » 
est  employé  à  chauffer  les  fers  et  les  aders  pour  (Tautres 
manipulations. 

Dans  un  grand  nombre  de  forges  i  les  soufflets  à 
piston  ont  remplacé  les  anciens  soufflets;  mais  de  tous 
les  perfectionnemens  donnés  aux  moyens  mécaniques» 
le  plus  remarquable  »  sans  doute ,  est  celui  qui  a  été 
introduit,  depuis  deux  ans,  par  M.  Dufaud,  ancien 
élève  de  Técole  polytechnique,  dans  les  forges  de  Gros- 
souvre,  département  du  Cher.. 

Au  lieu  de  battre  le  fer  au  martinet  pour  le  réduire 
en  barres ,  on  étire  la  ioupe  entre  des  cylindres  de 
laminoir  cannelés ,  suivant  la  forme  que  Ion  veut 
donner  aux  barres.  Cet  appareil  accélère  considéra- 
blement le  travail,  et  donne  une  grande  précision 
dans  les  formes.  Mais  le  procédé  ne  sera  au  maximum 
de  son  eflfèt  que  lorsqu'on  y  aura  foint  des  moyens 
d'affinage  dont  la  célérité  réponde  à  celle  du  travail 
mécanique ,  en  sorte  que  les  laminoirs  ne  soient  jamais 
.dans  le  cas  de  chômer  :  l'affinage  au  fourneau  à  réver- 
bère, dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  peut  satisfaire 
à  ces  conditions.  D'après  le  mouvement  Êivorable  qui  se 
développe  de  tous  cotés  dans  cette  partie  de  l'industrie, 
il  est  extrêmement  probable  que  bientôt  nous  aurons 
des  forges  où  ces  deux  moyens  puissans  et  expéditifs 
de  travail  seront  combinés  l'un  avec  l'autre. 

Toute  amélioration  dans  l'art  qui  a  pour  objet  de 
préparer  le  fer ,  même  celle  qui  pourrait  paraître  la 
plus  légère ,  est  nécessairement  d'im  grand  intérêt.  On 
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compte  en  France  environ  trois  cent  cinquante  hauts 
fourneaux  ,  et  quatre-vingt-dix-huit  forges'  catalanes. 
Chaque  année  les  hautsfbumeaux  produisent  en  fonte 
moulée  à- peu-près  1 45 >ooo  quintaux  métriques,  et 
en  fer  forgé  640,000  quintaux  métriques.  Les  forges 
catalanes  donnent  à -peu-  près  150,000  quintaux 
métriques  de  fer  forgé.  On  sent  qu'une  amélioration 
qui  &it  sentir  ses  effets  dans  une  aussi  grande  masse 
de  produits ,  ne  peut  avoir  que  des  résultats  très- 
importans. 

Des  épreuves  rigoureuses  et  multipliées  convîn- 
quirent  ie  jury  de  1 806  que  la  France  était  plus  riche 
en  bons  fers  qu'on  ne  l'avait  cru  jusqu'alors.  L'expo- 
sition de  I  8  1 9  ofire  un  résultat  aussi  satisfaisant.  II 
&ut  cependant  avouer  qu'on  reproche  à  nos  fers  d'être 
d'un  prix  beaucoup  plus  élevé  que  ceux  des  nations 
voisines  ;  c'est  un  genre  d'infériorité  que  nos  maîtres 
de  forges  doivent  s'appliquer  à  &ire  disparaître*  Les 
progrès  des  arts  métallurgiques  en  fournissent  fes 
moyens ,  et  tout  ^t  espérer  que  ce  résultat  ne  se  fera 
pas  long-temps  attendre. 


MM.  Paillot  père  et  fif  s ,  et  l*Abbé,  aux  forges    MédaUfc 
de  Grossouvre  (Cher), 

Ont  exposé  un  assortiment  de  fers  en  barres ,  et 
des  lames  à  canons  de  fusil.  Les  barres  de  ftr  sont 
bien  exécutées  ;  la  qualité  du  métal  est  très  -  bonne  ; 
il  y  a  une  parfaite  homogénéité  dans  fa  matière.  Ces 
fers  ont  été  fabriqués  par  le  procédé  indiqué  ci-dessus , 
qui  consiste  à  étirer  la  loupe  entre  des  cylindres  de 
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laminoir*  Ils  oni  été  sottnus  par  le  fvtry  à  des  épreutet 
variées  :  on  a  toujours  trouvé  qu'ils  avaient  les  même» 
qualités  que  ks  fers  de  la  même  usine  faJ>riqués  aa 
niartiaet« 

Les  lames  de  canon  ont  été  fabriquées  au  moyen: 
d'une  machine  ;  elles  seiipt  plus  régpUèrts  que  ceUes* 
qui  sont  faite»  pat  la  méthode  tmîét.  La  machine  en 
peut  &briquer  mille  par  jour. 

Le  jury  a  décerné  à  MM.  PéMhiti  tMbr  une 
médaille  d'or. 


Médaille    MM.    0E    BtUMENSTElN    et    FrÉKEJEAK  ,    dc 

*  Vienne  (  Isère  J, 

Ont  piéseaté  k  f  exposition  du  fer  affiné  au  feimieau' 
de  réverbère  y  pat  le  mc^pen  ds  la  homlh  dite  ckarbên' 
de  terre  y  sahtvaz  le  procédé  anglais;  qui  n'était  pas  en^ 
core  employé  en  France,  et  de  la  fonte  grise  de  fer 
obtenue  par  le  inoyea  de  ia  houille  carbonisée  dite 
coke 9  suivant  le  procécfê  connu,  qui  était  c^jà  pradqué 
en  France  dans  l'usine  du  Creusot; 

Le  jury  a  trouvé  ces  produits  de  très-bonne  qualité , 
et  il  a  décerné  à  MM.  de  fffnmenstein  et  Frerejean , 
une  médaille  d'argent. 


Mentions        Le  JURY  a  arrêté  qu'il  serait  fait  mention  hono- 
honorables,  j^i^  jçj  maîtres  de  forge  dont  les  noms  suivent  : 

M.  Rambourc,  à  Saint-Bonnet-Ie-Désert,  dé- 
partement de  TAlIier. 

Barres  de  fer  d'une  qualité  supérieure.  Ces  fers  sont 
remarquables  par  leur  ténacité. 
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M.  AuBERTOT  ,  À  Vîerzon  ,  département  du  ^^^^ 
Cher. 

Fers  de  très-bonne  quaihé. 

M.  RocHET,  à  Bèze,  département  de  la  C6te- 
d'Or. 

Fers  forgés  et  martinés. 

MM.  Lemyre  f  à  Clairvaux ,  département  du 
Jura. 

Fers  affinés  par  un  procédé  perfectionné ,  qui  a  été 
ci-dessus. 


M.Chaufaill£,  à Coussac-Bonneval  (Haute* 
Vienne  ). 

Fer  doux  de  très-bonne  qualité. 

M.  Daguin  aîné,  à  Auberive  (Haute-Marne). 
Bandes  de  fer  bien  martinées. 

M.  Jacot,  à  Bienville  (  Haiite-Marne  )• 

Barres  de  fer  très-bien  forgées. 

M.  Irroy,  à  Arc  (  Haute-Saone  ). 

Fers  en  très-bonne  qualité. 

MM.  RoYER,  Payan  et  Thériat,  à  Nogent- 
le-Rotrou  (  Eure-et-Loir  ). 

Verges  de  fer  très-bien  fiibriquées. 
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Mentions   jy/^^  PouLAiN ,  à  Boutancoujt  (  Ardennes  )- 

Bonorables 

Fer  métis,  fondu,  platiné  et  laminé. 

MM.  C0ULEA.UX  frères ,  à  Barenthal  et  Gres- 
vîliers  (  Bas-Rhin  ). 

Fer  bien  fabriqué  et  de  bonne  qualité. 

ARTICLE    2.. 

Acier, 

Quoique  Fart  de  fabriquer  Facîer  fàt  depuis  long- 
temps pratiqué  avec  succès  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre ,  ce  n*est ,  à  proprement  parler ,  qu'en  1786  qu'on 
a  commencé  à  connaître  la  composition  de  Facier»  en 
quoi  il  diffère  du  fer ,  et  ce  qui  constitue  Fopération 
de  la  formation  de  Facier.  L'Europe  dut  cette  connais* 
sance  à  MM.  Berthollet,  Alonge  et  Vandermonde ^  qui 
publièrent  sur  cette  matière  un  travail  important  et 
qui  a  fait  époque.  La  France  fabriquait,  à  la  vérûé  ,  de 
Faciernaturel;  mais  jusqu'alors  elle  était  demeurée  à-peu- 
près  étrangère  à  la  fabrication  de  Facier  cémenté  et 
de  Facier  fondu.  Depuis  if  a  été  fait ,  pour  établir  cette 
industrie  parmi  nous ,  des  entreprises  qui  ont  eu  des 
succès  plus  ou  moins  heureux. 

On  ne  vit  point  d'échantillons  d'acier  à  Fexposition 
de  Fan  9  [  1801];  il  en  fût  présenté,  mais  en  petit 
nombre,  à  celle  de  Faa  10  [  1 802  ].  Ils  furent  plus 
nombreux  à  Fexposition  de  1806  :  le  Jury  les  fit  es- 
sayer par  des  artistes  expérimentés  dans  Fart  de  la  forge 
et  dans  l'emploi  de  Facier  ;  il  fut  reconnu  qu'ils  étaient 
généralement  de  bonne  qualité  ,  et  qu'il  y  en  avait 
plusieurs    d'excellente.    On  put  remarquer  que  les 
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fabriques  d'acier  se  multipliaient  >  et  qu'elfes  n'affec- 
taient pas  de  localité  particulière  ;  car  on  en  trouvait 
dans  des  départemens  qui  appartenaient  à  des  con- 
trées éloignées  les  unes  des  autres ,  et  faisant  partie 
de  l'ancien  territoire  de  la  France.  On  avait  donc  des 
motifs  d'espérer  que  cette  industrie  ne  tarderait  pas 
à  y  être  complètement  établie  ;  mais  elle  avait  encore 
d'importans  progrès  à  faire.  On  desirait  que  l'art  dé 
raffiner,  l'acier  naturel  et  l'acier  cémenté  et  d'assortir 
constamment  les  différentes  qualités  pour  les  differens 
arts,  devint  plus  commun,  plus  sûr  et  plus  économique. 
£n  examinant  les  aciers  présentés  par  les  fabricans 
français  »  on  regrettait  de  n'y  voir  aucun  échaittiiloa 
d*acier  fondu.  On  n'a  commencé  à  le  fabriquer  avec 
quelque  succès  qu^en  1809;  c'était  dans  le  dépar- 
tement de  l'Ourte  >  qui  a  cessé  de  faire  partie  de  la 
France. 

L'exposition  de  1809  a  appris  au  public  que  l'im*^ 
portant  problème  de  la  fabrication  de  l'acier  a  été 
complètement  résolu  par  les  fabricans  français.  Des 
aciéries  établies  dans  vingt-un  départemens  ,  ont  en- 
voyé à  l'exposition  des  échantillons  d'aciers  de  toute 
espèce.  Le  mérite  de  ces  produits ,  aussi  variés  qu'a- 
bondans ,  est  constaté  par  le  suffrage  et  par  les  com- 
mandes multipliées  du  commerce,  aussi  bien  que  par 
les  épreuves  auxquelles  le  jury  les  a  fait  soumettre ,  et 
dont  il  n'a  pas  cru  devoir  se  dispenser,  quoique  sa 
conscience  fût  suffisamment  éclairée  par  les  savans 
rapports  qui  ont  rendu  compte  des  essais  déjà  faits 
par  les  ordres  de  ladministration  des  mines. 

Aujourd'hui  cène  sont  plus  de  simples  tentatives; 
la  fabrication  est  établie  ert  grand  et  fournit  abon* 
damment  aux  besoins  du  commerce.  Le  jury  aura 
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occasion  de  rendre  explicitement  justice  au  mérite  des 
diiTérens  établisseraens.  Il  en  est  cependant  un  qui 
mérite  de  fixer  particulièrement  Pattention  9  c'est  celui 
de  la  Bérardière ,  près  de  Saint-Etienne  »  département 
de  la  Loire,  appartenant  à  M.  Miileret.  Cette  fa- 
brique »  dont  les  produits  sont  déjà  célèbres  sous  le  nom 
d'aciers  de  laBérardùre,  n'existe  quedepurs  trois  ans; 
elle  doit  le  haut  degré  de  perfection  auquel  elle  est 
si  rapidement  parvenue,  aux  directions  de  M.  Beau^ 
nier,  ingénieur  en  chef  des  mines  et  directeur  de 
Fécoie  des  mineurs  établie  à  Saint-Etienne  9  qui  a  con*^ 
sacré  à  sa  création  une  partie  de  son  temps  et  Içs 
ressources  qui  résultent  dune  culture  aj^profondie  des 
sciences»  réunie >u  talent  d'observer  et  de  bien  faire 
exécutera 

Le  fuiy  s'est  félidté  d'avoir  un  grand  nombre  de 
distinctions  à  décerner  pour  la  fabrication  des  aciers 
et  pour  iei  arts  qui  en  dépendent.  L'industrie  fi'an- 
çaise  présentait^une  lacune  dans  cette  partie  si  impor- 
tante ;  aujourdliui  cette  lacune  est  remplie. 


MédâHics  M.  MiLLEKET»  à  la  Bérardière,  près  de  Saint- 
^^'-  Etienne  (  Loire  ). 

L'aciérie  de  la  Bérardière  fabrique  toutes  les  es- 
pèces d'aciers  connues  dans  le  commerce»  et  des  aciers 
qui  lui  sont  propres  ;  elle  a  envoyé  à  rex|x>siiion  un 
assortiment  complet  qui  présente  tous  les  aciers  né- 
cessaires aux  arts  »  dejniis  l'acier  naturel  f  usqu*à  l'acier 
fondu  et  à  l'acier  raffiné  propre  à  faire  des  b\irins  » 
des  limes  et  la  coutellerie  la  plus  fine. 

Tous  ces  aciers  ont  été  examinés  avec  soin  »  et 


• 
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reconnus  éminemment  propres  aux  usages  pour  les-   Médaiik 
quels  ils  sont  destinés.  L'établissement  de  la  Bérar-      ^^'* 
dière  fabrique  en  grand  :  ses  aciers  sont  recherchés; 
ii  les  livre  à  des  prix  modérés  »  et  il  a  fait  baisser  les 
prix  de  quelques  aciers  précieux  de  l'étranger. 
Le  jury  a  décerné  à  M.  AliUeret  une  médaille  d*or« 

M.  Irroy,  à  Arc  près  Gray  (Haute-Saone), 

A  présenté  des  aciers  de  plusieurs  variétés.  Ces 
aders  ont  été  éprouvés  et  reconnus  de  qualité  supé- 
rieure, 

M.  Irroy  a  été  nommé  ailleurs  pour  avoir  exposé 
des  limes ,  des  fàulx  et  fàuciiles ,  des  sdes  »  des  ai- 
guilles k  coudre  et  à  tricoter  ;  produits  qui  sont  tous 
d'un  mérite  distingué. 

Le  |ury  a  décerné  à  M.  Irroy  une  médaille  d'or. 

M   Dequenne  ,  à  Raveau  près    la  Charité 
(Nièvre); 

MM.  MoNTMoucEAU  et  Dequenne  ,  à  Or- 
léans. 

Cette  maison  a  exposé  des  aciers  cémentés  qui  ont 
été  éprouvés  par  les  ordres  du  fury»  et  qui  ont  été 
Ireconnus  de  très*bonne  qualité. 

Elle  sera  ultérieurement  rappelée  comme  ayant 
fourni  de  bonnes  limes. 

Le  jury  a  décerné  à  MM.  Dequenne  et  Aiontmouctau 
une  médaille  d'or. 
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Mcdaiiiçs   j^^  Grasset,  aux  Forges  de^a Doué,  près  ia 
*^'°''        Charité  (Nièvre), 

A  présenté  à  rexposition  de  l'acier  naturel  de  qua- 
lité excellente ,  et  qui  prouve  que  ce  fabricant  ^%t 
toujours  digne  de  la  médaille  d'argent  qui  lui  fut  dé- 
cernée par  le  jury,  en  i8o6. 

M.  RuFFiÉ^  maître  de  fçrges  à  Foix  (Arîége), 

A  exposé  des  échantillons  d'acier  <fe  bonne  qua- 
lité ;  ii  sera  ultérieurement  rappelé  poi^r  des  faulx  et 
des  limes  d'une  belle  fiibrication. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent* 

M.  RocHET,  àBèze(Côte-d'Or). 

I 

Ce  maître  de  forges  a  envoyé  à  Texpôsition  de 
f  acier  corroyé  assorti ,  de  l'acier  brut ,  des  barres  d'a- 
cier, façon  de  Styrie,  de  très-bonne  qualité  ;  il  y  a 
joint  des  feuilles  de  tôle ,  des  limes ,  tous  objets  bien 
exécutés. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


Méddiic    M.  RiVALS-GiNCLA,  à Viilemoustauson  (Aude). 

de  bronze. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  de  bronze  pour 

des  barres  d'acier  d'une  qualité  satisfaisante.  Ce  fabri- 
cant a  aussi  exposé  du  fer  laminé,  des  limes,  produits 
en  général  bien  fabriqués ,  pour  lesquels  il  sera  ulté;- 
rieurement  rappelé. 
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Le  jury  ^  décidé  qu'il  serait  fait  mention  hono-    Mcntibn 
rable  d^s  £dbricans  dont  les  noms  suivent  :  hcmorabic 

MM.  Garrigou,  Sans  et  compagnie ,  de  Tou- 
louse , 

Qui  ont  obtenu  une  médaille  d'or  pour  la  fabrica- 
tion des  faulx  »  ont  aussi  exposé  de  l'acier  en  barres 
de  très-bonne  qualité. 

M.  Fallatieu,  à  Montureux-Iès-Gray  (Hautcr 
Saône) , 

Qui  a  obtenu  une  médaille  de  bronze  pour  la  fâ« 
bncation  du  fèr-blanc ,  a  aussi  exposé  de  l'acier  cor- 
royé et  ndn  corroyé  de  bonne  qualité. 

M.  Robin-Peyret  ,  de  Saint-Ètienne  (Loire). 

Aciers  cémentés,  corroyés  et  fondus,  bonne  qualité» 
très-bien  appropriés  aux  divers  besoins  des  arts. 

JVf.  GoBLET,  aux  Forges  de  Chaume,  près  la 
Charité  (Nièvre). 

Acier  naturel  de  très-bonne  qualité. 

M.  JuDE   DE  LA  JuDiE,   Â  Champaghac 
,  (Haute- Vienne).    - 

Acier  corroyé,  d'une  bonne  fabrication  et  d'une 
bonne  qualité. 

M;  Fleuzat-Lessart  ,  à  Chapelle-Montbran* 
deîx  (Haute-Vienne). 

Acier  corroyé  et  naturel. 


iKMiorables 
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M.  AuBERTOT ,  à  Vîerzon  (  Cher  ). 

Acier  (Tune  bonne  fabrication  et  de  bonne  qualité. 

M.  Sans,  àPamiers  (Arîége). 

Échantillons  cTacier  dé  bonne  qualité  ,  bien  fa- 
briqué. 

ARTICLE    3. 

Laîion  et  Zinc. 

La  fabrication  du  laiton  brut  manquait  totalement, 
en  1 806 ,  à  l'ancien  territoire  de  la  France*  Cet  al- 
liage s'obtient  en  combinant  le  cuivre  rouge  avec  le 
zinc.  Ce  dernier  métal ,  qui  porte  le  nom  de  calnmine 
quand  il  est  à  letat  d'oxide ,  était  Tobjet  d'une  grande 
exploitation  dans  les  départemens  de  la  Roer  et  de 
rOurte;  mais  quoiqu'on  connût  dans  l'ancienne  France 
quelques  gîtes  de  minerai  de  zinc,  nulle  part  on 
uavait  son^é  à  les  exploiter* 

C'est  vers  Tannée  1810  que  la  fabrication  du  laiton 
s'est  naturalisée  sur  l'ancien  territoire  de  fa  France. 
Avant  cette  époque,  il  avait  existé  une  ftbrique  de 
ce  genre  k  Landrichamp ,  dans  les  Ardennes  ;  mais 
elle  était  sans  activité ,  lorsque  celle  de  Fromelënne 
fut  fondée  par  M.  de  Contamine.  Dans  celle-ci,  on  fai- 
sait du  laiton  s  et  on  traitait  le  zinc  même  au  laminoir 
et  à  la  filière  ;  mais  on  était  obligé  de  faire  venir  ce 
métal  de  Liège. 

Aufpurd'hui  la  âbrication  du  laiton  brut  est  en  acti- 
vité dans  plusieurs  grandes  usines.  Néanmoins  elle  n'est 
pas  encore  assez  étendue  pour  satisfaire  à  tous  les 
besoins  des  arts  français ,  et  nous  sommes  encore 
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obligés  (f  en  tirer  de  l'étranger  une  quantité  assez  con- 
sidérable. 

If  a  été  fidt,  en  1 8 1 8 ,  des  essais  pour  parvenir  à  rem- 
placer fa  calamine  »  dont  la  France  ne  possède  plus 
aucune  exploitation,  par  la  blende  ou  zinc  sulfuré, 
que  nous  possédons  en  abondance ,  et  dont  [usqu'ici 
on  n'avait  fiiit  aucun  emploi*  Ces  expériences,  entre* 
prises  sous  Its  auspices  de  Tadministration  des  mines , 
ont  eu  dlieureuxTésuftats.  On^a  vu,  à  Texpositksîn ,  di» 
laiton  brut  fabriqué  avec  la  blende  en  remplacement 
de  la  calamine.  Le  }ury  a  vu  ce  produit  avec  une  vér^ 
table  satisfaction.  II  a  décerné ,  pour  la  fabrication  du 
Jaiton  et  pour  le  traitement  du  zinc,  les  distinctions  sui- 
vantes : 


M.  Boucher  fîls ,  de  Rouen , 

'  Qui  sera  dans  le  cas  d*étre  rappelé  ailleurs  pour  du 
cuivre  laminé  et  pour  du  iil  dé  laiton ,  a  présenté  à 
f  exposkion  du  laiton  brut ,  noir  et  poli ,  produit  nou- 
veau en  France ,  et  d'une  bonne  qualité.  Il  a  été  fk« 
briqué  par  M.  Boucher»  en  rempla^t  la  calaminé  par 
la  blende  ou  zinc  sulfuré. 

Le  jury,  en  considération  de  ce  résultat  et  des  autres 
produits  qui  ont  été  mentionnés  ci-dessus ,  a  décerné 
à  M;  Boucher  fils  une  médaille  d'or. 


Médaille 
d'or. 


M^Saillard  aîné,  rue  de  CJîchy,  à  Paris, 

A  présenté  du  laiton ,  du  zinc  et  des  clous  de  zinc 
prépairés  dans  sa  manu&cture  de  Rugles»  département 


nlAitioii 
hoDonUa 
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de  f  Eure.  II  sera  eticore  nommé  /à  l'anicie  dà  laminage* 
et  de  la  tréfîlerîe,  comme  ayant  présenté  des  planches 
et  d^s  fils  des  mêmes  matières ,  produits  pour  lesquels 
il  a  obtenu  une  médaille  ^argent. 

ARTICLE    4. 

Platine. 

Le  platine  réunit  plusieurs  propriétés  qui  le  font 
recb^cb^r.De  tous  les  métaux  connus ,  il  est  celui  dont 
les  changemeos  de  température  font  le  moins  varier 
|e^  dimensions.  II  s'ojcide  très -difficilement-y  et  n'est 
p^  ^ttaquablej  par  les  acides  le  plus  communément 
employés  dans  les  arts.  Ces  qualités  le  rendent  très- 
propre  à  être  employé  dans  la  construction  des  instru- 
mens  de  précision  y  et  à  faire  des  vases  et  des  creusets 
pour  les  fibriques  diacide  1  pour  les  laboratoires  de 
chimie  et  pour  la  cuisine. 

Dans  l'état  où  le  platine  nous  est  apporté  par  le 
commerce,  il  se  trouve  mêlé  avec  d'autres  substances 
métalliques  qui  altèrent  sa  pureté,  et  le  rendent  cassant 
et  difficile  à  travailler. 

.  M.  Jeannety  est  un  des  premiers  qui  aient  mis  dans 
le  commerce  des  ustensiles  de  platine  :  il  présenta  à 
f exposition  de  Tan  10  [  1 802],  des  bijoux  et  de$  ins- 
trumens  de  chimie  •  &its  de  ce  métal  ;  mais  tous  ces 
objets  étaient  dans  des  dimensions  assez  bornées. 

M.  Bréanty  vérificateur  des  essais  à  la  Monnaie  y  en 
disant  des  recherches  sur  ce  métal ,  a  trouvé  un  pro- 
cédé de  purification  qui  le  rend  facilement  malléable. 
Cette  découverte  a  tellement  feit  baisser  le  prix  des 
ustensiles  et  des  vases  ^briqués  en  platine ,  qu'ils  ont 
çté  mis  à  la  portée  des  fâbricans.  En  considération  de 
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ce  service ,  M.  Briant  a  été  placé  par  le  jury  au  nombre 
des  artistes  qui  ont  contribué  aux  progrès  de  l'in- 
dustrie. 

Tous  les  objets  en  pfatine  qui  ont  été  mis  à  Fexpo-. 
sition  de  1819,  ont  déjà  reçu  des  formes  qui  Içs  ren- 
dent propres  à  des  destinations  déterminées  ;  mais  les 
objets  dont  if  s'agit  ont  été  exposas  comme  des  résul- 
tats de  Part  de  purifier  et  dé  préparer  ce  métal ,  et 
comme  une  preuve  du  degré  d'avancement  auquel  il 
est  parvenu  :  c'est  sur-tout  comme  produit  de  ia  mé- 
tallurgie que  nous  devons  les  considérera 


MM.  CuoQ  et  Couturier,  de  Paris,  rue  de  McdaiHes 
Richelieu,  n.^  107,         "  ^'"'«^ 

Ont  exposé  des  vases ,  des  capsules ,  des  creusets, 
et  des  cafetières  en  platine,  d'une  bonne  âbrication, 
des  médailles  de  platiqe  fort  belles ,  et  du  platine 
réduit  en  feuilles  aussi  minces  que  les  feuilles  d'or. 

On  a  remarqué  comme  produit  très-distingué  y  le 
grand  vase  fait  en  un  seul  morceau  et  pouvant  con- 
tenir 200  litres. 

Ils  ont  aussi  présenté  un  vase  de  cuivre  plaqué  en 
platine  parfaitement  exécuté. 

'Ces  fabricans  ont  mis  le  platine  dans  le  commerce 
en  grande  quantité,  et  à  des. prix  si  modérés,  que  ce 
métal  est  aujourd'hui  employé  pour  la  construction  de^ 
appareils  dans  les  manufactures  d'acide  sulfurique.  Ils 
font  préparer  en  grand ,  par  M.  Briant ^  le  platine  qu'ils 
emploient. 

Le  jury  leur  a  décerné  une  médaille  d'argent. 


<l*argent. 
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Médailles  MM.  JeàNnety  ûls  etCHATENAY,  de  Paris, 

rue  du  Colombier,  n/  21, 

Ont  présenté  à  rexposition  de  h  vaisselle  et  des 
bijoux  en  platine  préparé  par  eux-mêmes  ;  on  y  a  aussi 
▼u  de  grandes  règles  faites  en  pladne,  qui  sont  desti- 
nées à  transmettre  h  la  Société  royale  de  Londres  et 
à  r Académie  des  sciences  de  Pétersbourg  les  étalons 
des  mesures  françaises. 

Le  jury  a  vq  avec  satisfaction  que  MM.  Jèanntty 
fils  et  Chatenay  soutiennent  avec  honneur  Ja  bonne, 
fabrication  de  platine  établie  par  M.  Jeannety  pèrCt 
et  qu'ils  ont  amélioré  les  procédés  de  préparation  qu'il 
employait. 

Le  juiy  a  décerné  à  ces  fabricans  une  médaille 
d'argent. 


M^daines 
de  bronze. 


M-  Michaud-Labonté,  de  Paris,  rue  Neuve- 
Sain  t*£usrache,  n.*  4» 

A  présenté  des  capsules,  des  casseroles  et  d'autres 
vases  plaqués  en  platine.  Ce  fiibricant  est  le  premier 
qui  ait  exécuté  des  vases  de  cuivre  d'une  grande  dimen- 
sion doublés  en  platine. 

Le  |ury  lui  a  décerné  une  médaille  de  bronze. 

ARTICLE   V.      ^ 

Etain. 

L'exploitation  de  l'étaîn  est  née  en  France  depuis 
Texposîtion  de  1 806;  ^  cette  époque  la  France  n'en 
possédait  aucune  mine.  Sur  quelques  încjices  recueillis 
à  Vaulry,  dans  le  département  de  la  Haute-Vienne, 
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et ,  plus  tard ,  à  Piriac ,  dans  celui  de  la  Loire-Inftrieure, 
le  Gouvernement  y  fit  ftîre ,  à'  ses  fiais  »  par  l'admi- 
nistration des  mines ,  les  recherches  dont  le  résultat 
a  été  Tonverture  de  deux  mines  qui  donnent  déjà 
quelques  produits.  Quand  le  minerai  est  traité  avec 
soin ,  Tétaîn  français  ne  le  cède  en  rien  à  ceux  de 
Banca  et  de  Malacca. 

Les  produits  des  mines  de  VauFry  et  de  Piriac  ont 
été  présentés  à  l'exposition  :  à  côté  du  minerai  e^  du 
métal ,  on  avait  placé  une  glace  étamée  avec  une  fèuilie 
i^étain  français  ;  elle  était  nette  et  brillante* 

L'étain  est  un  métal  dont  Fusage  est  très-répandu , 
et  dont  les  applications  dans  les  arts  sont  très-nom- 
breuses  et  très- importantes  ;  on  doit  regarder  la  dé- 
couverte de  ce  métal  en  France  comme  une  acqui- 
sition précieuse.  Le  corps  royal  des  mines  s'est  (ait 
un  titre  réel  à  la  reconnaissance  publique  en  procurant 
à  la  France  une  substance  dont  on  croyait  jusqu'ici  soi\ 
sol  entièrement  dépourvu. 

SECTION   II. 

^Laminage. 

La  fabrication  de  la  tôle  avait  peu  d'étendue  en  France 
en  1  %o6  ;  aujourd'hui  el(e  est  en  grande  activité  dans 
plusieurs  départemens.  On  a  vu  à  l'exposition  des 
tôles  envoyées  par  des  établissemens  formés  dans  les 
départemens  de  l'Aude,  des  Ardennes,  de  Flsère,  de 
la  Nièvre,  du  Cher,  du  Doubs  et  de  la  Côte-d'or. 
Dans  plusieurs  des  établissemens  de  ce  geilre,  l'usage 
du  laminoir  a  été  introduit  avec  le  plus  grand  succès  ; 
les  progrès  de  cette  fabrication  ont  été  considérables. 
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On.eslimaît,  il  y  a  cinq  ans'»  que  les  usines  françaises, 
ne  fournissaient  pas  Je  tiers  de  la  tôle  nécessaire  à  la 
France;  aujourd'hui  tout  porte  .à  croire  que  la  France 
fabrique  assez  de  tôle  pour  sa  consommation  »  et  ses. 
produits  de  ce  genre  sont  aussi  recommandables  par 
leur  bonne  qualité  que  par  leur  belle  exécution*. 

A  Tépoque  de  la  dernière  exppsition  »  l'art  de  fabri- 
quer le  fer-blanc  n'était  pas  aussi  avancé  en  France» 
et  sur- tout  aussi  répandu  qu'on  pouvait  le  désirer.  Les» 
plus  beaux  échantillons  qui  parurent  à  cette  expo- 
sition »  avaient  été  envoyés  par  le  département  de 
l'Ourte  »  qui  ne  fait  plus  partie  de  la  France. 

Les  nombreux  échantillons  de  fer-blanc  qu'a  réunis  > 
l'exposition  de  1819»  prouvent  que  cette  industrie  a 
fait  de  très-grands  progrès.  L'influence  de  la  bonne 
fabrication  de  la  tôle  sur  celle  du  fer-blanc  s'y  ma- 
nifeste d'une  manière  évidente. 

Les  fers-hlancs  mis  à  l'exposition  ont  été  soumis 
à  des  examens  comparatifs ,  sous  le  rapport  6^  briU 
lant ,  et  à  des  épreuves  difficiles  à  soutenir  »  sous  le 
rapport  de  la  ductilité.  Le  jury  â  reconnu  que,  sous 
tous  ces  rapports»  ils  sont  ^excellente  qualité»  et  que 
c'est  à  juste  titre  que  nos  manufactures  de  fer-blanc 
jouissent  de  la  confiance  du  commerce. 

Cette  fabrication  a  pris  un  tel  développement ,  qu'elle 
paraît  dès-à-présent  suffire  aux  besoins  de  la  France. 


Sect.  II.  Lamina^. 
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ARTICLE    1. 


Tôles  et  Fers  noirs. 


MM.  BOIGUES  ,  DÉBLADIS  et  GUÉRIN,  à  Imphy     MédaiHc 

(Nièvre).  ^'^'' 

L'établissement  (Tlmphy  présente  un  grand  déve- 
loppement (Tindustrie. 

II  sera  nommé  ailleurs  pour  la  belle  fiibrication  des 
planches  de  cuivre  rouge,  d'autres  objets  du^  même 
métal  y  et  pour  celle  du  fer-blanc.  Outre  ces  pro* 
duits»  on  y  fabrique  au  laminoir  des  tôles  noires  en 
feuilles  fortes  et  en  feuilles  légères  ;  ces  dernières  des- 
tinées à  rétamage.  II  a  fourni  au  département  de  la 
guerre  et  à  celui  de  la  marine ,  des  tôles  à  grande 
dimension,  dont  le  poids  était  de  i  oo  kilogrammes  par 
feuille. 

Le  jury  a  vu  avec  le  plus  grand  intérêt  les  tôles 
exposées  par  la  manufacture  d'Imphy  ;  lexécuiion  en 
est  belle  et  soignée ,  et  elles  sont  de  belle  qualité  : 
il  a  donné  à  MM.  Boigues ,  Débiadis  et  Cuirin  une 
médaille  d'or. 


M.   FouQUE,  du  Pont-Saint-Ours  (Nièvre), 

A  exposé  de  la  tôle  laminée  d'une  bonne  fabrica- 
tion; fers-blancs  ternes,  et  fers  noirs  minces,  et  bien 
exécutés ,  par  le  moyen  du  laminoir. 

Le  jury  a  décerné  à  M.  Fouque  une  médaille  d*ar- 
gent. . 


Médaille 
d'argent. 


i 
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Menons        Le  JURY  a  arrêté  qu'il  serait  fait  mention  hono- 
onor    es.  ^^^  j^^  fabnçans  dont  les  désignations  suivent ,  et 

qui  ont  exposé  des  tôles  : 

MM.  Blumenstier  et  Frerejean  , 

Qui  ont  obtenu  une  médaille  d'argent  pour  Faf^ 
finage  du  fer ,  ont  aussi  présenté  à  l'exposition  des 
tôles  d'une  belle  exécution. 

M.  Aubertot,  à  Vîerzon  (Cher). 

Tôle  bien  fabriquée  et  de  bonne  qualité. 

MM.  Sagliot,  Human  et  compagnie,  à  Au* 
dincourt  (Doubs). 

Tôle  laminée  d'une  belle  exéaition. 

M.  RocHET,  à  Bèze  (Côte-d'Or). 

Feuilles  de  tôle  bien  fabriquées  et  de  bonne 
qualité, 

ARTICLE    II. 

Fer^blanc. 

Médaille    MM.  Mertjan  frères  ,  à  Montataîre  (Oise). 

d'or. 

Les  manufactures  de  MM.  Afertiant  dont  réta- 
blissement est  assez  récent ,  ont  déjà  reçu  un  grand 
développement.  Ils  ont  envoyé  à  l'expoiition  des 
fèrs-blancs  unis  ,  planés  y  exécutés  au  laminoir ,  qui 
sont  de  la  plus  belle  Êibrication  et  présentent  un  as- 
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|>ect  d* un  beau  brillant.  La  ductilité  de  ces  fers4>Iancs    Médaiti 
a  été  constatée  par  les  épreuves  les  plus  exactes;  on      ^*^'"- 
les  a  soumis  à  TembcHitissage.»  Des  feuilles  ont  été 
attienées  à  la  forme  de  calottes  hémisphériques,  01^ 
de  pavillons  de  trompettes  ;  elles  ont  reçu^cetté  forme 
sans  se  gercer  ni  se  fehdre. 

Le  jury  a  décerné  à  MM.  Mtrtian  une  médaille 
d'or. 

MM.  BoiGUES,  DéfiLADis  et  GuéRiM,àIm- 
phy  (  Nièvre  )> 

Qui  ont  obtenu  une  médaill/e  d'or  pour  la  Bibri- 
cation  des  tôles  et  fers  noirs,  ont  aussi  exposé  des  fers- 
blancs  qui  ont  été  soumis  à  des  épreuves  réitérées  qu'ils 
ont  soutenues  avec  le  plus  grand  succès. 


M.  Fallatieu  ,  à  Bains  (Vosges) , 

A  présenté  à  l'exposition  du  fer-blanc  d'une  exé« 
cutîon  satisfaisante,  et  de  bonne  qualité* 
^    M.  Fallatieu  est  honorablement  nommé  ailleurs , 
pour  des  échantillons  de  bon  acier  de  sa  fabrication, 
et  pour  des  fils  de  fer  et  d'acier. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  de  bronze. 

MM.   Saguot  ,  HuMAN  'et   compagnie,   à 

Audincourt  (Doubs), 

« 

Ont  exposé  du  fer-blanc  en  feuilles  de  bonne  exé- 
cution ,  et  de  la  tôle  bien  laminée. 

Le  jury  leur  a  décerné  une  médaille  de  bronze. 


Médailles 
de  bronze. 
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Mentions        Le  JURY  a  arrêté  qu'il  serait  fait  mention  honorable 
Bonorabtes.  j^^  fàbricans  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  RouYER  et  compagnie,  à  Carignan  ( Ar- 
dennes}. 

Fer^blanc  d'une  exécution  satisfaisante,  et  d^une 
bonne  qualité. 

M."™*  veuve  Buyer  ,  à  Ailevillers  (  Haute- 
Saône  ). 

Fer- blanc  d'une  belle  exécution  et  d'une  bonne 
'qualité. 

r 

M.  Despretz  fîls,  à  la  Capeiie  (Aisne). 

Fer-blanc  d'une  belle  exécution  et  d'une  bonne 
qualité. 

ARTICLE    3. 

Cuivre  laminé. 

Médaille    La  fabrique  de  Romilly  (Eure ) , 

d'or.  *  ^  ' 

A  présenté  des  clous  de  cuivre  et  des  feuilles  à 
doublage.  Parmi  ces  planches,  deux  se  faisaient  re- 
marquer par  leurs  grandes  dimensions ,  de  plus  de 
quatre  mètres  de  long  sur  plus  de  deux  mèires  de 
large.  Leur  belle  exécution  prouve  que  le  laminage  du 
cuivre  est  poussé  y  dans  cette  usine  ,^  à  un  haut  degré  de 
perfection. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'or  :  elle  sera 
très-honorablement  nommée  ailleurs  poiu-  sçs  fils  de 
laiton. 
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MM. BoiGUES ,  DÉBLADIS  et  GuiRIN,  d'Imphy     Mentions 

(  Nièvre  ) , 

Ont  fiibriqué  et  exposé   (îù   ctiivre  rouge  ,  des 
feuilles  de  cuivre  pour  doublage,  et  autres  obfets  du 
même  métal ,  qui  auraient  seuls  donné  lieu  à  décerner  . 
une  médaille  d'<>r ,  si  elle  n'était  décernée  ailleurs  pour  , 

f ensemble  desr  &brications  d'Imphy. 

M.  Boucher  fils,  de  Rouen  , 

A  exposé  du  cuivre  laminé  pour  le  service  de  la 
marine  et  pour  la  chaudronnerie.  La  belle  exécution  \ 
de  ces  planches  aurait  suffi  pour  faire  décerner  à  iVI. 
Boucher  la  médaille  d'or  qui  lui  a  été  accordée  pour 
Fensemble  de  ses  procbiits. 

MM.  Mazarin  père  et  fils,  de  Toulouse , 

Sont  mentionnés  honorablement  pour  des  planches 
de  cuivre  bien  exécutées. 


ARTICLE.  4« 

Tûttc  laminé. 


M.  Saillarp  aîné,  rue  de  Clîchy,  à  Paris.        dWgcnt. 

« 

Ce  fabricant  a  présenté  du  zinc  laminé  à  rétablis- 
sement qu  il  a  formé  à  Rugles,  département  deJ'Eure. 
Les  feuilles ,  d'une  belle  exécution,  sont  très-minces, 
flexibles ,  fort  également  tirées ,  et  leur  surface  est 
bien  lisse. 

Le  |ury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 

M 


478         Chap.  XV.  ÀtU  mitûUmpquts. 

'  ÂHf ICLË   j. 
Plpmb  laminé. 

MédaîHc   M.  BooCMfitt ,  de  Paris ,  rue  Bétfihy ,  ti.*  r . 

de  bronze 

Ouvrage  en  pbmh  kniiné  »  bien  eqréciiiés.  Feuilles 
de  plomb  de  neuf  pieds  de  large ,  d'une,  belle  faDrir 
cation. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  tnédaîlle  de  bronzé« 


Mentions        ÎJL  est  fait  mention  honorable  des  fabricins  dont  les 
honorables.  ^^^^  suivent  : 

—   -    I..  •  « 

MJVl.  Pavalier,  à  Marseille.. 

Tuyaux [ de 'piomb  laminé  sans  soudure;  produits 
que  les  consommateurs  préfèrent  aux  tuyaux  soudés. 

M.  Verhelst,  à  Lille  (Nord). 

Tuyau  de  plomb  d'une  bonne  exécution,  &it  au  fa« 
minoir  >  sans  soudure. 

SECTION   III. 

Tréfilerie. 

La  fabrication  des  fils  de  fer  est  depuis  long-temps 
établie  en  France  :  celle  des  fils  d'acier  n'y  est  pas 
aussi  ancienne  ;  M.  Michel ,  de  l'Aigle  »  départe^ 
ment  de  l'Orne,  en  présenta,  pour  la  première  fois,  à 
l'exposition  de  i  806 ,  un  assortiment  où  l'on  trou* 
vait  des  fils  gradués  pour  tous  les  besoins  des  arts. 
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Les  tréfrleries  françaises  jouissent  d'une  grande  ré- 
putation :  les  produits  en  fils  de  fer  ^t  en  fils  de  laiton, 
qu'elles  ont  envoyés  àTexposition  de  1 8  1 9,  sont  tout-à- 
feit  difgnes  de  cette  tépu ta t ion  et  propres  à  y"  ajouter. 
Les  fils  d'acier  sbnt  de  honne  qualité,  et  se  perfection- 
nent tous  les  jours.  La  fabrication  française ,  dans  ce 
genre,  excède  les  besoins  de  la  conf^ommation^  et  il 
s'en  exporte  à  l'étranger.. 


M.  MoucHEi,  iik ,  à  TAiglç  (  Orne  ) ,  MédaHi; 

d'or. 

A  envoyé  à  l'exposition  des  fils  de  fer,  d'acier,  de 
cuivre ,  des  aiguilles,  et  des  cordes  de  piano  ;  le  tout  de 
la  plus  belle  e:«':cution. 

La  fabrication  de  M.  Afouchel^filsJtit  c<>nsidérable  ; 
elle. entretient  en  activité  plus  de  trojs. cents  ouvriers: 
ses  produits  sont  vendus  en  France,  et  à  J'étrangei;. 
L'accroissement  que  cet  éti^blisseinentaipris  prouve 
qu'il  travaille  à  la  satisfaction  du  commerce.  Ses  prix 
sont  modérés  et  ses  qualités  très^boanes..      -.  • 

M.  Mouchel  fils  fut  jugé  digne  d'une  médaille  d'ar- 
gent à  l'exposition  de  1X06.  Le  jury  a  iro.uvé  qqë  son 
industrie  a  fait  des  progrès  depuis  cette  épo^e  ».  et  il 
lui  a  décerné  une  médaille  d'or. 


M.™®  F1.EUR  ,  'à;Lotfs  (Doubs)  ,  Médailles 

d'argeut. 

A  présenté  à  Texposîtion  des  fils  de  fer  et  de  laiton 
de  bonne  qualité,  qui  prouvent  que  cette  ûbrication 
n'a  pas  cessé  d'être  dîgpe  de  fci  médaille  d'argent  qui 
fut  tKcttraée  par  le  jury  de  1Î06  k  M."*  Fleur. 

M  2 
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Médailles   MM.  MiGEON  et  Dominé  ,  maîtres  de  forges  à 
^**'«'^'-        Morvillars  (Haut-Rhin), 

Ont  envoyé  à  rexpositîon  un  assortiment  complet 
de  fils  de  fer  fiibriqués  avec  beaucoup  de  soin»  sans 
morsure  et  d'une  bonne  qualité. 

Le  fuiy  a  décerné  à  MM.  Afigeon  et  Dominé  une 
médaille  d'argent. 

MeDtkms   M.  BoucHER  fîls  ,  à  Rouen  • 

hooorabios. 

A  présenté  des  fils  de  laiton  dont  la  belfe  exécu* 
don  a  contribué  &  faire  décerner  une  médaille  d'or  à 
ce  fabricant  pour  cuivre  et  laiton.  (  Voje^  pag.    167 

et  177  >^- 

La  Fabrique  Je  Romiliy  (Eure  ) , 

Qui  a  obtenu  une  médaille  d^or  pour  des  cuivres 
laminés,  a  exiK>sé  en  même  temps  des  fils  en  fer,  en 
acier  et  en  laiton ,  qui  sont  très  bien  fabriqués. 

M.  Faulatieu,  à  Bains  (Vosges), 

Qui  a  obtenu  une  médaille  de  bronze  pour  fa  fâ-. 
brication  du  fêr-blanc,  et  qui  a  été  ailleurs  nommé 
pour  la  fabrication  de  l'acier,  a  aussi  présenté  des  fils 
d acier  et  de  fer,  de  bonne  qualité  et  bien  fabriqués , 
qui  méritent  d'être  très-honorablement  mentionnés. 

M.  le  Baron  de  Contamines  (Ardennes). 

Fils  de  laiton  bien  briqués  et  de  bonne  qualité. 

M.  Sajllard  aîné,  à  Rugles  (Eure). 

Fils  de  laiton  bien  ^briqués  et  de  bonne  qualité. 


]8i 


CHAPITRE  XVI. 


FABRICATION    D* OUTILS.        . 


SECTION    !.'• 

Limes  et  Râpes. 

La  feI)rication  des  limes  n'est  pas  ancienne  en 
France;  il  y  a  moins  de  quarante  ans  qu'elle  y  était 
i  peine  connue ,  et  nos  produits  dans  ce  genre  étaient 
très* imparfaits.  Des  tentatives  furent  d'abord  ^ites 
pour  en  établir  des  fabriques  à  Amboise  et  à  Soupes 
près  Nemours;  mais  ces  entreprises  n'eurent  que  des 
succès  incertains.  Les  limes  qu'elles  produisirent  ne 
furent  pas  très-recherchées  dans  le  commerce. 

M.  Raoul  est  le  premier  qui  ait  établi  en  France 
une  fabrication  suivie  de  limes ,  dont  les  produits  aient 
joui  d'une  véritable  estime.  Il  en  présenta  à  l'exposi- 
tion de  Tan  6  [  1798]  ,  qui  furent  trouvées  dune  ex- 
cellente qualité;  il  parut  aux  expositions  de  Tan  9 
[1801],  et  de  l'an  i  o  [  1 802  ] ,  avec  des  produits 
d^une  f>erfection  toujours  croissante. 

A  l'exposition  de  1 806 ,  des  limes  furent  envoyées 
par  les  départemens  d'Indre-et-Loire,  du  Calvados» 
de  rOurte ,  et  par  Técole  des  arts  et  métiers  alors 
établie  à  Compiègne  ;  elles  étaient  bien  taillées  et 
de  bonne  qualité.  Cependant  le  jury  se  borna  à  les 
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distinguer  par  une  inédaiife.d'arg.ept»  et  par  trois  menr 
txons  honorables.  En  agissant  avec  cette  réserve ,  il 
indiquait  assez  qu'il  attendait  de  nouveaux  progrès. 
Son  attente  n'a  poiqcété  trompée  iT^^^sidon  de  1 8 1 9 
a  prouvé  que  la  fabrication  des  limes  a  pris  de  grands 
accroissemens  9  et  quelle  s'est  perfectionnée.  La  qua- 
\ilé  des  limes  s'est  améliorée  en  proportion  des  pro- 
grès que  Ton  a  faits  dans  l'art  de  préparer  l'acier,  et  la 
taille  est  devenue  plus  correcte.      • 

Les  limes  et  les  râpes  présentées  à  Texposîtion  de 
1819  ont  été  envoyées  par  les  départemensde  Flsère, 
de  la  Haute -Saône  y  de  l'Aude,  du  Loiret,  de  l'A- 
riége  ,  de  la  Haute-Garonne,  delà Cote-d'Or,  d'Indre- 
et-Loire  ,  de  la  Loire  ,  de  la  Marne  et  de  la  Seine. 

Le  jury  a  fait  soumettre  toutes  ces  limes  à  des 
épreuves  multipliées- ,  et  il  ^'est  assuré  qu'il  n'y  en  a 
aucune  qui  ne  soit  de  très4>onne  qualité.* 


Mé^iaifie     M.  Saint-Bris .,  à  Amboîse  (  InJre-et  Loire). 

(lor. 

On  doit  ^  Fa  inanufticture  d'Amboise  d'avoir  créé 
en  France  l'industrie  de  la  fabrication  des  limes,  il  y 
a  environ  trente-cinq  ans.  Les  limes  et  les  râpes  qu'elle 
a  envoyées  à  l'exposition  de  1 8  1 9 ,  sont  de  bonne  qua- 
lité. Les  limes  se  distinguent  par  une  belle  taille.  Cet 
établissement  fut  jugé  digne  d'une  médaille  d'argent 
à  l'exposition  de  1806;  depuis  cetîe  époque,  il  a 
presque  décuplé  ses  produits  annuels ,  circonstance  qui 
prouve  que  leurs  qualités  conviennent  de  plus  en  plus 
aux  consommateurs. 

Lie  jury  a  décerné  une  médaille  d'or  k  M.  Saint-Bris» 
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MM,  MoNTMoucEAU  et  Dequenne  ,  à  Or-  j^^Sû^ 
iéans , 

Qui  ont  obtenu  une  médaille  d*or  pour  la  fabri- 
cation de  l'acier,  ont  aussi  présenté  des  limes  sur  étqf&s 
d'acier  fbndu,  qui  sont  de  première  qualité* 

MM.  Garrîgou,  Sans  et  compagnie,  àTou- 
iouse  (Haute-Garonne), 

Qui  ont  obtenu  une  médaille  Jor  pour  la  fabrica- 
tion des  fàulx ,  ont  mis  à  l'exposition  des  limes  de  Içur 
fij)rique ,  qui  sont  d'excellente  qualité. 

École  ROYALE  d'arts  et  métiers,  àChâlons^ 
sur-Marne. 

Cette  école  a  obtenu  une  médaille  d'or  pour  Ten- 
semble  de  ses  pihoduits,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
des  limes  bien  fabriquées. 

M.  Irrot,  à  Arc  près  Cray  (  Haute-Saone) , 

Qui  2|  obtenu  une  médaille  d'or  pour  l'acier,  a 
aussi  exposé  de  bonnes  limes  de  sa  fabrication. 

M.  RuFFii,  à  Folx  (Arîége), 

Qui  a  obtenu  une  médaille  d'argent  pour  des  aciers 
de  sa  fabrication,  a  présenté  des  limes  de  bonne 
qualité. 

M.  Rochet,  à  Bèze  (Côte-d'Or), 

Qui  a  obtenu  une  médaille  d'argent  pour  des  aciers 
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Mentions    q^»^  ^  ^^ {qu^s  »  a  aussi  exposé  des  limes  cTime  bonne 
'  qualité. 

M.     RivALS  -  GiNCLA  ,    à   Villemoustauson 
-    (Aude), 

Qui  a  obtenu  une  médatfle  de  bronze  pour  des 
aciers  »  a  aussi  exposé  des  limes  de  sa  fabrication. 


Le  jury  a  jugé  digne  dç  la  mention  honorable, 

M.  Contamine,  de  Paris,  rue  du  Faubourg- 
Saînt-Antoîne ,  n/  105, 

Qui  est  parvenu  à  fabriquer  des  râpes  de  diffé- 
rentes formes  et  grandeurs ,  à  Tusage  des  sculpteurs 
statuaires  et  des  sculpteurs  en  bois.  Ses  râpes  ont  la 
propriété  de  résister  long- temps,  de  ne  point  rayer 
en  usant  les  surfaces ,  et  de  se  ployer  quoique  trem- 
pées, qualité  qui  leur  fait  donner  la  préférence,  par 
les  artistes,  aux  râpes  qu'ils  tiraient  dltalie  pour  le 
même  usage. 

SECTION    II. 

Fûulx  et  Faucilles. 

Depuis  long- temps  on  desirait  voir  s'établir  tn 
France  la  fabrication  des  faulx.  Quelques  efforts  pour 
obtenir  ce  résultat  furent  Jîiits,  en  1 794  et  1 79  5  1  par 
la  commission  d'agriculture  et  des  arts.  Des  fàutx 
furent  présentées  à  l'exposition  de  Tan  10  [i  802]  par 
M;  Boniïque   Taîné ,  fabricant   h  Bischwillers ,    qui 
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fut  honorablement  mentionné.  Insensiblement  cette 
industrie  prenait  de  f essor;  et  la  fabrication  des  faulx» 
que  plusieurs  pays  étrangers  avaient  long  -  temps 
regardée  comme  le  patrimoine  de  leurs  habitans,  com- 
mença, en  Tannée  1806,  à  ofTrjr  des  résultats  satis- 
faisans.  Les  départemens  des  Vosges ,  du  Jura  ,  du 
Haut-Rhin  ,  de  la  Moselle ,  du  Doubs  et  des  Hautes- 
Alpes ,  envoyèrent  à  Texposition  des  produits  en  fâulx 
et  Cueilles,  qui  méritèrent  d*étre  distingués  par  des  mé- 
dailles d'or  ou  d'argent ,  et  par  des  mentions  hono- 
rables. Cependant  on  ne  pouvait  se  dissimuler  que  les 
progrès  de  Fart  de  ^briquer  les  fàulx  étaient  subor* 
donnés  à  ceux  de  l'art  dé  faire  l'acier.  Nous  voyons 
effectivement  que  ces  deux  industries  sont  presque 
toujours  réunies  dans  les  mêmes  mains  ,  et  qu'elles  se 
sont  développées  en  même  temps  pour  se  montrer 
ensemble  y  à  l'exposition  de  1819,  sous  un  aspect  éga. 
lement  florissant.  Les  faulx  et  les  Cueilles  qu'on  y  a 
vues  ont  été  envoyées  par  les  départemens  de  ffsère, 
du  Calvados,  de  l'Ariéget  de  la  Haute- Garonne , 
du  Doubs  et  de  la  Haute-Saone. 

On  peut  se  &ire  une  idée  de  la  rapidité  et  de  la 
grandeur  des  accroissemens  de  cette  fabrication  ,  par 
le  fait  suivant  :  on  estimait  en  1 8 1 6  et  1817  qu*i!  ne 
se  fabriquait  dans  toute  la  France  que  soixante-douze 
mille  faulx  par  ari;  aujourd'hui  la  fabrique  seule  de 
MM.  Garrigou ,  à  Toulouse ,  en  fabriqne  cinquante 
mille.  L'éfat  progressif  de  celte  branche  nouvelle  d'in- 
dustrie fait  espérer  que  les  fabriques  françaises  sufiî- 
ront  prochainement  à  nos  besoins  »  et  qu'elles  fe>ont 
bientôt  cesser  l'importation  des  faulx  étrangères. 


Médaille 
dor. 
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MM,  Garrigou,  Sans  et  compagnie ,  à  Tou- 
louse , 

Réunissent  la  fabrication  des  fàubc  à  celle  des  limes 
et  à  celle  de  Facier  :  its  ont  été  précédemment  nommés 
de  fa  manière  la  plus  honorable  »  à  raison  He  ces  deux 
industries.  L'accueil  que  le  public  Eût  aux  produits  de 
leur  manufacture  9  lui  a  permis  de  prendre  un  grand 
développement  en  peu  d^années. 

Ils  orit  présenté  à  l'exposition  des  ^ulx  et  des  Cu- 
eilles d'une  belle  exécution,  et  dont  la  bonne  qualité, 
constatée  par  diverses  épreuves ,  justifie  festime  dont 
elles  jouissent  dans  le  commerce. 

Le  jury  a  décerné  à  MM.  Garrigou,  Sans  et  com* 
pagiûe,  une  médaille  don 


Mentions   jvi.  Irroy  ,  à  Arc,  près  Grav  (Haute-Saone), 


hooorables. 


Qui  a  obtenu  une  médaille  d'or  pour  la  fabrication 
de  l'acier ,  et  qui  a  été  nommé  ailleurs  pour  fa  fabri- 
cation des  limes  et  des  aciers ,  a  aussi  exposé  une  faulx 
à  lame  de  rechange ,  qui  mérite  d'être  distinguée. 

M.  RuFFiÉ  ,  à  Fojx  (Àrîége), 

Qui  a  obtenu  une  médaille  d'argent  pour  la  fabri- 
cation de  l'acier,  et  qui  a  été  nommé  ailleurs  pour  la 
fabrication  des  limes,  a  aussi  présenté  à  l'exposition 
des  fàuIx  très*bien  fabriquées. 

Le  JURY  a  décidé  qu'il  serait  fait  mention  honorable 
des  fabricans  ci-après  désignés,  en  témoignage  de 


I 
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fn  sntisfàction  avçc  laquelle  if  a  vu  des  feulx  qu'ils  ont    Mentions 
exposées,  et  qui  sont  irès-bîen  febriquées  :  honoraWcs. 

M.   BiRON,   à    Fourvoîerîe-en-Chartreiise 
(Isère). 

M.  DelanoSi  à Saint-Manvîeu  (Calvados). 

MM.  BoBiLLiERS  et  NicoD ,  à  laGrand'Combe 
(Doubs). 

SECTION   m. 

Scies  et  Outils  de  fer  et  d'acier. 

On  peut  mettre  la  fabrication  des  scies  au  nombre 
des  nouvelles  acquisitions  de  findustrie  française.. 
Comme  la  fabrication  des  limes  et  comme  celle  des 
faulx ,  elle  se  ressent  de  la  perfection  h  laquelle  on  est 
parvenu ,  depuis  quelques  années ,  dans  la  préparation 
déTacier.  On  voit  la  preuve  des  progrès  que  la  febri- 
cation  des  scies  a  faits  parmi  nous,  dans  les  articles  de 
ce  genre  envoyés  par  les  départemens  de  la  Haute- 
Saone,  de  la  Loire  et  du  Bas-Rhin. 

Il  a  été  formé,  vers  la  fin  de  1817,  à  Molsheim , 
dans  le  département  du  Bns-Bhin ,  par  MM.  Coulaux 
frères ,  entrepreneurs  de  la  manufacture  d'armes  de 
Kfingenthal,  un  établissement  dans  lequel  la  fabrica- 
tion des  outils  de  menuiserie,  et  d'.'witres  outils  en  fer 
et  en  acier,  est  unie  à  la  fabrication  des  scies.  Ils  ont 
appelé  à  Molsheim  une  colonie  d'habitans  des  pays 
qui  sont  en  possession  de  fournir,  avec  le  plus  de 
succès ,  tous  ces  objets  au  commerce.  Cette  colonie 
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comptait,  dans  son  principe,  trente -six  maître»  et 
douze  compagnons.  Au  i  o  juillet  1819,  elle  avait 
déjà  été  augmentée  de  quatre-vingt-dix  ouvriers  fran^ 
çais,  précédemment  employés  dans  les  manufactures 
d'armes  blanches  de  Mutzig  et  de  Kiingenthal,  et  qui 
étaient  devenus  inutfles  par  la  réduction  des  com- 
mandes d'armes  au  pied  de  paix.  Cest  une  opération 
très-judicieuse  que  l'établissement,  dans  le  voisinage 
l'une  de  Fautre ,  de  deux  fabrications ,  entre  les  pro- 
cédés desquelles  il  existe  une  grande  analogie ,  dont 
fune  a  sa  plus  grande  activité  dans  les  temps  de 
guerre  ,  et  l'autre  tire  toute  la  sienne  des  arts 
que  la  paix  fait  fleurir.  Si  des  cbangemens  de  cir- 
constances exigent  que  l'un  des  établissemens^aug* 
mente  ou  diminue  le  nombre  de  ses  ouvriers ,  l'autre 
pourra  lui  donner  les  renforts  nécessaires  ou  recevoir 
son  excédant  :  ce  n'est  pas  une  idée  moins  heureuse 
que  d'avoir  établi  une  ^brique  de  coutellerie  dans  les 
bâtimens  de  Kiingenthal ,  devenus  vacans  par  la  ré- 
duction de  la  fabrication  des  armes. 

Les  outils  de  Mohheim,  qu'on  a  vus^  Texposîtion, 
iont  très-bien  ^briqués,  de  bonne  qualité,  et  livrés 
au  commerce  à  des  prix  modérés.  Cet  établissement, 
ainsi  que  celui  de  Kiingenthal ,  sont  dignes  de  toute 
la  protection  du  Gouvernement. 


Qor. 


McHaiiie  MM.  CouLAUX  frères ,  à  Molsheîm,  à  Baren- 
thai ,  à  Genswiller  et  à  Kiingenthal  (  Bas- 
Rhin), 

Ont  exposé  de  belles  scies  trè^-bîen  exécutées  et 
d'ex<!ellenie  qualité,  fabriquées  à  leur  établissement 
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de  Molsheim.  Ces  fkbricans  se  sont  mis,  dès  Fori- 
giiie,  en  état  de  soutenir  fa  concurrence  iles  industries 
étrangères  les  plus  reaommées  dans  le  même  genre. 

MM.  Coùlaux  ont  aussi  présenté  des-  armes  blan- 
ches de  diverses  sortes  et  de  première  qualité;  des 
outifs  de  tout  genre,  des  ob|ets  de  quincaillerie  ^^jxr 
et  petite  et  de  coutellerie  ,  dont  ils  ont  récemment 
établi  la  ûbricadon  avec  le  plus  grand  succès,  et 
qu'ils  livrent  au  Commerce  à  des  prix  modérés. 

MM;  Cottlaux  ont  obtenu  une  médaille  d'or  à 
Fexposition  de  1806  pour  la  fabricadon  des  armes 
blanches.    . 

Le  jury  les  a  jugés  dignes  d'une  nouvelle  médaille 
d'or  pour  la  beauté  des  scies  et  les  qualités  des  objets 
qui  viennent  d'être  énumérés. 


M*  Irroy,  à  Arc  près  Gray  (Haute-Saone),     Ment?oii< 

buiwrAbles. 

Qui  a  obtenu  ui^e  médaille  d*or  pour  la  Abrication 
de  Tacier»  a  aussi  exposé  des  scies  bien  fabriquées^ 
d'un  prix  modique. 

M.  JouRJON  t  à  Salnt-Étienne(  Loire  )« 

Scies  et  lames  de  sdes  d'acier  fondu ,  d'une/ belle 
exécution. 
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SECTION  iy. 

Outils  diytrsm 

MédalHes     J^^  D^HCRBECOVRT ,   de    Parfs  ,  TUé    cîu    Moiî- 

d  arccnt.  '   » 

<:eau,  n.°  ^,  à  TOrrtïe  Saini-Gervaîs , 

A  présenté  des  ;issortimens  d'outfk  de  tout  genre 
à  Tusage  des  charrons ,  des  charpentiers ,- des  menui- 
siers» des  ébénistes 9  des  tonneliers^  des  sabotiers, 
des  jardiniers»  &c.  &c.  Cesoutifs,  proven^t  de.sa 
fabrique,  sont  bien  exé<^utés»  d'un  prix  peu  élevé  et 
d'une  très-^bonn/e  qualité. 

jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'afgent« 


MM.  BoiLEViN,  de  Badonvillers  (Meurthe), 

Ont  présenté  à  I  exposition  des  alênes  pour  cor- 
donniers., &c.,  d'une  bonne  fabrication  et  d*un  grand 
débit. 

.Le  jujy  leur  a  décerné  une  médaille  d'argent. 

MM.    LKTlXEkÀNT  et  compagnie,  de  Mar- 
seille. 

.   Assortiment  dSaièhes,  qiit  prouve  «que  cette  fabri^ 
cation  importante  a  fait  des  progrès  en  France. 

Lé  jiii-y  â  décerné  à  MM.  Letixerant  et  compa- 
gnie ,  une  médaille  d'argent. 

M.  HuRET ,  ingénieur  mécanicien  du  garde- 
meubie,  rue  des  Grands-Augustins,  n."^  5  ^ 

A  pré^nté  un  compas  de  son  invention ,  propre  k 
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tracer  des  spirales  ou  Yolutes  ,  qui  est  parfthement 
combiné)  et  forme  un  instrument  nouveau. 

II  a  aussi  exposé  des  ièrmetures  à  combinaisons  et 
à  garnitures  mobiles,  et  desserrurestie  porte-feuilles, 
qui  sont  d'une  belle  exécution  et  très-bien  conçues. 

Le  jury  lui  déceroe  une  médaille  d'argent. 


M.  Irroy,  d'Arc  (  Haute-Saone  ) ,  Mentions 

honorables. 

Qui  a  obtenu  une  médaille  d'or  pour  la  fabrica- 
tion de  lacier,  a  aussi yprésenté  des  aiguilles  à  coudre 
et  à  tricoter  I  d'une  exécution  louable  et  digne  d'en** 
couragement. 

M.  MoucHEL,  à  TAigle  (Orne), 

A  envoyé  à  Texpositioû  des  aiguilles  à^eoudre  d'une 
exécution  louable.  C'est  le  même  fabricant  qui  a  ob-^ 
tenu  une  médaille  d^or  pour  la* tréfilerie  ^n  laiton,  fer 
et  acier. 


19? 
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ARMES, 

à 


SECTi  ON  l/* 

Armes  à  feu. 

Mennom        Le  JURT  a  décidé  qu'il  serait  &it  mention  honorabfo 

\\  VA 

onorawcs.  j^^   fabriques    et  des   arquebusiers  dont   les  noms 
suivent  : 

La  Manufacture  royale  ,  à  Tulle  (  Corrèze  ). 

Fusil  de  munition  ,  platines  de  mousqueton  et  de 
fusil  de  munition.. 

M.  Lepage,  rue  de  Richelieu,  n.*"  13  ,  à  Paris. 

Fusils  à  quatre  coups  et  à  deux  coups ,  garnis 
en  platine;  fusils  à  percussion,  d*une  construction 
particulière.  Ces  armes  sont  très-soignées  et  d'une 
belle  exécution.  La  fabrique  de  M.  Lepage  jouit 
d'une  grande  réputation. 

M.  Prélat,  à  Paris,  rue  de  la  Paix,  n.**  26 ^ 

A  exposé  plusieurs  fusils  ,  entre  autres  des  fusils 
ii  percussion  connus  sous  le  nom  dQ  fusi/s  à  foudre. 
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à  raison  de  la  rapidité  du  départ  de  la  décharge  et   Mentions 
de  la  figure  que  déait  le  feu.  Les  armes  de  M.  Prélat  ^^'^***- 
sont  très-recherchées* 

M.  Roux  (  Henri  ) ,  boulevart  Montmartre  , 
n.*  lo, 

II  a  exposé  des  fusils  de  chasse  et  des  pistolets  à 
percussion ,  connus  sous  le  nom  de  fasils  à  la  pauly. 
II  les  a  perfectionnés ,  et  cependant  il  en  a  baissé  le 
prix.  II  a  aussi  amélioré  la  composition  de  l'amorce. 

M.  Cessier,  de  Saînt-Étîenne  (  Loire  )• 

Fusils  et  pistolets  avec  leurs  nécessaires ,  fort  bien 
e:^é^tés.  La  fabrication  d^armes  doit  des  perfection* 
.nèmèns  à  M.  Cessier. 

M.  Delamotte,  de  Saint-Étienne  (Loire). 

Un  fiisil  remarquable  par  sa  belle  exécution. 


SECTION    lié 

Armes   Hanches. 

MM.  CouLAUX  frères ,  à  Kiingenthal  (  Bas-   Médaiilo 
Rhin  ),  ^^^ 

Ont  envoyé  à  Fexposition  des  armes  blanches 
dont  la  bonne  qualité  et  la  belle  ^brication  prouvent 
que  cette  célèbre  manufacture,  qui  fournit  en  ce 
genre  tout  Farmement  de  Farmée  fhuiçaise ,  n'a  pas 

N 
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cessé  <rétre  digne  de  la  médaille  d'or  qui  lui  fut  dé- 
cernée en  i8o5. 

MM.  Coulaux  ont  mérité  une  autre  médaille  d*or 
pour  la  fabrication  des  scies  et  des  outils. 


Médaille   ]V1.  BoGGio  (  Marcellin  ),   à  Saînt-Étîenne 

de  brome.  #  t     •       \ 

(  Loire  )  , 

» 

A  présenté  des  hmes  de  fleuret  d'une  fiibrication 
satisfaisante. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


•    t 


Mcntkm    M."**  DE  Grand-Gurjey  ,  à  Marseille , 

honorable. 

A  présenté  des  armes  blanches  en  damas  d*une 
belle  exécution. 

II  en  est  fait  mention  honorable. 


'95 
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QUINCAILLERIE, 


SECTION  I." 

■ 

Ustensiles  en  fonte  de  fer. 
M.  Baradelle,  de  Paris,  MédaUies 

d'argent. 

A  présenté  des  ustensiles,  des  outils,  des  clous  » 
des  pièces  de  macliine,  des  couverts  de  table  &c* 
en  fonte  de  fer  douce  ;  produits  qui  surpassent  tout 
ce  qu'on  avait  fait  jusqu'ici  en  France  dans  le  même 
genre. 

M.  WuRTZ,  à  Strasbourg, 

A  envoyé  à  Texposition  des  vases  de  fonte  de 
fer  émaillés,  qui  résistent  au  feu  et  aux  variations  de 
température. 

Le  jury  a  décerné  à  chacun  de  ces  fiibricans  une 
médaille  d'argent. 


La  Forge  de  Creutzwald  (Moselle),  méMt 

de  bronze. 

A  été  jugée  digne  d'une  médaille  de  bronze ,  pour 
des  fourneaux ,  des  braisières  et  d'autres  objets  en 
fonte  de  fer,  moulés  avec  beaucoup  de  netteté,  et  d'une 

N  a 
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bonne  forme.  Les  épaisseurs  ont  été  réglées  à  la  fbntei  f 
de  manière  à  être  réduites  à  ce  qui  est  nécessaire 
pour  la  solidité. 

■  ■■  '     ■  9 

\ 

Mendons        Le  JURY  a  décidé  qull  serdt  &it  mention  hono* 
boDonbks;  ^ j^y^  ^5  &bricans  dont  les  noms  suivent  : 

M.  Meutzer  ,  à  Paris  ,  rue  de  TOursine  » 

Mortiers  en  fbnle  de  fer  douce,  bien  traités  au 
tour  et  d'un  beau  j>oIi. 

M/RocHET,  à  Bèze(Côte-d'Or). 

Socs  de  charrue  et  roues  en  font«  de  fer,  d'une 
bonne  exécution. 

M.  Goupil^  àDampîerre(Eure-et-Loîr). 

Ouvrages  et  ustensiles  en  fonte  de  fer ,  d'une 
bonne  &brication. 

M.  Dumas  fils ,  de  Paris ,  rue  Traversière- 
Saint-Ântoine. 

Assortiment  de  roulettes. 

Roulettes  en  fonte  faites  sur  de  nouveaux  modèles , 
exécutées  avec  soin ,  solides ,  très-mobiles ,  et  à  des 
prix  modérés* 
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SECTION   II. 

Clouterie. 
M.  Fontaine,  d'Atithîe  (Somme).  Mé«iamc 

de  bronze* 

Clous  de  toute  espèce  et  de  toutes  dimensions, 
très-bien  fabriqués  et  très-remarquables  par  la  modé- 
ration des  prix. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze* 


MM.  Lemyre,  de  Clervaux  (Jura) ,  WwW  • 

Ont  présenté  un  assortiment  complet  de  clous  dé- 
coupés et  dont  la  tète  a  été  frappée  à  froid  par 
machine. 

Le  jury  en  fait  mention  honorable. 


SECTION  III. 

Serrurerie. 


M.  Olive  ,  aux  Escarbotîns  (Somme),  et  à  Médam^ 
Paris,  rue  de  laTixeranderîe,  n.*  15.  <*»gcDt. 

Ce  âbricant  a  déjà  paru  aux  expositions  de  1801 
et  de  1 806,  et  toujours  avec  distinction.  A  la  dernière», 
il  mérita  une  médaille  d'argent. 

Le  jury  de  1 806 ,  remarqua  que  la  fabrique  des 
Escarbotins  soutenait  avec  avantage  la  concurrence 
des  fabriques  étrangères  »  que  ses  prix  étaient  iufé- 
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MéJaîIles    rieurs  à  ceux  d'Allemagne»  et  sts  ouvrages  plus  par- 

iTargcnt.     f^j^. 

Cette  fabrique  compte  un  nombre  considérable 
d*ouvrfers  disséminés  dans  les  habitations  rurales  ;  elfe 
approvisionne  la  ville  de  Paris  et  une  grande  partie 
de  la  France. 

Le  jury  a  vu  avec  une  satis&ction  véritable  la 
bonté  toujours  soutenue  des  ouvrages  de  cette  fa- 
brique »  et  if  s'emprçsse  de  déclarer  que  M.  Olive  lui 
paraît  toujours  digne  de  la  médaille  d'argent  qu'il  a 
obtenue  en'  i  So6. 

M.  RivERY  LE  JoiLLE,  àWoîncourt  (Somme)  > 

Est  un  des  principaux  fàbricans  des  Escarbotîns. 
II  a  présenté  un  assortiment  nombreux  de  pièces  de 
serrurerie,  telles  qu'entrées,  cadenas ,  verroux ,  tar- 
gettes ,  serrures  en  bois  et  serrures  en  fer  de  divers 
modèles  et  de  divers  degrés  de  finesse. 

Ces  objets  ont  été  fabriqués  sous  la  direction  de 

M.  Rivery,  et  quelques-uns  sont  de  son  invention. 

Le  jury  a  reconnu  dans  ces  objets  ce  qui  distingue  fa 

fabrication  des  Escarbotins,  une  exécution  soignée 

•   et  la  modération  du  prix. 

M.  Rivery  a  aussi  présenté  des  cardes  et  des  sys- 
tèmes de  cylindres  cannelés ,  bien  &its  et  à  des  prix 
modérés. 

Le  jury  a  décerné  à  M.  Rivery  une  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Georget  ,  de  Paris ,  rue  de  Castîglîone , 
A  présenté  divers  modèles  de  serrures  à  combi- 
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naison,  ingénieusement  conçues  et  artistement  fabri« 
quées. 

Parmi  les  objets  qu'il  a  exposés ,  on  distinguait  un 
cof&e  de  fer  ciselé  j  du  plus  beau  travail. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent* 


M.  RÉGNIER,  ingénieur -mécanicien  ^  rue  du   Menrions 
Colombier ,  n.^  30  ,  à  Paris ,  honorable 

A  présehté  une  collection  de  machines  et  dirers 
instrumens  dès  long-temps  connus  du  public ,  et  adop- 
tés pour  un  grand  nombre  d'usages  intéressans. 

Parmi  ces  objets  se  trouvaient  des  serrures  et  des 
cadenas  à  combinaison ,  des  serrures  de  sûreté  à  petites 
clefs  et  incrochetables ,  un  secrétaire  avec  une  ferme* 
ture  pour  mettre  les  papiers  à  l'abri  de  findiscrétion. 

Le  fury  a  vu  avec  satis&ction  les  produits  du  génie 
inventif  d'un  artiste  dont  fa  réputation  est  faite  depuis 
long- temps,  et  dont  toute  la  vie  a  été  consacrée  au 
progrès  des  arts.  ' 

Le  jury  a  décidé  qu'il  serait  spécialement  et  très- 
honorablement  mentionné  au  rapport. 

M.  River  aîné,  rue  Porte-Foin ,  au  Marais , 

A  été  jugé  digne  d'être  mentionné  honorablement 
pour,  de  nouvelles  serrures  de  son  invention ,  d'un 
prix  modique ,  faciles  à  poser  à  cause  de  leur  forme 
circulaire,  et  dont  la  garniture  simple,  y  compris  la 
clef,  est  fabriquée ,  par  des  moyens  mécaniques,  avec 
une  perfection  qu'on  ne  saurait  obtenir  de  la  main 
des  ouvriers  les  plus  adroits. 
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SECTION   IV, 

Coutelleries 

Mentions.       Le  jurt  a  arrêté  qu'il  serait  (ait  mention  honorable 
honorables,  des  fiibricans  dont  la  désignation  suit; 

M.  Sir-Henri,  coutelier  de  la  faculté  de 
Médecine,  place  de  l'Ecole  de  Médecine» 
11. •  6,  à  Paris. 

M.  GRANGERETt  rue  des  Saints-Pères,  n.'45f 
à  Paris. 

M.  Sénéchal,  rue  des  Arcîs,  n.^  2p,  à  Paris, 

Pour  rezcellence  de  leur  coutellerie  à  l'usage  de 
la  chirurgie. 

M.  Pein,  à  Châlons-sur-Mame , 

Pour  des  ciseaux  fabriqués  au  moyen  du  découpoir 
et  du  balancier.  Ses  prix  sont  inférieurs  à  ceux  des 
autres  fabricans. 

Seront  mentionnées  honorablement ,  comme  soute- 
nant toujours  leur  réputation  déjà  constatée  par  le  jury 
de  1806  : 

La  Fabrique  de  Thiers  ,  département  du  Puy- 
de-Dôme  ; 
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La  Fabrique  de  coutellerie  fine  de  Paris  ;       Mcntww 

La  Fabrique  de  Chat£LLERAULt  (Vienne); 

La  Fabrique  de  Langres  (Haute-Marne) . 

Comme  ayant  été  citées  par  le  jury  de  i8o(f»  et 
ayant  de  plus  en  plus  mérité  cette  distinction  par  leurs 
ouvrages  de  coutellerie. 

M.  Gavet,  de  Paris,  rue  Saint  -  Honoré , 
n.^  138. 

M.  GiLLET ,  de  Paris ,  rue  de  Charenton ,  n.^  4 1  • 
Pour  coutellerie  fine  et  coutellerie  commune. 

MM.    CouLAUX   firères  ,    de    Kiingenthal 
(  Das-Rhin). 

M."**  veuve  Charles,  de  Paris,  rue  du  Petit- 
Lion-Saint-Sauveur,  n.*"  20. 

M.™*  DE  Grand-Gurjet  de  Marseilfe. 

M.  Frestel,  de  Saint-Lo  (Manche). 

M.  NiEL,  de  Saint-Lô  (Manche). 
M.  GouvÉ,  de  Caen  (Caivados). 

M.  JuLUEN,  de  Bourges   (Cher). 

M.   DjÉGRAND,  de  Marseille. 
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M.  Pradier,  de  Versailles. 

M.  BosT-M ONBRUN»  de  Saint-Remi  (Puy-de- 
Dôme). 


SECTION   V. 

Acier  poli  et  Quincaillerie  fine. 
Médaiiie    M.  CoRDiER,  ruc  dcs  GravilHers,  n."  z% ,  k 

Qui  s'est  livré  à  la  fabrication  de  divers  objets  en 
acier  poli  »  est  parvenu  à  façonner  au  marteau  la  tôle 
d'acier  fondu  de  toute  dimension ,  à  la  ployer  d*équerre 
en  conservant  fangle  vif ,  à  Tempêcher  de  se  voiler 
à  la  trempe,  et  à  fui  donner  un  poli  parfait, 

II  a  présenté  à  Fexposidon  des  échantillons  de  di- 
verses dimensions ,  qui  prouvent  qu'il  a  porté  ce  genre 
de  travail  à  un  grand  degré  de  perfection. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


Mentions   M.  Lapie  ,  de  Charlcville  (ArJennes). 

honorables. 

Fourchettes  en  fer  et  acier  poli ,  d'une  belle  exé- 
cution. 

MM.  RouYER   et  Berthier,  de  Paris,    rue 
Chapon,  n."*   17  bis. 

,    Dés  à  coudre  en  acier,   et  doublés  en  or  et  en 
argent,  bien  exécutés. 
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M.  DuMERY..deSaint.JuIipn-du.SauIt( Yonne).  ^^^^ 

Fermoirs  de  sac,  en  acier  poli,  d'une  belle  exécution. 

M.  Châtelain  ,  de  Paris ,  rue  du  Faubourg- 
du-Temple,  n.'  pi. 

Cuirasses  d'une  bonne  fabrication  et  (Tun  beau 
poli. 

SECTION   VI. 

Vis  à  bots ,  et  objets  divers. 

MM.  Jappy  frères  ont  établi ,  vers  la  fin  de  180^, 
il  Beaucourt,  département  du  Haut-Rhin  ,  une  manu- 
£icture  où  Ton  fabrique  par  machines  toutes  tes 
espèces  de  vis  à  bois ,  des  gonds  »  des  pitons  ,  des 
boulonna  écroux»  des  pouHes  et  cuivrots,  des  bou- 
cles de  sellerie*  des  cadenas  à  combinaison  ^  et  beau- 
coup d*autres  articles  de  quincaillerie. 

Le  fury  a  remarqué  une  grande  correction  d*exé- 
cution  dans  tous  leb  produits  que  cette  manufacture 
a  envoyés  à  iexposition  ;  le  bas  prix  auquel  elle  les 
livre  au  commerce  en  a  promptement  répandu  la 
counaissance »  et  il  est,  à  Paris,  très- peu  de  ma- 
gai»ins  de  quincaillerie  un  peu  considérables  oà  Ton 
n'en  trouve  pas  des  assortimens  complets. 

La  manufacture  emploie  huit  à  neuf  cents  ouvriers» 
dont  les  trois  quarts  au  moins  sont  des  femmes  et 
des  enfàns. 

MM.  Jappy  frères,  à Beaucourt  (Haut-Rhîn).   Mcntionj 

honorables. 

Ils  ont  été  jugés  dignes  d'une  médaille  d'or  pour 
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I 

Mentkms^  leur  manufacture  cThorlogerie.   La  manufacture  dé 
*^****^^«*'  quincaillerie  dont  il  vient  (Tétre  parlé,  aurait  suffi  seule 

pour  leur  donner  des  droits  à  une  distinction  d'un 

ordre  supérieur* 

M  Deharme  ,  mécanicien ,  cour  des  Petites- 
Écuries,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  n/  67, 

A  présenté  à  l'exposition  un  assortiment  nombreinc 
d'objets  de  quincaillerie ,  tels  que  fers  à  repasser,  fers 
à  chapeliers ,  chandeliers  en  fer  battu ,  des  mascarons  f 
rosaces,  balustres  ,  grilles  cTaj^sui,  poignées  d'espa- 
gnolettes ,  marteaux  de  porte ,  garde-feux,  des  outils 
à  moulure  pour  fiiçonner  le  cuivre ,  des  écroux  à  Tu* 
sage  des  constructeurs  de  machines ,  des  charnières  p 
des  anneaux  en  cuivre. 

Tous  ces  objets  sont  fabriqués  avec  tout  le  soin 
qu'on  devait  attendre  d'un  mécanicien  ingénieux  e( 
soigneux, 

SECTION    VII. 

Toiles  métalliques. 

MédaîHes   jvî.  RoswAG,  à  Parîs  et  à  Scheiestadt  fBas- 
'"*^"        Rhin), 

A  exposé  des  toiles  métalliques  qui ,  par  leur 
bonne  âibrication  et  l'égalité  du  tissu ,  prouvent  que 
M.  Roswag  continue  d'être  très-digne  de  la  médaille 
d'argent  qui  lui  fiit  décernée  en  1 8o6. 

M.  Gaillard,  à  Parîs,  rue  Saint -Denis, 
n.*  228  ,  successeur  de  M.  Perrin  ,  qui 
obtint  unemédailie  d  argent  à  l'exposition 
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de  Tan  9  [1801],  et  qui  reparut  avec  le    Më<!aiifcs 
même  mérite  à  lexposition  de  1806,  ^^^^ 

A  présenté  des  toiles  métalliques  fabriquées  avec 
soin»  et  qui  soutiennent  la  réputation  de  cette  fa- 
brique. 

Lé  |ury  a  décerné  à  M.  Gaillard  une  médailla 
d'argent. 


M.  Stammler  ,  à  Strasbourg  (  Bas^Rhin  ) ,         Mé<iaiifes 

de  bronze* 

A  présenté  des  objets  ^briqués  en  fil  de  fèr^  en 
fil  de  laiton  et  en  fil  d'argent  ;  des  treillages  grillés 
et  réseaux  métalliques  à  mailles  diverses  »  d'une  bellp 
exécution. 

M.  Saint-Paul  ,  de  Paris ,  petite  rue  Saint- 
Pierre,  n.^28. 

Les  toiles  métalliques  qu'il  a  présentées  sont  d'une 
belle  exécution. 

Le  juiy  décerne  à  chacun  de  ces  deux  fàbricans 
«me  médaille  de  bronze. 


aod 
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SECTION   VIII. 

Balles  et  Plomb  a  giioyen 
Mentions    M.  Pjécakd  ,  à  Tours,  (Indre-et-Loîre); 

honorables. 

Plomb  de  chasse  bien  fabriqué. 

M.  YvER,  à  Caen  (Calvados). 

Balles  et  plomb  de  cfaasse  d'une  fabrication  satiV 
Êûsante. 


20/ 


CHAPITRE  XIX. 

* 

ORFÈVRERIE   ET  ARGENTERIE  ;  PLAQJUÉ 

DOR  ET  d'argent. 


SECTION   I. 


re 


Orfèvrerie  et  Argenterie. 

Le  jury  n'a  considéré  l'orfèvrerie  et  Targenterie 
que  sous  le  rapport  du  goût  et  de  la  beauté  de  l'exécu- 
tion. Les  procédés  métallurgiques  pour  la  préparation  de 
l'or  et  de  fargent  sont  depuis  long- temps  connus.  La 
fidélité  du  titre  est  suffisamment  assurée  par  les  lois 
relatives  à  cette  partie  de  la  police  publique.  Il  n'y  a 
donc  que  le  goût  des  formes,  le  choix  et  la  dispo- 
sition des  ornemens,  et  la  perfection  du  travail ,  qui 
puissent  être  considérés  comme  formant  le  mérite  par^ 
ticulier  du  fiibricant. 

M.  Odiot,  orfèvre  de  Paris,  rue  de  TÉvêque,   ^^^j."" 
n.*  I , 

A  paru  aux  dernières  expositions  avec  un  ensemble 
d'objets  qui  lui  méritèrent  la  distinction  du  premier 
ordre.  II  a  présenté  cette  année  un  grand  service  en 
vermeil ,  un  déjeûner  et  un  encrier  :  cej  objets  spnt 
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Médailles  conçus  dans  le  meilleur  goûti  et  exécutés  avec  une 
^®''       rare  perfection. 

M.  Odiot  avait  aussi  exposé  des  pièces  modèles  en 
bronze  I  dont  il  a  donné  la  collecdon  au  Gouverne- 
ment »  pour  servir  à  Tinstrucdoif  des  fiibricans  de  bronze 
et  d'orfèvrerie.  Ces  pièces ,  dont  quelques-unes  ser- 
virent de  modèles  pour  les  ouvrages  que  M.  Odhe 
avait  exposés  en  i  Sod,  ont  fixé  l'attention  du  public 
et  mérité  son  suflfrage. 

Le  jury  s'empresse  de  déclarer  que  M.  Odiot  est 
toujours  très-digne  de  la  médaille  d'or. 

M.  BiENNAis ,  orfèvre,  rue  Saint -Honoré, 

N'a  présenté  à  Texposidon  qu'yn  seul  morceau; 
c'est  un  vase  d'argent  orné  de  bas  reliefs  en  vermeiK 
Cet  ouvrage  est  d'une  grande  perfecdon  ;  le  dessin 
en  est  beau  ;  les  ornemens  sont  disposés  avec  art  et 
ciselés  avec  adresse. 

Le  jury  s'empresse  de  déclarer  que  M.  Biennais  est 
toujours  très-digne  de  la  médaille  d'or. 

M.   Cahier,  de  Paris,  quai  des   Orfèvres, 
n.'  58. 

A  présenté  diffêrens  ouvrages  d'orfèvrerie.  T^grande 
fontaine  et  le  déjeuner  en  argent  et  en  vermeil  sont 
des  ouvrages  remarquables  :  le  dessin  en  est  beau ,  les 
ornemens  sont  de  bon  goût  et  bien  ciselés ,  et  tout 
est  monté  avec  un  grand  soin.  Les  petits  bas-reliefs  qui 
décorent  un  grand  plat  en  argent ,  et  une  aiguière  pour 
un  service  f  église,  sont  traités  avec  supériorité. 


d'or. 
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^  Le  ba$*reiîef  représentant  h  Cène»  d'après  le  dessin    Médailles 
de  M.  Lqfitte,  exécuté  çn  repoussé,  est  d'un  grand 
mérite. 

Le  jury  décerne  à  M.  Cahier  une  médaille  d'or. 

SECTION   II. 

»  ■     • 

Plaqué  d'or  et  dargenU 

;       •  •  . 

Uart  du  plaqué  a  pour  objet  de  fournir  à  bas  prix 
une  vaisselle  qui  fasse  le  même  service  que  celle  d'ar- 
gent y  et  présente  le.  même  ag-rément. 

Les  conditions  à  remplir  par  le  fabricant  da  pfaqué 
sont  donc,  i.^  des  prix  accessibles  aux  fortunes 
moyennes  ;  2.*  une  exécution  solide  et  soignée,  de 
manière  que  l'usage  des  vases  destinés  à  contenir  des 
alimens  ne  laisse  rieii  à  craipdre  pour  la  santé  ;  3.''  évi- 
ter le  mat»  les  ciselures  et  tous  les  omemens  dont  le 
nettoyage  serait  dif&cile  ou  exigerait  des  frottemens 
qui  en  auraient  bientôt  usé  les  parties  saillantes,  et 
]iréf^rer  les.  surfaces  Ibses ,  dont  le  brillant  et  Téclat 
sont  faciles  è  entretenir  ;  4-M^s  formes  doivent  être 
choisies  avec  goût,  et  les  objets  doivent  avoir  toute 
la  légèreté  qui  n'est  pas  incompatible  avec  leur  soli- 
dité. 

Depuis  la  dernière  exposition ,  la  fabrication  du 
plaqué  d'or  et  d'argent  a  fait  quelques  progrès.  La 
société  d'encouragement  avait  proposé ,  pour  Famé* 
lioration  de  cet  art,  un  prix  qui  fut  adjugé  le  4  ^P~ 
tembre  1 8 1 1  à  MM*  Levrat  et  Papinaud.  Ces  fàbricans 
avaient  rempli ,  de  Ja .  manière  la  plus  satisfàisaxite  , 
toutes  les  conditions  exigées  par  la  société. 


O 
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Swi*^   MM.  LfiVRAT  et  compagnie,  de  Paris ,  rué 

Fopincourt,  n.^  66. 

Les  objets  exposés,  par"  car  filbricanf  sont  de  h 
vaisselle  de  table,  casseroles»  plats»  soupières,  flam- 
beaux, réchauds,  &c.  Tou^.oeSi  objets  sont  exécutés 
avec  un  grand  soin.  Bien  qulls  soient  plaqués  au  20.% 
ifs  ne  sont  pas^  vendu»  plus  cher  que  lorsqu'ils  ne 
l'étaient  qu'au  4o/  Cette  diminution  de  prix  a  été 
rendue  possible,  parce  cpie  MM;  Lewat  et  compa- 
gnie ont  introduit  dans  leurs  ateliers  des  moyens 
d*économie  sur  fat  maîn-d'œuvre. 

Le  fur)f.  décerne  à  MM.  Livrai  et  compagnie  une 
médaille  d'urgent. 


Médailles  M,  PiLLfouD»  de  Parîs,  rue  des  Juifs,  n.*  1 1 , 

de  broQze. 

A  exposé  de  Ifl  vaisselle  d'argent  et  d'autres  objets  i 
le  tout  est  plaqué  avec  beaucoup  de  soin. 

Le  fury  a  particulièrement  rem:lrqué  que  M.  Pillioud 
est  le  premier  qui  ait  eiuployé  dans  tous^  ses  ouvrages, 
et  dans  toutes*  leurs  parties ,  Ja-  soudure  en  argent  qui, 
sous  le  rapport  de  la  solidité,,  a  plus  d'avantage  que 
la  soudure  ancienne. 

Il  a  décerné  à  M»  P/V/rWi/ une  médaille  de  bronze. 

M.  Cristophe,  ^bricant  de  plaqué    or  et 
argent,  rue  des  Enfans-Rouges  ,  n.®  7, 

A  exposé  des  boutons  en  métal ,  qui  sont  beaux 
et  d'un  travail  soigné. 

U  a  aussi  présenté  des  échantillons  de  plaqué  exé« 
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cuté  à  firoid  :  il  annonce  que  son  procédé  est  plus 
prompt  et  plus  expéditif  que  celui  du  plaqué  fiit  à 
chaud  ;  et  que  le  plaqué  fait  à  froid  peut  être  donné  à 
meilleur  marché. 

Le  fury  regrette  qu'il  n'ait  pas  été  possible  de  Aire 
Fessai  de  ce  nouveau  plaqué  »  qui  semble  offrir  plus  de 
solidité  que  Tautre. 

Le  jury  décerne  à  M.  Cristophe  une  médaille  de 
bronze. 


Le  jury  a  arrêté  de  faire  mention  honorable  de      Mention 

honorable, 

M.  TouRROT,  de  Paris,  rue  Sainte-Avoye, 
n.o  47. 

M.  ChatelAtIN  et  compagnie,  de  Paris,  rue 
du  Faubourg-du-Temple,  n.®  pi , 

Pour  avoir  exposé , 

L'un ,  des  ustensiles  de  table  et  des  objets  des- 
tinés à  Fornement  des  églises ,  emboutis  au  tour  ; 

L'autre,  des  casques,  des  cuirasses  et  des  ustensiles 
de  table ,  le  tout  plaqué  av^  soin. 

SECTION   iir. 

Bronzes  ciselés  et  Dorures» 

Les  bronzes  et  les  ouvrages  de  dorure  forment 
Tune  des  branches  principales  du  commerce  de  Paris. 
Ces  sortes  d'ouvrages  doivent  satisfaire  k  des  condi* 
tions  de  deux  ordres  diffcrens.  Si  on  les  jugç  comme 

O  X 
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productions  des  beaux  arts ,  on  veut  que  fe  bon  goût 
se  montre  dans  ia  composition  des  sujets  »  dans  le 
dessin  et  dans  la  finesse  du  travail  :  mais  quand  on 
les  considère  comme  objets  de  ftbrique,  on  exige  que 
la  coniposition  des  matières  soit  bonne  »  et  la  fonte 
soignée  ;  que  les  montures  soient  solides  et  bien  agen- 
cées ;  que  la  dorure  soit  égale  et  durable.  Ces  con- 
ditions sont  si  essentielles  »  que  ia  négligence  à  les 
remplir  ne  serait  pas  couverte  par  I^excellence  du 
dessin  ,  de  la  sculpture  et  de  la  ciselure.  II  faut  avant 
tout  que  les  ouvrages  soient  confectionnés  de  ma- 
nière à  durer  ;  la  négligence  sur  ce  point  amènerait 
bientôt  le  discrédit^  et»  par  suite»  des  pertes  considé- 
rables dans  une  branche  d'industrie  où  la  ville  de  Paris 
n'a  pas  de  rivaux. 

Le  fîibricant  de  bronzes  ne  peut  pas  demeurer 
étranger  à  l'art  du  fondeur  statuaire.  Plusieurs  figures 
en  bronze»  qu'on  a  vues  à  l'exposition  ,  font  voir  que 
cet  art  a  fait  des  progrès  parmi  nous.  On  peut  citer 
en  preuve  la  Vénus  et  trois  autres  statues  en  bronze  » 
exposées  par  M.  Dumerat,  Le  jury  aura  occasion  de 
faire  remarquer  d'autres  productions  du  même  genre  » 
en  parcourant  les  ouvrages  de  bronze  sur  le  mérite 
desquels  il  est  appelé  à  prononcer* 

L'art  du  doreur  sur  métaux  a  fait  récemment  l'acqui- 
sition d'un  procédé  désiré  depuis  long-temps.  L'effet  de 
ce  procédé  n'est  pas  d  ajouter  à  la  perfection  des  pro- 
duits ;  il  remplit  un  objet  plus  important ,  celui  de 
la  conservation,  des  hommes  employés  à  ce  travail 
autrefois  si  meurtrier.  On  sait  que  les  vapeurs  mer- 
curielles  qui  s'échappent  des  fourneaux  à  dorer  »  étant 
respirées  par  les  ouvriers ,  leur  donnent  des  maladies 
cruelles  9   et  que  toute  cette  classe  d'hommes  était 
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dévouée  à  une  mort  prématurée  »  précédée  de  souf- 
frances horribles.  M.  Darcet  a  imaginé  un  appareil 
nommé  fourneau  J'appe/  ^  quï  détermine  un  courant 
d'air  ascendant  dans  la  cheminée  du  fourneau  géné- 
ral. Ce  courant»  constamment  alimenté  par  Tair 
extérieur  »  entraine  les  vapeurs  de  mercure  ;  il  ne 
s^en  répand  plus  dans  Tatelier  »  et  on  n'y  respire  plus 
que  Fair  ordinaire.  L'adoption  de  cet  appareîf  a  enliè- 
rement  changé  la  condition  des  ouvriers  doreurs. 


MM.  Thomyre  et  compagnie ,  de  Paris ,  bou-    McJaiiie 
levart  Poissonnière,  ^' 

Ont  exposé  un  vase  de  grande  dimension  ,  une 
table  et  un  candélabre  en  malachite  ,  le  tout  orné  de 
bronzes  et  du  meilleur  goût  ;  ils  ont  présenté  en  outre 
un  grand  candélabre»  des  girandoles  9  plusieurs  pen- 
dules et  un  surtout  de  la  plus  grande  richesse.  •    - 

Les  ouvrages  de  M.  Thomyre  se  distinguent  par 
leur  grandeur,  leur  richesse ,  fe  goût  et  la  perfection 
du  travail ,  et  sont  tout-à-fkit  dignes  de  la  réputation 
de  cet  artiste. 

lia  joint  à  ses  ouvrages  une  copie  en  bronze  de 
fa  statue  de  Cermankus,  du  Musée»  qui  prouve  que 
M.  Thomyre  est  aussi  très-habile  dans  fart  du  fondeur 
statuaire. 

Si  MM.  Thomyre  et  compagnie  n'avaient  obtenu 
une  médaille  d'or  à  l'exposition  de  1806,  le  }ury  se 
serait  empressé  de  la  leiur  décerner  cette  année. 
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jw^   MM*  Dbsnière  et  Mat£UNi  rue  Vîviennc , 

n.*   13  ,  à  Paris, 

Ont  exposé  un  riche  berceau ,  un  vase  doré ,  des 
girandoles,  des  candélabres  très-riches  t  et  trois  lustres 
de  formes  nouvelles;  plusieurs  pendules  dorées  et 
non  dorées ,  parmi  lesquelles  on  remarque ,  pour  la 
netteté  de  Texécution^  celle  de  forme  architecturale 
en  cuivre  sans  dorure. 

M.  Galle,  rue  de  Colbert,  n.*   i,  à  Paris. 

Les  objets,  qui  composent  Fexposition  de  M.  Galle, 
sont  un  petit  lustre  de  forme  nouvelle,  des  giran- 
doles »  des  feux ,  plusieurs  pendules ,  et  un  surtout 
composé  de  vingt-quatre  pièces. 

Tous  ces  ouvrages  sont  conçus  avec  goût  et  bien 
exécutés;  le  surtout  est  très-beau. 

M.   Lenoir-Ravrio,    rue   des  Fiiies^aint^ 

Thomas,  n.*  15,  à  Paris, 

» 

A  présenté  un  grand  surtout  de  sept  pieds  de 
diamètre,  pour  une  table  ronde ,  une  pendule,  un 
vase,  un  candélabre  avec  figure,  et  une  statue  en 
bronze*  copie  moulée  sur  le  Faune  du  Capitole. 

Tous  ces  objets  sont  faits  avec  goût  ;  la  statue 
prouve  que  Fart  du  fondeur  est  bien  connu  et  pra- 
tiqué avec  succès  dans  les  ateliers  de  M.  Lenoir- 
Ravrio. 

M.  Leol^re,  à  Paris,  rue  Vîvîenne,  n.*  i(J, 

A  exposé  plusieurs  garnitures  de  cheminées  »  deux 
candélabres  et  cinq  pendules  dorées  et  non  dorées. 
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Les  ouvrages  de  M.  Ledure  sont  très-distingués  MWaîîîei 
sous  le  rapport  de  là  composition  du  bronze»  de  °^8^"^ 
l'ajustement  des  pièces  et  de  la  bonté  des  dorures. 

M.  Feucherë^  rue  N.  D.  de  Nazareth ,  n.*  25  i 
à  Paris  t 

A  présenté  quatre  garnitures  de  cheminées  iôrt 
riches  et  du  meilleur  goût,  des  girandoles,  des  lustres, 
des  ornemens  pour  consoles  et  dessus  de  cheminées,  . 
et  plusieurs  petites  statues  en  bronze  ;  des  modèles 
de  balcons ,  parmi  lesquels  on  distinguait  celui  sur 
lequel  a  été  fait  le  balcon  du  Louvre  qui  fait  face 
au  pont  des  Arts. 

Le  jury  décerne  à  chacun  de  ces  dnq  JTàbricans 
une  médaille  d'argent. 


M.**  BoiSRiCHARD ,  veuve  Raymond ,  hono"i^îê, 

A  présenté  deux  beaux  Justres  en  cristal  de  roche 
et  une  cheminée. 

11  en  est  &it  mention  .honorable. 
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CHAPITRE  XX. 


BIJOUTERIE  ET    TABLETTERIE. 


SECTION   !/• 

Bijouterie  d acier. 

Médaille    M."*  veuve  ScHEY,  de  Paris,  rue  des  Petites- 
^''^     '     Écuries,. n."*  5  ,  faubourg  Saint-Denis. 

Cette  fabrique  jouit  depuis  (ong^teinps  d'une  ré- 
putation méritée.  Fondée  par  M.  Schcy  à  une  époque 
où  fe  travail  de  l'acier  était  encore  dans  fenfance  ,  elle 
a  pris  un  essor  qui  l'a  placée  au  premier  rang  des  éta* 
bli^semens  de  ce  genre.  Son  industrie  n'a  point  dégé- 
néré entre  les  mains  de  sa  veuve  et  de  ses  enâns. 
Les  objets  qui  ont  été  mis  à  l'exposition  prouvent  qu'ifs 
en  maintiennent  la  perfection  :  q^^  objets  consistent  en 
parures ,  en  garnitures  d'épée,  en  mouchettes,  boudes 
et  autres  objets.  Le  tout  est  d'une  exécution  achevée , 
*  et  de  la  plus  grande  beauté  connue  dans  ce  genre. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'or. 


Médaille    M.  Frïchot  ,  de  Paris  ,  rue  des  Gravilliers , 

dardent.  p.o^^^ 

A  présenté  des  ouvrages  en  acier  d'une  belle  exé- 
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cution ,  produits  dans  lesquels  l'acier  polf  est  éievé  à 
une  très-haute  valeur  par  une  habile  main-d  œuvre. 
Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


Il  est  &it  mention  honorable  de 

M.  Provent,  de  Paris,  rue  SalIe-au-Comte, 
n.^'4et6, 

Qui  a  présenté 'une  parure  et  d'autres  bijouic  en 
acier  bien  exécutés. 


Mention 
houorabie. 


SECTION    II. 

Tabletterie. 


M.  Lemaire,  de  Paris,  rue  Saint  -  Honoré ,    Médaîii© 
n.^  134.  ^'"«'"'- 

Avait  déjà  paru  aux  expositions  de  Tan  10  et  de 
18069  où  il  lui  fut  accordé  une  médaille  d  argent. 
Les  objets  qu'il  a  mis  \  celle  de  181^,  consistent  en 
nécessaires  de  plusieurs  sortes  ;  tous  sont  exécutés 
avec  une  rare  perfection.  Le  jury  en  a  remarqué  par- 
ticulièrement un  qui ,  au  mérite  d*une  excellente  fa- 
brication ,  réunit  celui  d'un  ajustement  si  bien  or* 
donné ,  qu'il  fait  de  ce  nécessaire  une  espèce  de  chef- 
d'œuvre.  II  juge  M.  Lemaire  toujours  digne  de  la 
distinction  qu'il  a  obtenue. 


^  1 1        Cn AP.  XX.  Sî/âuurh  et  Tabhturk. 
Mentions        Le  jurt  a  arrêté  de  faire  mention  honorable  de 

honorables.  ^ 

M.  Pradier,  de  Pans,  rue  Bourg -TAbbé» 

Pour  avoir  exposé  des  nécessaires  et  des  ouvrages 
en  nacre  de  perle»  provenant  de  sa  fabrique  de  Dour« 
dan,  département  de  Seine- et -Oise,  et  très -agréa- 
blement travaillés* 


M.  LefoW,  à  la  Boissière  (  Oise  ) , 

Qui  a  présenté  des  cornes  transparentes ,  pour  les 
lanternes ,  très-bien  préparées. 
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CHAPITRE  XXL 


VERNIS    SUR    MÉTAUX. 


L'application  du  vernis  sur  les  métaux  est  un  pro- 
cédé industriel  très-utile.  Aux  premières  expositions , 
cet  art  fut  encouragé  par  fe  jury,  comme^ susceptible 
d'une  application  très*étendue.  Cette  immense  quan- 
tité de  produits  variés  par  leurs  formes,  et  revêtus  des 
couleurs  les  plus  brillantes,  que  Ton  a  vusàFexposition 
de  1819,  attestent  que  cet  art  a  fait  beaucoup  de 
progrès. 

II  ne  reste  plus  rien  à  désirer  pour  les  vernis  bruns» 
sous  le  rapport  de  l'éclat  et  de  la  solidité  ;  mais  les 
arts  attendent  encore  un  vernis  qui  préserve  complè- 
tement (es  métaux  blancs  de  l'action  de  l'air  9  sans  al- 
térer leur  couleur. 


SECTION    l/* 

Vernis. 


Le  jurt  a  distingué,  pour  être  honorablement    Mentions 
mendonnés,  honorable. 

M.  Tavernier,  rue  de  Paradis, 

Qui  a  exposé  des  va$es  vemi$  et  très-élégamment 
décurés. 
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honorable^. 


Mentions  m.Garnier,  fuc  Saînt-Germaiii-rAuxerroîs , 


n.«  43, 

Qui  a  présenté  des  lampes  à  doublé  courant  d'air , 
construites  sur  des  modèles  très-variés  et  très-élégam- 
ment  décorées. 


SECTION    II. 
Moiré  métallique. 

^dw"^    M.  Allard,  rue  Saint  -  Lazare ,   n.®    11,  à 

Paris. 

On  doit  à  M.  Allard  la  découverte  du  moiré  métal- 
lique qui  a  eu  un  si  grand  succès  j  et  qui  a  donné  un 
mouvement  extraordinaire  à  la  ferblanterie. 

M.  ^//tfr// a. beaucoup  perfectionné  ses  procédés 
depuis  qu'il  en  a  fait  la  découverte  ;  il  peut  obtenir  k 
volonté  les  dessins  qu*if  se  propose» 

Le  jury  décerne  à  M.  Allard  une  médaille  d'or. 
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.    CHAPITRE  XXII. 

MACHINES,  INSTRUMENS  ET  USTENSILES 

POUR  l'agriculture. 


La  formation ,  à  Paris,  cTun  établissement  consacré 
à  la  construction  des  instminens  agricoles  perfectionnés» 
est  ua  événement  intéressant.  C'est  le  moyen  le  plus 
assuré  de  propager  la  connaissance  et  l'usage  des 
meilleurs  instrumens  dé}à  connus  en  France  ou  à 
l'étranger  »  mais  non  assez  répandus ,  et  de  ceux  qui 
seront  nouvellement  inventés.  Un  pareil  établissement 
pianquait  à  l'agriculture  :  il  eût  été  assez  difficile ,  par 
exemple,  de  se  procurer  des- charrues  en  fer  fondu  ; 
et  c'est  sûrement  la  cause  pour  laquelle  elfes  sont  en- 
core si  peu  employées  dans  notre  agriculture»  malgré 
f  avantage  d'avoir  une  durée  phii  grande  que  les  char* 
rues  de  bois ,  d'être  moins  sujettes  à  réparation ,  et 
d'être  d'un  emploi  plus  fiicile  dans  le  labourage. 


M.  MoLARD  (  F.  E.  )  jeune  ,    sous-directeur    ^^^^^^ 
du  Conservatoire  des  »rts  et  métiers, 

A  exposé  des  charrues  de  quatre  constructions  dif- 
férentes ,  et  un  araire. 

Ces  instrumens,  faits  à  Pimitatîon  des  -charrues  em- 
ployées dans  les  pays  oii  l'agricultiAre  a  eu  le  plus  de 
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succès,  soAt  coinbîoées de. manière  à  répondra k  tous 
les  cas  que  peut  présenter  l'opération  du  labourage. 
Leur  construction  varie  suivant  Tespèce  de  travail 
qu'on  veut  leur  faice  exécuter  ^  et  suivant  la  nature  des 
terres  auxquelles  elles  sont  destinées.  Les  moyens  pour 
légler  l'entrure  »  pour  maintenir  le  soc  dt  niveau  j  pour 
tirer  le  plus  grand  parti  du  tirage»  sont  simples  et  bien 
conçus  ;  l'ensemble  présente  beaucoup  de  solidité.  Les 
versoirs  et  les  ceps  sont  en  fer  fondu;  il  y  a  des  socs 
en  fonte  avec  le  bout  en  acier  :  la  ^brication  est  soi- 
gnée dans  toutes  ses  parties.^ 

M.  Molard  avait  aussi  exposé  une^  machine  à  couper 
par  tranches  les  racines  servant  à  la  nourriture  des 
troupeaux. 

C'est  par.rinfluence  et  d'après  les  directions  de 
M.  Molard  jeune ,  sous-directeur  du  Conservatoire  des 
arts  et  métiers,  que  rétablissement  pour  la  coitstruc- 
tion  des  instrumens  agricoles  perfectionnés  a  été 
formé. 

Le  jury  fcii  décerœ  une  médaille  d'argent. 

Nota,  La  fabrication  a  Heu,  sous  la* direction  de 
M.  y.  Molatd  neveu ,  dans  râtelier  du  S/  Cambray, 
rue  Neuve  Saint-Laurent,  quartier  du  Temple. 


>icntfons    M,  Guillaume,  de  Paris,  rue  du  Faubourg- 

Saint-Martin,  m^^y, 

A  présenté  la  charrue  qui  porte  son  nom ,  et  qui 
a  remporté  un  prix  au  concours  ouvert  par  la  société 
royale  d*agriculture  ;  il  la  perfectionnée.  li  y  a  joint 
divers  autres  instfumens,  cFune  exécution  simple  et 
^Ude»  poue  bitter  et  butter»  et. un  moulin  à  bras  dont 
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I^s  meules  sont  en  fonte  susceptible  d'être  repiquée 
au  marteau  comme  la  pieine.  Ce  moulin  est  encore 
en  expérience. 

Lejury  fait  mention  honorable  de  tous  ces  objets. 


M.  CïiocHARD,  de  Stènay,  MédaUic 

^  OiArgent. 

A  exposé  des  tonneaux  faits  k  la  mécanique.  Ce 
procédé ,  nouvellement  importé ,  abrège  le  travail'  et 
donne  des  tonneaux  parfaitement  égaux  entre  eux. 
Cette  égalité  rendant  le  jaugeage  plus  certain  et  }>lus 
facile»  est  un  avantage  réel  pour  le  commerce  des 
liquides. 

I^  jury  a  décerné  à  M.  Crochard  une  médaille 
d'argent» 


« 

M.  Maupassant  deRanct,  rue  Saint-Jacques ,    Médaiii* 
n."  24,  à  Pari»,  ^'^"^ 

A  exposé  des  bouchons  de  liége  fiibriqués  par  ma- 
chine. Le  liége  est  coupé  bien  franchement ,  dans  des 
formes  très-correctes  et  des  dimensions  uniformes 
pour  une  même  sorte  de  bouchons. 

Cette  nouvelle  fabrication  sera  utile  au  commerce 
des  vins  et  autres  liquides  >  et^à  l'économie  domes- 
tique. 

Le  jury  a  décerné  k  M«  Ataupassani  de  Rancy 
une  médaille  de  bronze. 
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hoDorablcs.       ^  JURT  a  décidé  qi^il  serait  fait  mention  hôno* 
rable  des  encans  dont  la  désignation  suit  : 

M.  MouRGUES  (Scipion  ) ,  propriétaire  manu- 
facturier à  Rouval  près  Douliéns  (Somme  ) . 

Qui  a  exposé  un  semoir  à  graines  rondes  perfec- 
tioni^é. 

M.   Moussé,  tonnelier,  à    Chezy-rAbbaye 
(  Aisne  ), 

Pour  un  moulin  à  vanner  et  cribler  le  blé ,  muni 
d'un  assortiment  complet  de  grilles  et  de  cribles  pour 
séparer  toute  sorte  de  graines. 

M.   Burette  ,  mécanicien ,   rue  des  Marais- 
Saint-Martin ,  n.**  5>, 

Pour  une  presse  à  exprimer  le  jus  des  végétaux 
par  des  cylindres  dont  le  mouvement  est  continu,  et 
qui  sont  munis  d'un  manchon  de  tole  criblé  de  trous. 
Perfectionnement  de  la  presse  à  cylindre  et  à  toi/e 
sans  fin,  décrite  dans  le  Bulletin  de  la  société  d'en- 
couragement; et  pour  sa  râpe  à  pommes  de  terre, 
connue  et  employée  avec  succès. 
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CHAPITRE  XXIII. 

MACHINES    MÀNUFACTURERIÈRES 
ET   MÉCANISMES   DIVERS. 


«fti 


SECTION    l/* 

Machines  de  filature. 

ARTICLE    l/' 

Cardes. 

M  Calla,  mécanicien,  rue  du  Faubourg-  Mentions 
Poissonnière,  n,*  92.  honorable. 

Ce  mécanicien  fut  jugé  digne  cTuné  médaiffe  d'or 
à  Texposition  de  i8o6*  II  fut  désigné  par  le  jury 
comme  l'un  dés  constructeurs  de  machines  les  plus 
utiles  aux  manufactures,  et  il  a  été  présenté,  en  exé- 
cution de  l'ordonnance  du  9  avril  1819  ,  au  nombre 
des  artistes  qui  ont  contribué  aux  progrès  de  Tin* 
dustrie  française. 

li  a  exposé ,  en  1 8 1 9 ,  des  plaques  et  des  rubans 
de  cardes  qui  sont  très-^bien  fabriqués  et  dignes  de 
la  réputation  de  M.  Calla. 

La  Fabrique  de  Liancourt 

A  présenté  des  cardes  pour  coton  et  pour  lame. 
Cet  établissement^  l'un  des  plus  anciens  qui  existent 

P 
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en  France  pour  la  ^brication  des  cardes  >  a  paru  avec 
distinction  aux  expositions  de  i*an  lo  [1802]  et  de 
1806,011  elle  fut  jugée  digne  de  la  médaille  de 
bronze. 

£n  examinant  les  produis  qu'elle  a  exposés  en  1 8 1 9, 
le  jury  a  reconnu  qu'elle  soutient  par&itement  sa 
réputation ,  et  qu'elle  mérite  toujours  les  distinctions 
qu'elle  a  précédemment  obtenues. 


Mention         Le  jurt  a  décidé  qu'il  serait  fait  mention  hono^ 

honorable.    ^^\^\q  jg 

M.  le  Baron  de  Gency,  àMeuIan  (Seîne-et- 
Oîse  ) , 

Pour  une  bonne  fabrication  de  cardes. 


ARTICLE    II. 

Peigne, 


Médaille   M.   Declanlieux,  ingénieur  mécanicien,  à 
''"«^"^        Paris, 

A  perfectionné  le  peigne  sans  fin,  instrument 
d'une  grande  importance  pour  la  filature  des  lainages 
dont  les  filamens  sont  d'une  grande  longueur. 

Le  jury  lui  a  décerné  une   médaille  d'argent. 
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SECTION    II. 

Instrumens  de  tissage. 
M.  Almeyras,  de  Lyon»  Médaille 

de  bronze. 

A  présenté   à  rexposition  des  rots  {>erfectionnés 
de  sa  &!)rication. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


Le  jury  a  arrêté  qu'il   sera  fait  mention  bono-    Mentiom 
rable  des  fabricans  dont  les  noms  suivent  :  honorakicf. 

M.  Viou,  à  Tours, 

Pour  peigne  perfectionné  pour  les  étofîès. 

M.  Omouton,  à  Ivetot  (  Seine-Inférieure  ), 

Pour  des  rots  perfectionnés, 

M.  Thomas  (  Jacques  -  Nicolas  ),  à  Ivétot 
(  Seine-Inférieure), 

Rots   perfectionnés. 

M.  Journée,  à  Rouen, 

V 

Pour  des  rots  faits  en  un  alliage  qui  lui  est  paf-> 
ticuiier. 


P  X 
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SECTION    III. 

*  Lainage  et  Tonte  de  Draps. 

MéJaîHe    M,  le  Baron  Poupart  de  Neuflize,  manu* 

facturier  à  Sedan ,  Louviers  et  Eiboeuf; 

M.  Sevenne  (Auguste),  négociant  à  Paris; 

M.  Collier  (John),  ingénieur  mécanicien, 

Ont  exposé    une  machine  à  tondre   les  draps  « 
nommée  la  tondeuse.  Cette  machine  est  mise  en  ac- 
tion par  un  moteur  appliqué  à  une  manivelle;  elle 
peut  être  mue  à  bras ,  ou  par  un  manège ,  ou  par  un 
'  cours  d'eau ,  ou  par  une  machine  à  vapeur.  Le  drap 

est  tondu  par  une  action  continue  et  sans  interrup- 
tion. L'opération  de  la  tonte  est  exécutée  avec  une 
célérité  extraordinaire. 

Le  jury  a  sous  les  yeux  les  déclarations  délivrées 
par  dix  manufacturiers  d'EIbœuf  qui  emploient  fa 
tondeuse  dans  leur  fabrication.  Depuis  qu'ils  connais- 
sent cette  machine  ,  i[s  ont  renoncé  à  tous  les  autres 
moyens  de  tonte  ;  ils  se  louent  de  la  célérité  de  son 
travail  et  de  la  bonté  de  l'ouvrage  qu'elle  exécute. 

Le  jury  a  décerné  ii  MM.  de  Neùfli^e,  Sevenne  et 
Collier,  une  médaille  d'or. 


M.  Henraux jeune,  rue  Saint-Médérîc,  ï\^^6, 
à  Paris. 

H  est  fait  mention  honorable  des  chardons  métal- 
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liques  dont  il  est  f inventeur ,  et  qui  remplacent  les 
chardons  végétaux  pour  le  peignage  du  lainage  des 
draps. 

SECTION   IV. 

'Mécanismes  divers. 

M.  Caillon,  rue  de  Vaugirard,  n.*  3^,  à  Médiîiia 
Paris ,  ^'"«'"^ 

A  présenté  une  machine  à  canneler  et  à  raboter 
le  fer,  qui  peut  être  très-utife  pour  le  travail  du  fer. 
Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. -J 

M.Gatteaux,  rue  Bourbon ,  n.*  3  5  ,  à  Paris  , 

A  présenté  une  machine  de  son  invention ,  au 
moyen  de  laquelle  on  peut  copier  les  sculptures  les 
plus  compliquées,  et  qui  peut  servir  à  mettre  au  point 
avec  plus  de  précision  que  tous  ks  moyens  connus. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent. 


M.  DoBô  ,  mécanicien ,  Mcnriom 

hoaorabic» 

A  présenté  le  modèle  d'un  encliquetage  nouveau 
de  son  invention ,  qui  peut  être  appliqué  au  mouve- 
ment de  rotation  et  au  tnouvement  rectiligne.  Cet  en- 
cliquetage ne  fait  aucun  bruit  et  n'a  pas  de  recul. 

Ce  mécanisme  élémentaire  est  susceptible  d'un 
grand  nombre  d'applications.  M.  Vagner  Ta  employé 
dans  le$  mouvemens  des  phares. 
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teurs de  lart  de  filer  par  mécanique  la  laine  peignée  ; 
et,  en  exécution  de  l'ordonnance  du  Roi  du  9  avril 
1 8 1 9  y  il  a  été  présenté  comme  f un  des  artistes  qui 
ont  contribué  aux  progrès  de  l'industrie  française. 

M.  Arnaud-Haucisz 

A  exposé  un  carrosse  dont  f  avant-train  et  les  roues 
sont  disposés  d'une  manière  nouvelle. 

Au  moyen  de  cette  disposition  ,  le  timon  peut  éti  ; 
mis  dans  toutes  lés  directions  sans  que  les  roues  ces- 
sent de  porter  sur  quatre  p>oints  toujours  également 
écartés  Tun  de  l'autre;  d'où  il  résulte  qu'elle  est  moins 
sujette  à  verser  que  les  voitures  ordinaires ,  lorsque 
favant-train  fait  un  quart  de  conversion. 

M.  Hanin,  mécanicien  à  Paris ,  rue  Neuve 
Notre-Dame,  n.''  23. 

Cet  artiste  fut  mentionné  honorablement  à  Ja  der- 
nière exposition  pour  les  pesons  à  ressort  et  à  cadran, 
qui  portent  son  nom.  Il  continue  à  mériter  cette  dis* 
titiction. 

M.  Laurent,  machiniste  du  théâtre  Feydeau. 

Il  est  fait  mention  honorable  d'un  lit  utile  pour  les 
blessés  et  les  autres  malades,  au  moyen  duquel  on 
peut  leur  fiiîre  prendre  toutes  les  positions  que  Ton 
veut,  par  l'effet  seul  du  mécanisme  du  lit. 
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MACHINES    HYDRAULIdUES. 


M.  le  Baron  Caignardde  la  Tour,  à  Paris,    m^*îH« 
rue  du  Rocher»  n,*  36.  *'**" 

A  présenté , 

I  .**  Une  vis  d'Archîmède  pneumatique ,  dont  Teffet 
est  de  porter  les  gaz  sous  un  liquide  quelconque.  Cette 
machine,  qui  a  été  exposée  sous  le  nom  de  Caignar^ 
délie,  est  déjà  utilement  employée  dans  ia  manufac* 
|ure  de  céruse,  à  Clichy; 

2.^  Un  appareil  dit  machint  à  explosion ,  ou  la 
vapeur  est  employée  d'une  manière  nouvelle  à  faire  le 
vide  et  à  produire .  Tascension  de  l'eau  ; 

3.^  Un  instrument  dit  la  Syrene,  au  moyen  duquel 
on  peut  compter  le  nombre  de  vibrations  qui  corres- 
pond à  un  son  déterminé. 

Le  jury  a  décerné  à  M.  Caignard  de  la  Tour  une 
médaille  d'argent. 

Le  jury  a  décidé  qu'il  serait  fait  mention  hono-    Mentfon 
rable  de  honorable. 

M.  Gailard,  garde-magasin  du  bataillon  des 
Sapeurs -pompiers  de  Paris,  au  Marche- 
Neuf,  n.°  20. 

Pour  avoir  amélioré  la  construction  des  pompes  à 
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McQtions  incendie  en  usage  à  Paris.  I^s  perfectionnemens  m- 
honorables,  troduits  par  M.  Gailardy  rendent  {es  réparations  de  ces 
machines  fiiciles  et  en  augmentent  les  effets.  M.  Gai- 
lard  a  en  outre  rendu  ces  appareils  propres  à  être  trans-» 
portés  avec  quatre  hom^nes,  par  des  chevaux,  à  de 
grandes  distances. 

M.  GoDiN>  riie  de  Polîveau,  n.^  21 ,  à  Paris. 

II  a  présenté  deux  modèles  de  leviers  hydrauliques 
perfectionnés. 

Le  levier  hydrauh'que  est  destiné  à  Farrosement  des 
prairies  ;  son  principe  a  été  imaginé  par  feu  M.  Contée 
M.  Godin  Fa  simplifié  et  perfectiomné  9  et  il  en  a  rendu 
le  service  plus  sûr. 

M,  Qhettier  fils,  à  Corbeil.. 

If  a  exposé  des  tuyaux  en  toiles  de  chanvre,  sans 
coutiu'es ,  pour  le  service  des  pompes  à  incendie.  Ces 
tuyaux  ont  Favantage  d'être  plus  légers,  plus  flexibles 
et  plus  économiques  que  les  tuyaux  en  cuir,  et  n'ont 
pas  Finconvénîeot  de  ceux-ci ,  dont  la  coutiu^  est  sujette 
à  manquer  quelquefois  pendant  le  service. 


»l.  I       ni 
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CHAPITRE  XXV. 


HORLOGERIE. 


SECTION    l/* 

Horlogerie  de  fabrique. 

La  branche  (Tindustrîe  qui  est  désignée  sous  le 
nom  ^horlogerie  de  fabrique,  fournit  des  ébauches  de 
mouvemens  pour  montres  et  pendules,  ou  simple* 
ment  des  matériaux  préparés  pour  le  service  des  hor- 
logers ,  comme  ressorts,  fils  d'acier  pour  pignons ,  &c.  ; 
elle  produit  aussi  des  ouvrages  finis  ,  mais  dans  le 
genre  commun ,  et  les  verse  dans  le  commerce  par 
assortimens  plus  ou  moins  nombreux. 

Les  fiibriques  d*horIogerie  qui  ont  envoyé  jeurs 
produits  à  l'exposition ,  sont  situées  dans  les  départe- 
mens  du  Doubs ,  du  Haut-Rhin  et  de  la  Seine  •  Infé- 
rieure. La  plusétenduede  toutes  estcellede  MM,.  Jappy, 
à  Beaucourt ,  département  du  Haut  -  Rhin.  Elle  fiit 
fondée  >  il  y  a  environ  quarante  ans ,  par  le  père  des 
propriétaires  actuels.  On  y  fiJ>rique  des  ébauche^  de 
mouvemens  de  montres  par  machines,  avec  une  telle 
économie  de  main-d'œuvre ,  que  les  mouvemens  bruts» 
qui  coûtaient  autrefois  6  h  y  francs  pièce,  sont  livrés 
aujourd'hui  au  commerce  à  des  prix  qui  varient  depuis 
4  firanc  4o  ceatiiues  jusqu'à  2  francs  :  c'est  une  rér 
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duction  de  plus  de  71  pou([  cent  sur  les  prhc  qui  ré- 
sultaient des  anciens  procédés.  Cette  intéressante 
manufâciurefutdétruitede  fond  en  comble,  le  1 /'juillet 
1 8  1 5  y  par  un  incendie  qu* y  allumèrent  les  troupes 
étrangères  ;  mais  elle  a  été  relevée  de  se$  ruines. 
Dans  son  état  actuel ,  elle  emploie  de  neuf  cents  à 
mille  ouvriers  ,  qui  ^briquent  par  mois  quatorze 
cents  à  seize  cents  douzaines  d'ébauches  de  montres., 
La  dixième  partie  seulement  de  ces  produits  est 
employée  en  France  ;  le  surplus  est  vendu  à  l'é- 
tranger. 

Le  département  du  Doubs  possède  un  autre  établis- 
sement où  l'on  brique  par  mécanique  des  ébauches 
de  itiouvemens  de  montres.  Il  a  été  formé  à  Selon- 
court,  près  Montfaéliard ,  p^r  MM.  Beurnier  frèreb.  II 
est  moins  étendu  que  celui  ^e  Beaucourt.  Il  produit 
environ  trois  cent  quarante  douzaines  par  mois.  Les 
prix  varient  depuis  19  francs  50  centimes  la  dou- 
zaine jusqu'à  20  francs  50  centimes ,  ou  depuis  i  fr. 
65  centimes  jusqu'à  1  franc  71  centimes  la  pièce.  La 
vingtième  partie  seulement  de  ces  produits  est  ven- 
due en  France. 

En  179},  une  colonie  d'horlogers  suisses,  attirée 
par  les  encouragemens  du  Gouvernement ,  s'établit 
à  Besançon  et  y  fonda  une  fabrique  de  montres ,  qui 
compte  actuellement  à-peu-près  huit  cents  ouvriers 
des  deux  sexes.  Cette  population  industrielle,  subsis- 
tant encore  après  un  laps  de  vingt -six  ans,  prouve 
que  cette  fabrication  a  pris  racine ,  et  qu'elle  est  défini- 
tivement établie.  Les  horlogers  n'y  sont  pas  réunis  en 
un  corps  unique  de  fabrique  ;  les  ouvriers  des  divers 
genres  travaillent,  dans  leurs  habitations  particulières, 
pour  des  établisseurs^  ou  pour  des  comptoirs  qui  re- 
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çoivent  les  produits  et  les  versent  dans  le  commerce  : 
les  ébauches  sont  tirées  de  Beaucourt  ou  de  Selon* 
court  ;  les  montres  sont  finies  à  Besançon.  On  en  &- 
brique  annuellement  environ  trente  mille  avec  leurs 
boîtes  en  or ,  en  argent,  ou  en  cuivre,  ou  en  similor. 

Le  tinibsage  est  la  partie  du  travail  de  Thorlo* 
gerie  qui  supp>ose  l'industrie  la  plus  distinguée ,  et 
qui  est  la  plus  lucrative.  On  voit  avec  regreL  que 
les  fabriques  de  finissage  soient  si  peu  étendues , 
qu'elles  sont  à  peine  suffisantes  pour  employer  la 
dixième  partie  des  mouvemens  bruts  qui  se  ^briquent 
en  France.  II  est  à  désirer  que  nos  horlogers  n'abnn* 
donnent  pas  plus  long-temps  une  aussi  grande  masse 
de  travail  aux  étrangers. 

Nous  avons  aussi  des  fabriques  pour  ébauches  de 
mouvemens  de  pendules  à  la  mécanique. 

MM.  Jûppy  frères  en  ont  établi  une  dans  le  dé- 
partement du  Doubs»  à  Badevel  près  Montbéliard.  On 
y  fait  annuellement  quatre  mille  huit  cents  mouvemens 
de  pendules ,  dont  les  trois  quarts  sont  vendus  aux 
horlogers  de  Paris.   . 

II  y  a  environ  un  siècle  qu'une  fabrique  de  mou- 
vemens bruts  de  pendules  fut  fondée  à  Saint -Nicolas 
d'Aliermont,  dans  le  département  de  la  Seine-inférieure. 
Elle  occupait  à -peu -près  trois  cents  ouvriers.  Leur 
industrie  n'avait  point  participé  aux  progrès  communs  ; 
elle  était  demeurée  au  même  état  où  elle  se  trouvait 
au  moment  de  sa  fondation.  Les  moyens  de  travail 
étaient  si  imparfaits  et  les  résultats  si  peu  estimés , 
qu'ils  ne  pouvaient  soutenir  la  concurrence  étrangère, 
et  leur  vente  ne  procurait  plus  aux  ouvriers  un  salaire 
suffisant  pour  leur  subsistance  :  la  fabrique  était ,  en 
1 807,  au  moment  de  s'éteindre,  lorsqu'un  administra- 
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teur  éclairé  »  M.  Savoy e  de  RoUn ,  appela  et  fn^à  k  Saint*' 
Nicolas- d'Aliermont  M.  Honoré  Pons,  habile  horloger 
de  Paris  9  qui  avait  mérité  *une  médaille  d'argent  à  f  ex- 
position de  1 8o6.  M.  PonsaétBbli  dans  cette  fkbrkitte 
un  autre  système  de  travail.  Des  machines  de  son  inven- 
tion,  au  nombre  de  huit ,  sont  employées  pour  ks  diffé- 
rentes  opérations  qui ,  avant  lui  »  s'exécutaient  péni- 
blement à  la  main  ou  avec  des  instrumens  imparfaits. 
La  dextérité  Hes  ouvriers ,  aidée  par  ces  nouveaux 
moyens  y  a  donné  des  produits  de  meilleure  qualité , 
et  y  dans  le  plus  grand  nombre  des  ateliers ,  Hs  ont 
été  décuplés.  Cette  ^brique  est  aujourd'hui  entière- 
ment relevée.  Les  mouvemens  qu'elle  ftiit  sont  vendus 
aux  premiers  horlogers  de  Paris  pour  être  finis. 

M.  Pons  a  été  désigné  par  le  jury ,  en  exécution 
de  l'ordonnance  du  9  avril  1819,  comme  fun  des 
artistes  qui  ont  concouru  aux  progrès  de  l'industrie  ; 
et  il  a  reçu  une  médaille  d'argent. 

L'horlogerie  de  fabrique  est  importante  ;  elle  entre- 
tient une  grande  masse  de  travail»  et  particulièrement 
dans  les  campagnes,  où  ses  ateliers  sont  presque  tou- 
jours situés  ;  une  branche  assez  considérable  de  com- 
merce lui  doit  son  existence.  Le  jury  a  décerné,  pour 
c^tte  partie  ,  diverses  distinctions  qui  vont  être  spé- 
cifiées. 


Mécïaiik   MM.  Jappy  frères ,  à  Beaucourt  (  Haut-Rhin  ), 

«  or.  ^  ' 

Ont  exposé  des  ébauches  de  mouvemens  de  montres 
fabriqués  dans  la  manufacture  d'horlogerie  par  méca- 
nique dont  ils  sont  les  chefs.  ^ 

Le  jury  a  vu  avec  le  plus  grand  intérêt  ces  pro- 
duits 9  qui  sont  livrés  au  commerce  à  des  prix  extraor- 
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dinaîrement  modérés.  Il  ftlicité  MM.  Jappy  des  efforts 
qu*iis  ont  faits  pour  étendre  cette  manufacture  et 
pour  en  perfectionner  les  procédés ,  et  des  succès  qu'ils 
ont  obtenus  sous  ces  deux  rapports» 

MNl.  Jappy  oilt  déjà  été  mentionnés  de  la  manière 
la  plus  honorable ,  poiu*  avoir  formé  une  manufacture 
de  vis  à  bois  et  autres  articles  de  quincaillerie. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Jappy  une.médaille  d'or. 


La  Fabrique  d'horlogerie  de  Saint -Nicolas*  Médailles 
d'Aliermont ,  dirigée  par  M.  Pons  ,  ^'*'«^°^ 

A  présenté  des  mouvemens  de  pendufe  bruts  et 
en  blanc,  qu'elle  fait  pour  être  vendus  aux  horlogers 
finisseurs»  et  sur-tout  à  ceux  de  Paris.  Le  jury  a  reconnu 
qu'ils  sont  travaillés  avec  soin  et  d'après  de  bons  prin- 
cipes. 

L'amélioration  des  produits  de  cette  ^brique  est 
due  à  M.  Pons.  Il  a  reçu  pour  cet  objet  une  mé- 
daille d'argent  qui  lui  est  personnelle. 

Le  jury  voulant  témoigner  plus  particulièrement 
la  satis&ction  avec  laquelle  il  a  vu  les  produits  de     ' 
Tindustrie  des  horlogers  de  Saint-NicoIas-d'Aliermont, 
leur  décerne  une  médaille  d'argent ,  qui  sera  remise     n 
à  M.  Pons  »  et  par  lui  déposée  à  la  mairie  de  Saint- 
NicoIas-d'AIiermont. 

M.  Mathey-Doret ,  fabricant  d'horlogerie; 
à  Besançon.   - 

A  présenté  à  l'exposition  dix  montres  en  or  et  dix 
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Médiilies   montres  en  argent  faîtes  par  les  ouvriers  de  la  &brique 
<l'««ciiL    jg  Besançon. 

Tous  ces  ouvrages  sont  bons  dans  leur  genre,  et 
sont  établis  à  des  prix  modérés  »  eu  égard  à  leur  qua- 
lité et  à  la  valeur  des  matières  dont  la  boîte  est  formée. 

M.  Mathey-Doret  est  un  des  fàbricans  en  grand 
de  l'horlogerie  de  Besançon.  Le  jury  lui  décerne  une 
médaille  d'argent  qui  lui  sera  personnelle. 

Le  jury  voulant  témoigner  d'une  manière  plus  di* 
recte  la  satis&ction  avec  laquelle  il  a  vu  les  produits 
des  horlogers  de  Besançon ,  leur  décerne  une  médaille 
d'argent  »  qui  sera  déposée  à  la  mairie  de  BesançoQ. 

MM.   Beubnier  frères,   à  Seloncoqit  près 
Montbéliard  (  Doubs  ), 

Ont  présenté  des  ébauches  de  mouvemens  de 
montre ,  fabriquées  dans  leur  manufacture ,  et  qu'ils 
établissent  à  des  prix  extrêmement  modérés.  Le  jury 
a  vu  ces  produits  avec  une  satisfaction  particulière  :  il 
décerne  à  MM.  Beumier  une  médaille  d'argent. 


Médailles   Mjvi.  Blondeau  frères  ,  à  Saint -Hippoly te 
''  "''"'"•       (  Doubs  ) , 

Dirigent  une  grande  manufacture  Joutils  d'horlo- 
gerie en  fer  et  acier  poli. 

Le  îury  leur  décerne  une  médaille  de  bronze. 

MM.  Peugeot  frères,  àHérînioncourt(Doubs), 

Fabriquent  un  acier  excellent  pour  les  ressorts  de 
montres  et  de  pendules. 
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SECTION    II. 

Horlogerie  fine  à  V usage  chil. 

On  comprend  sous  cette  dénomination  les  pièces 
d'horlogerie  d'un  travail  soigné ,  et  qui  sont  employées , 
soit  comme  pendules  d'appartemens  ,  soit  comme 
montres  de  poche.  Les  pendules  sont  presque  toujours 
encadrées  dans  des  supports  plus,  ou  moins /décorés , 
pour  former  des  meubles  élégans  ;  mais  on  ne  les  con- 
sidère ici  que  sous  le  rapport  du  mécanisme. 

Cette  espèce  d'horlogerie  est  quelquefois  com- 
binée de  manière  à  mettre  en  mouvement  des  jeux  de 
musique  ou  des  scènes  d'automates.  Quoique  ces 
effets  n'appartiennent  qu'indirectement  à  l'horlogerie 
proprement  dite  ,  les  machines  qui  les  produisent 
méritent  d'être  prises  en  considération  ;  elles  sont 
l'objet  d'un  commerce  suivi ,  et  leur  production  oc- 
cupe un  assez  grand  nombre  d'ouvriers  intéressans. 

MM.  Breguet  père,  membre  de  Tacadémiedes 
s;ciences ,  et  Breguet  fils ,  quai  de  THor- 
loge,  n."*  79 ,  à  Paris, 

Ont  présenté  à  l'exposition  vingt  objets  d'horlogerie, 
nouveaux  et  perfectionnés ,  parmi  lesquels  il  en  est 
huit  qui  sont  destinés  à  l'usage  civil.  Chacune  de  ces 
pièces  est  remarquable  par  des  combinaisons  ingé- 
nieuses et  un  travail  partir. 

Les  montres  donnent  l'heure  avec  une  grande 
exactitude. 

L'attention  du  public  s*est  particulièrement  fixée 
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sur  la  composition  à  laquelle  M.  Breguct z ionnilt 
nom  de  pendule  et  montre  sympathiques.  C'est  une 
horloge  marine  qui  règle  une  montre  et  la  met  à 
l'heure. 

M,  Breguet  avait  obtenu  une  médaille  d'or  aux  pré- 
cédentes expositions  ;  il  s'est  mis  hors  de  concours  à 
celle  de  1 8 1  p ,  comme  membre  du  jury. 


Wédaiiics   ]^    Bourbier  .  rue  Saint-Sauveur  ,  n.*^  li, 

a  Paris. 

Cet  artiste  est  distingué  par  le  goût  et  îa  beauté 
.  de  ses  ouvrages  et  par  les  ressources  de  son  hna*- 
gination ,  qu'il  a  déployées  dans  des  effets  d'horfo- 
gerie  compliqués.  II  a  perfectionné  les  jeux  de  flûte 
employés  dans  l'horlogerie.  II  a  imaginé ,  pour  fendre 
les  roues ,  des  outils  particuliers  très  -  utiles  ,  dont 
-     l'usage  a  été  adopté  par  les  horlogers* 

Le  jiuy  lui  décerne  une  médaille  d'argçnt. 

"     M.  Faveret  ,  de  Jùssey  (  Haute* Saône  )  , 

A  présenté  une  pendule  et  un  outil  de  son  in- 
vention. 

La  pendule  présente  un  bel  ensemble.  L'outil ,  qu'il 
appelle  cylindri- métrique  ,  a  pour  objet  de  faire 
à  coup  sûr  dçs  pivots  comme  on  les  désire.  Tout 
ce  que  M.  Faveret  a  présenté  est  exécuté  avec  pré- 
cision. 

Le  jury  a  vu  avec  une  satisfaction  particulière  une 
aussi  belle  exécution ,  qui  ferait  honneur  aux  meil- 
leurs horlogers  de  la  capitale. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 
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M»  ^^_-  Médailles 

•    LORY  dcbropzc. 

A  présenté,  comme  à  la  précédente  exposition  ^ 
des  ouvrages  bien  exécutés ,  et  dans  lesquels  on  re- 
marque des  efforts  soutenus ,  des  recherches  heureuses 
et  des  améliorations  utiles. 

Le  |ury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

M.  Destigny,  à  Rouen  (Seine-inférieure)  ; 

A  introduit  dans  les  ouvrages  du  commun,  des 
perfectionnemens  jusqu'alors  réservés  pour  les  pen- 
dules plus  particulièrement  soignées. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

Le  jury  se  plaît  à  citer  Ciations. 

M.  DucHEMiN,  quai  de  l'Horloge ^  n."*  75, 
à  Paris; 

M.  Tavernier  ; 

M.  OuDiN ,  au  Palaîs-royal ,  n."*  5  2  ,  à  Paris; 

Le  premier  joint  il  Tinstruction  un  grand  esprit 
d'observation  et  de  recherche. 

Le  second  a  perfectionné  Féchappement  dit  de 
Sully. 

Le  troisième  est  auteur,  d'une  montre  à  équation , 
dont  la  disposition  est  ingénieuse. 

SECTION    III. 

Horlogerie  astronomique. 

On  ne  comprend  pas  sous  cette  dénomination 
ie$  machines  par  lesqutrlleson  se  propose  de  repré- 

Q 
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senter  les  mouvemens  des  co'ps  qui  composent  le 
système  solaire. 

Des  artistes  ont  souvent  consumé  leur  temps  à  pro- 
duire  des   machines   de  ce  genre,  qui   supposaient 
une  force  de  tête  rare,  un  esprit  fécond  en  ressources 
et  une  grande  habileté  de  la  main.  Le  Jury  ne  croît 
pas  que  Ion  doive  encourager  les  artistes  à  marcher 
dans  cette  route.  Les  plus  parfaites  de  ces  machinés 
ne    donnent    qu'une    idée    incomplète    et    souvent 
fausse  de  fa  marche  des  corps  célestes  ;  elles  sont 
toujours  plus  compliquées  que  le  grand  mécanisme 
qu'elles  prétendent  représenter;  elles    ne  sont  pas 
comprises   par  ceux   qui  ignorent  l'astronomie ,  et 
n'attirent  pas  même  les  regards  de  ceux  qui  la  savent. 
Enfin ,  il  n'est  point  d'éphémérides  qui  ne  contiennent 
des  notions  plus  précises  et  plus  complètes  sur  la 
position  des  astres  à  un  înstaiit  donné  :  de  plus,*  ces 
machines  ne  sont  pas  l'objet  d'un   commerce  suivi. 
Le  véritable  objet  de  l'horlogerie  est  de  donner 
exactement  la  mesure  du  temps  par  les  moyens  les 
plus  simples ,  les  plus  solides  et  les  moins  -sujets  à 
répara iion,  et  tels  que  la  marche  de  la  machina  ne 
soit  pas  troublée  par  les  variations  de  température  , 
par  les  changemens  de  position  ou  par  le  transport. 

M.  Brcguet,  et  feu  M.  Louis  Berthoud ,  présen-^ 
tèrent  aux  expositions  de  i  802  et  de  »  806  des  hor- 
loges, marines  et  des  garde -temps  d'une  exactitude 
qui  égalait  celle  des  instrumens  les  plus  parfaits  connus. 
Cet  art,  important  et  difficile ,  a  fait  des  progrès  de- 
puis I  806.  Ces  progrès  seront  constatés  par  le  compte 
qui  va  être  rendu  des  objets  de  ce  genre  qui  ont  été 
exposés ,  et  qui  placent  M.  Breguet  à  la  tête  de  son 
art  en  Europe.  • 
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MM.  Breguet  père,  membre  Je  facademie 
des  sciences,  et  Breguet  fils  ,  quai  de 
THorioge,  n.^*  79,  à  Paris. 

tA.  Breguet,  comme  membre  du  jury  central,  s'est 
mis  hors  de  concours.  Le  public ,  qui  s  est  toujours 
porté  en  foule  auprès  des  brilkns  produite  de  ses 
fabriques  ,  aura  pu  juger  par  lui-ijiéme  combien  est 
méritée  la  haute  réputation  dont  jouit  l'horlogerie  de 
cet  af fiite  célèbre. 

Les  personnes  qui  s'intéressent  aux  progrès  de  îa 
navigation  et  des  arts,  nous  ajouterons  même  à  la 
gloire  de  la  France ,  nous  pardonneront  d'être  entrés 
dans  quelques  détails  pour  prouver  que  les  mêmes 
ateliers  oii  se  fabriquent  les  montres  et  les  pendules 
de  luxe  destinées  aux  souverains,  et  celles  que  se 
disputent  à  l'envi  les  plus  riches  particuliers  de 
l'Europe ,  fournissent  aux  marins  et  aux  voyageurs 
instruits ,  des  chronomètres  supérieurs  en  exactitude 
à  tout  ce  qui  a  été  exécuté  de  plus  parfait  à  Tétranger. 

Nous  allons  d'abord  rapporter  la  marche  de  deux 
garde^emps,  numérotés  3  303  et  303  3  ,  qui  figuraient 
à  la  dernière  exposition. 

Afarche  du  Chronomètre  n*  3]0j. 
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Ar^ee  diurne. 

Le  2^  maî,  fe chronomètre 
a  été  remis  à  M.  Hottin^ 
guet ,  qui  l*a  gardé  jus- 
qu'au 1 6  juillet.  L'avance 
sur  le  temps  moyen ,  ce 
jour-là,  a  été  comparée, 
à  Tavance  le  26  mai;  ce 
qui  a  donné  pour  avance 
arume  moyenne , 
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Les  comparaisons  des  mois  de  février,  mars,  avril 
et  mai,  ont  été  faites  à  TObscrvaroire  royal.  La  marche 
du  chronomètre,  pour  les  mois  de  juillet ,  août  et  sep- 
tembre, se  fonde  sur  des  observations  méridiennes  faites 
pair  MM.  Breguei  eux-mêmes,  avec  Tinstrument  des 
passages  qu'ils  ont  établi  dans  leur  demeure,  quai  de 
l'Horloge. 

Les  deux  chronomètres n.***  3303  et  3035  ,  dont 
nous  venons  de  rapporteur  ta  marche  ,  sont  restés  à 
poste  fixe  à  l'Observatoire  ou  dans  les  ateliers  de 
MM.  Breguet.  Le  chronomètre  de  poche  dont  nous 
allons  maintenant  nous  occuper  ,  a  été  déplacé  et 
sounns  à  de  fortes  épreuves  ;  le  propriétaire ,  sir 
Thomas  Brisbane  ,  général  anglais,  fa  transporté  plu- 
sieurs fois. en  poste  et  à  cheval,  de  Valenciennes  à 
Paris  et  à  Cambrai ,  et  sur  plusieurs  points  de  la 
frontière  septentrionale  du  royaume.  Les  observations 
dont  la  marche  qui  suit  a  été  déduite,  sont  du  gé- 
néral Brisbane  lui-même. 

Rcfard  journalier. 
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Retard  jourtulier. 
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On  voit,  par  cette  tabïe,  qu'en  seize  mois  le  refard 
diurne  de  la  montre  de  MM.  Breguet  n'a  guère  varié 
que  d'une  seconde  et  demie ,  et  qu'h  partir  du  mois 
de  mars  1 8 1 8  »  et  jusqu'en  octobre  de  la  même  année , 
c'est-à-dire  dans  june  période  de  huit  mois  consécutifs  » 
ce  retard  s'est  maintenu  entre  o",  55  et  1  ",  5  4-  On 
remarquera  encore  que  les  mois  les  plus  chauds  ont 
correspondu  aux  plus  forts  retards  :  en  sorte  que  les 
variarions  que  nous  venons  de  noter ,  toutes  légères 
qu'elles  sont ,  ne  tieiment  qu'à  un  peut  défaut  dans 
la  compensation» 
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En  calculant  d*une  manière  analogue  les  observa* 
tions  de  la  marche  des  chronomètres  SEmery  ,  que 
M.  le  comte  de  Bruhl  a  publiées ,  nous  trouverons  plus 
d'une  seconde  S  avance  journalière  moyenne  en  janvier, 
et  environ  une  seconde  et  demie  de  retard  en  juin  :  ce 
qui  donne  dans  la  marche  ,  en  six  mois  ,  une  variation 
totale  de  2",  5 .  Dans  les  premières  épreuves ,  avec  ce 
même  chronomètre  le  retard  qui ,  en  mars ,  n'était  guère 
que  de  2'', 5 ,  s'était  déjà  élevé ,  en  juillet,  à  plus  de  7**. 
Si  nous  passons  maintenant  aux  chronomètres  du 
célèbre  horloger  anglais  Earnshaw ,  nous  trouverons, 
en  ne  tenant  même  compte  que  des  épreuves  qui 
ont  valu  à  cet  artiste  une  récompense  nationale,  les 
résultats  suivans  : 

Le  garde -temps  n.*  i  retardait  »  en  septembre, 
d'environ  2^,5  :  dans  le  mois  de  janvier  suivant, 
X avance  moyenne  diurne  était  de  plus  de  1". 

Le  n.°  2  offre  des  variations  plus  fortes.  Ces  deux 
garde- temps  avaient  donc  une  marche  moins  régu- 
lière que  la  montre  de  poche  du  général  Brïsbane  , 
quoique  celle-ci  ait  été  portée,  et  que  les  deux  chro- 
nomètres d'Earnshaw  soient  constamment  restés  à 
l'observatoire  royal  de  Greenwich. 

.  Par  un  bill  relatif  à  la  détermination  ées  longi- 
tudes en  mer ,  le  parlement  d'Angleterre  promettait 
une  récompense  de  10,000  livres  sterling  [  10,000 
louis]  à  Tartiste  qui  exécuterait  des  chronomètres  assez 
parfaits  pour  donner  la  longitude ,  au  bout  de  six 
mois ,  sans  une  erreiu"  de  deux  minutes  de  temps.  Les 
conditions  de  ce  prix ,  qui  jusqu*ici  n'a  point  été  dé- 
cerné, sont  parfaitement  remplies  par  le  chronomètre 
de  M.  Breguety  dont  nous  allons  rapporter  la  marche  ; 
car  dans  les  combinaisons  les  plus  défavorables,  l'avance 
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diumed*un  mois  ne  donnerait  guère,  au  boutdtsix  mois, 
qu'une  erreur  d'tfflf  seule  minuit.  Ce  chronomèire  appar- 
tient au  capitaine  Biff>i ,  de  fa  marine  royale ,  et  a  été 
suivi  par  lui  à  bord  de  la  Pallas ,  en  rade  de  file  d' Aix. 

Alareke  du  Chronemitrt  du  tapUaînt  Bigot, 

AviiKc  lUumi. 

Du  ijiepterob.  iSioa 
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MM.  Berthoud  frères  ,   rue  de  Richelieu , 
n."*  103  ,  à  Paris, 

Ont  exposé  U-ois  pièces  d'hpriogerie ,  où  l'on  re- 
trouve le  mécanisme  et  le  soin  d'exécution  qui  dis- 
tinguaient les  ouvrages  de  fçu  M.  Loufs  Berthoud 
leur  père ,  si  justement  célèbre  par  la  perfection  à 
laqueHe  il  était  parvenu  dans  la  construction  des 
horloges  marines.  ' 

Le  jury  a  vu  avec  une  satisfaction  particulière  les 
ouvrages  exposés  par  MM.  Btrthoud  frères;  ils  font 
espérer  qu'ils  marcheront  sur  les  traces  de  leur  père, 
et  qu'ils  soutiendront  la  haute  réputation  attachée  à 
son  nom. 


MédaHïes    M.  Lepaute  fils ,  ruc  Saint-Thomas-du-Louvre , 
^'-g-t.        j^o.^^^  à  Paris, 

A  présenté  plusieurs  pièces  d'horlogerie,  parmi 
lesquelles  le  jury  a  remarqué  un  régulateur  bien 
conçu  et  d'une  exécution  belle  et  solide.  Ce  régu- 
lateur est  semblable  à  celui  que  M.  Lepaute  a  fourni, 
il  y  a  plusieurs  années  ,  à  l'Observatoire  ,  et  dont  la 
marche  s'est  très-bien  maintenue  jusqu'à  ce  jour. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 

M.  BouRDiER,  rue  S. -Sauveur,  n.®i4f  à  Paris, 

Auquel  il^a  été  décerné  une  médaille  d'argent  pour 
Tensemble  de  ses  productions  ,  a  aussi  présenté  une 
pendule  astronomique  d'une  exécution  parfaite.  Cet 
ouvrage  seul  aurait  suffi  pour  mériter  à  M.  Bourdïer 
la  médaille  d'argent. 
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M.  Pecqueur  ,  chef  des  ateliers  du  Conser-   Mcdaiiîcs 

j  .  .  d  argent. 

vatoire  des  arts  et  meiiers, 

A  présenté  une  pendule  de  son  invention  qui 
marque  à- la- fois  y  sur  deux  cadrans  différens,  le  temps 
moyen  et  le  temps  sidéral.  Le  régulateur  du  temps 
moyen  est  un  pendule  dans  fequel  la  compensation  est 
produite  d'une  manière  particulière  avec  du  mercure. 
Le  temps  sidéral  est  réglé  par  un  échappement  libre, 
avec  un  balancier  circulaire  qui  bat  les  demi-secondes  ; 
ces  deux  mouvemens  communiquent  entre  eux  à  l'aide 
d'un  rouage  qui  les  maintient  dans  les  rapports  de 
vitesse  convenables.  Par  cet  artifice,  le  nombre  des 
secondes  dont  la  pendule  sidérale  avance  ou  retarde 
sur  le  temps  sidéral ,  est  exactement  égal  au  nombre 
de  secondes  qui  exprime,  au  même  instant,  l'avance 
ou  le  retard  de  la  pendule  moyenne  sur  le  temps 
moyen. 

Le  calcul  de  Fheure  sidérale  est  extrêmement 
simple ,  quand  on  a  observé  le  passage  d'une  étoile 
au  méridien  :  la  pendule  de  M.  Pecqueur  dispense- 
rait donc  du  calcul  de  Theure  moyenne,  puisque, 
d'après  les  dispositions  de  son  mécanisme,  la  correc- 
tion est  toujours  la  môme  pour  les  deux  temps,  pour 
les  deux  cadrans. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 

M.  Robin  fils  Méduîne 

de  brunzc* 

A  présenté  deux  pendules  astronomiques  très- 
bien  exécutées.  H  soutient  la  haute  réputation  que 
son  père  avait  acquisepar  de  nombreux  et  importans 
travaux. 
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Le  jiwy  estime  que  M.  Kotin  est  toujours  très- 
dî^nede  la  médaille  d'argent  de  2/  classe,  équiva- 
lente à  la  médaille  de  bronze  y  qu'il  a  obtenue  à  la 
dernière  exposition. 

SECTION    IV. 

Horloges  publiques. 

MédaîHcs  jvi.    Wagner,   rue  du  Cadran,  à   Paris 
''"'"''■       (Seine), 

Est  un  artiste  très-habile  pour  la  confection  des 
mécanismes  d'un  genre  analogue  à  celui  de  l'hor- 
logerie. 

II  a  exposé  une  grosse  horloge  propre  au  service 
d'une  ville  pu  d'un  grand  établissement  public; 

Une  machine  pour  la  rotation  des  phares ,  qui  réunit 
plusieurs  idées  utiles  de  son  invention. 
,  M.  Wagner  s'est  &it  des  machines  propres  à  tailler 

lés  roues  les  plus  grandes  et  les  plus  épaisses ,  avec 
une  exactitude  précieuse  pour  les  mécaniciens.  Ses 
ateliers  rendent  aux  arts  des  sttwices  importans. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 

ê 

M.   Lepaute  fils,  rue  Saint -Thomas-du- 
Louvre,  n Z*  4^>  ^  Paris, 

Qui  a  obtenu  une  médaille  d'argent  pour  plusieurs 
pièces  d'horlogerie  astronomique , 

A  aussi  exposé  une  grande  horloge  qu'il  a  faite  pour 
le  palais  de  Compiègne.  Cette  machine  est  parfai- 
tement traitée  :  elle  a  un  remontoir  dont  l'action  est 
concentrique  k  l'axe  qu'il  sollicite  ;  elle  est  à  équatioa. 
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Elle  aurait  suffi  elle  seule  pour  classer  M.  Lepaute 
au  nombre  des  horlogers  les  plus  distingués. 


M.  TissoT,  rue  Quincampoîx,  n.^  53  ,  à    Médaille 

Paris ,  ^«  bronze. 

A  imaginé  un  mécanisme  au  moyen  duquel  une 
petite  pendule  fait  sonner  les  heures  sur  un  timbre 
d'horloge  publique ,  assez  fort  pour  être  entendu 
à  des  distances  considérables. 

_  • 

Ce  mécanisme  est  ingénieux  ,  simple  et  d'un 
effet  sûr.  Il  est  sur-tout  remarquable  par  son  bas 
prix  ;  on  peut  en  faire  des  applications  avantageuses 
dans  les  communes  rurales. 

M.  Tlssot  a  aussi  présenté  le  modèle  d'un  méca- 
nisme de  son  invention^qui  diminue  considérablement 
le  frottement  des  axes  toumans  9  quels  que  soient  leup 
diamètre  et  leur  poids. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  Jbronze. 
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CHAPITRE  XXVI. 

INSTRUMENS   DE   MAT  H  ÉMATIdUES, 
DOPTIQJUE    ET   DE   PHYSIQJUE. 


L\  nation  française  a  été  long-^temps  dans  une 
position  dînfôriorité  pour  cette  branche  d'industrie 
qui  en  suppose  tant  d'autres.  Le  fury  s'est  convaincu , 
par  l'inspection  des.  ouvrages  qui  ont  été  mis  sous 
%t^  yeux  ,  et  par  la  connaissance  qu'il  a  d  un  grand 
nombre  d'instruinens  de  construction  françaii^e,  em- 
ployés avec  succès  par  les  astronomes ,  les  géomètres 
et  les  physiciens»  que  y  sous  le  rapport  de  la  précision, 
sous  celui  de  la  perfection  du  travail  et  de  la  mode-* 
ration  des  prix ,  nous  sommes  aujourd'hui  dans  une 
position  avantageuse. 

SECTION    l/* 

Instrumens  à  mesurer  les  angles. 

Il  s'est  fait  en  France ,  depuis  environ  quarante 
ans  ,  une  révolution  dans  la  construction  des  instru- 
mens à  mesurer  les  angles  ;  cette  révolution  a  eu  son 
principe  dans  l'invention  des  cercles  répétiteurs,  due 
aux  travaux  de  Aiayer  et  à  ceux  de  Borda, 

M.  Lenoir ,  ingénieur  pour  les  instrumens  de  ma- 
thématiques ,  qui  a  obtenu  la  médaille  d'or  à  la  pra- 
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mière  exposition  et  (a  distinction  du  premier  ordre 
à  toutes  ies  suivantes ,  construisit  le  premier  cercle 
répéîiteur  de  Borda.  Cet  instrument  est  devenu  d'un 
usage  général.  L'avantage  qu  il  a  de  donner  une  grande 
précision  «  quoique  ses  dimensions  soient  petites ,  le 
rend  trè^?- précieux  pour  les  observations  qui  exigent 
des  voyages  et  le  transport  de  l'instrument  sur  des 
points  éloignés  ou  d*un  accès  difficile  :  son  mérite 
est  reconnu  aujourd'hui  même  chez  les  nations  qui 
s'étaient  d*aLord  montrées  les  moins  disposées  à  lad* 
mettre. 

Les  instrumens  qui  ont  servi  \  la  dernière  mesure 
du  méridien ,  lune  des  plus  importantes  opérations 
et  des  plus  exactes  qui  aient  été  accomplies  depuis 
Torigine  de  l'astronomie  1  ont  tous  été  construits  en 
France  }xir  MM.  Len^r  ti  Fpriinr  Cg  dernier,  plus 
spécialement  adonné  à  la  construction  des  instru- 
mens de  physique,  a  secondé»  par  son  talent,  les 
travaux  des  physiciens  français  qui  ont  changé  la  face 
de  la  physique  et  créé  la  chimie  moderne.  Il  a  construit, 
avec  une  habileté  rare ,  les  instrumens  qui  ont  servi 
à  la  plupart  des  expériences  et  des  déterminations 
numériques  qui  servent  aujourd'hui  de  Hase  à  ces 
sciences ,  déterminations  qui  ont  demandé*  l'emploi 
d'instrumens  aussi  précis  que.  délicats.  Il  a  aussi 
construit  des  instrumens  à  mesurer  les  angles,  ainsi 
qu'on  le  verra  à  l'arûcle  suivant. 
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Milles    JVJ.  Fortin,   rue   des  Amandiers,  près  du 

Panthéon ,  à  l'ancien  collège  des  Grassins , 
à  Paris, 

A  présenté  le  cercle  répétiteur  avec  lequel  fa  lati- 
tude de  Formentara  a  été  déterminée  par  le^  astro- 
nomes chargés  de  la  mesure  de  la  méridienne;  une 
boussole,  d*un  travail  achevé,  appartenant  à  TObser- 
vatoire  royal ,  et  destinée  à  l'observation  des  varia- 
tions diurnes  de  raîgudie  aimantée  ;  une  grande  règle 
de  platine;  un  baromètre  portatif,  duc.  &c. 

Tous  ces  instrumens  sont  exécutés  avec  Texacti- 
tudeet  le  soin  qui  distinguent  les  travaux  de  M.  Fortin. 
cet  habile  artiste  construit  dans  ce  moment,  pour 
rObservatoire ,  un  cercle  astronomique  de  cinq  pieds 
et  demi  de  diamètre,  qui  a  été  examiné  par  les 
membres  du  jury  :  cet  instrument  ajoutera  à  la  grande 
réputation  dont  M.  Fortin  jouit  déjà  dans  toute 
l'Europe. 

Le  jury  a  décerné  à  M.  Fortin  une  médaille  d'or. 

M.  Gambey,  rue  du  Faubourg-Saînt-Denis, 
n.°52, 

A  présenté  un  cercle  répétiteur  astronomique ,  un 
théodolite ,  un  cercle  répétiteur  à  réflexion ,  une  bous- 
sole  destinée  à  l'observation  des  variations  diurnes  de 
l'aiguille  aimantée ,  et  un  comparateur. 

Les  instrumens  de  VI,  Gambey  nous  ont  paru  des 
modèles,  sous  le  triple  rapport  de  l'exactitude  des 
divisions ,  de  l'élégance  du  travail ,  et  des  principes 
qui  ont  présidé  à  la  construction  et  à  la  disposition 
des  pièces  nombreuses  dont  il$  se  composent,  et  des 
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mécanismes  par  lesquels  les  mouveinens  s'exécutent. 
M.  Gambeyj  quoiqcfe  très- jeune,  est  dé|à  un  artiste 
du  premier  ordre. 

JLe  jury  lui  décerne  une  médaille  d'or. 


M.  Lenoir  fils  ,  rue  Saint-Honoré ,  n.""  340;  Médailles 
à  Paris ,  ^'^''«^'^^ 

Successeur  de  M.  Lenoir  père,  dont  il  a  été  précé* 
demment  parlé,  a  exposé 

Trois  cercles  répétiteurs  astronomiques ,  dont  le  plus 
grand  a  un  mètre  de  diamètre  ;  deux  cercles  géode- 
siques  ;  un  miroir  parabolique  de  sa  construction  , 
destiné  à  un  phare  ;  deux  boussoles ,  Tune  d*lncUnai- 
son  et  l'autre  de  déclinaison ,  dont  Taiguille  est  à  re- 
tournement ;  et  plusieurs  autres  instrumens  à  mesurer 
les  angles  et  k  niveler. 

Les  ateliers  de  M.  Lenoir  sont  connus  depuis 
long-temps;  ifs  produisent  un  grand  nombre  d'ins- 
trumens  d'astronomie  ,  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 

MM«  Jecker  frères,  rue  de  Bondi,  à  Paris, 

Ont  obtenu ,  en  Tan  9 ,  une  médaille  de  bronze , 
et  ils  ont  été  jugés  dignes  de  la  même  distinction  à 
l'exposition  de  1806.  Us  continuent  de  livrer  au 
commerce  et  à  la  marine  une  grande  variété  Jinstru- 
mens  de  mathématiques  et  d'astronomie,  à  des  prix 
modérés  ;  ils  avaient  exposé  des  modèles  de  cçs  di- 
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M^ailles    vers  instnimens.  Le  [uiy  a  trouvé  que  leur  industrie 
d'argent    ^  ^^^^  j^^  accroîssemens  et  reçu  des  amélioratioiis 

depuis  1 806;  il  leur  décerne  une  médaille  d'argent. 

MM.  RiCHER  père  et  fils,  boulevart  Saint- 
Antoine,  n.**  71  , 

Ont  exécuté  le  pied  en  cuivre  de  la  grande 
sphère  de  M.  Poirson.  Le  jury  a  examiné  avec  beau- 
coup d'attention  un  cercle  répétiteur  des  mêmes 
altistes ,  qui  n*a  pu  être  exposé  parce  qu'il  est  main- 
tenant employé  par  les  ingénieurs  du  dépôt  de  la 
guerre  9  ciïargés  de  la  mesure  du  parallèle  compris 
entre  Brest  et  Strasbourg.  Cet  instrument  est  exécuté 
avec  beaucoup  de  soin  et  d'intelligence. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Richer  père  et  fils  une 
médaille  d'argent. 

SECTION   II. 

Optique. 

Médailles  M.   Lerebours  ,  optlclen ,  place  du  Pont- 
^'"'-  Neuf,  à  Paris, 

A  présenté  plusieurs  lunettes  achromatiques  qui  oht 
environ  quatre  pouces  d'ouverture,  et  des  distances  fo- 
cales comprises  entre  trois  pieds  et  cinq  pieds  et  demi; 
ttois  objectifs  de  six  pouces,  également  achromatiques, 
de  huit  pieds  de  distance  focale  ;  une  luilette  de  sept 
pouces  et  demi  d'ouverture,  et  de  dix -huit  pieds  de  foyer; 
uninstrument  nouveâuqu'ildésigne parle  nom  de  micro^ 
iéUscapt  ;  une  ientiiie  decrown-giass ,  dequatorze  pouces 
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de  diamètre  ;  des  verres  pians»  et  une  grande  variété 
d'instrumens  de  moindres  dimensions. 

La  plupart  des  instrumens  de  lA.  Lireboursv^^znt 
été  soumis  récemment  à  fexamen  de  Tlnstitut,  on. ne 
saurait  mieux  les  6ûre  connaître  qu'en  transcrivant  ici 
quelques  passages  des  rapports  auxquels  ils  ont  donné 
lieu, 

ce  En  nous  servant  des  lunettes  de  quatorze  pouces  f 
»  disent  les  commissaires  de  FAcadémie ,  nous  avons 
»  observé  plusieurs  fois,  assez  distinctement ,  la  raie 
»  obscure  et  presque  imperceptible  qui  prouve  que 
3»  Tanneau  de  Saturne  est  double;  et  cependant  la  pla- 
a>  nète  était  alors  peu  élevée  sur  fhorizon  • . .  Les  ob* 
»  serva tions  que  nous  avons  faites  sur  Jupiter  ont  prouvé 
«>  qu'à  regard  de Factiromatisme,  l'artiste  a  obtenu  toute 
»  la  perfection  qu'on  est  en  droit  d'espérer.  Parmi  ces 
»  objectifs  9  il  s'en  est  même  trouvé  qui  ont  supporté 
»  sur  Jupiter ,  sans  la  moindre  trace  d'iris  ou  de  cou- 
»  leurs'y  un  grossissement  dequatre  cents  fois,  ce  qui  leur 
»,  assure  une  supériorité  marquée  sur  la  plupart  des  lu- 
»  nettes  de  cette  dimension  qui  ont  été  construites  j us- 
»  qu'à  présent ....  Après  les  travaux  dont  nous  avons 
»  rendu  compte',  nous  demeurons  persuadés  qu'aucun 
»  astronome  français  n'éprouvera  ni  le  besoin,ni  le  désir 
»  de  reoouriràdesartistesétrangers.Une  bonne  lunette, 
»  si  elle  était  unique ,  ne  prouverait  peut-être  que  Tex* 
»  ceilenoe  de  fai  matière,  ou  le  bonheur  de  Tartisie  cpi 
»  aurait,  par  hasard,  réussi  à  la  bien  employer;  mais 
»  quand  on  voit  ce  nombre  cf  objectifs ,  tous  façonnés 
^  de  la  même  maîn,  il  est  impossible  de  ne  pas  con- 
»>  venir  que  c'est  à  ses  soins,  à  son  adresse,  à  ses  pro- 
»>  cédés  et  à  son  expérience ,  que  f  artiste  a  pu  devoir 
»  des  succès m$à édatans  et  aussi  aouienus.  • . Quant 
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»  aux  verres  destinés  aux  miroirs  de  sextans,  et. à  h 
»  construction  des  horizons  artificiels  »  il  est  indispen* 
»  sable  que  les  deux  surfaces  soient  bien  planes  et 
s»  exactement  parallèles.  En  soumettant  ces  miroirs 
»  aux  épreuves  le^  plus  décisives ,  nous  avons  eu  la 
)f  satisfaction  de  voir  que  f  artiste  avait  rempli  les  deux 
»  conditions  dont  nous  venons  de  parler,  avec  une 
»  précision  vraiment  remarquabfe .  •  .Une circonstance 
a»  que  nous  ne  devons  pas  omettre»  |>arce  qu'elle  ajou- 
i>  tait  beaucoup  à  la  difficulté  du  travail ,  c'est  que  tous 
»  c«s  verres  sont.^rès-mincesy  et  n'avaient  que  quatre 
9>  millimètres  environ  dans  leur  plus  grande  épaisseur.  » 
.  Dans  le  rapport  fait  en  1819  sur  la  lunette  de  deux 
décimètres  [s^ept  pouces  quatre  lignes]  d'ouverture 
réelle  ,  les  commissaires  annoncent  que  les  images  ont 
de  la  netteté,  ne  présentent  pas  d'iris»  même  sur  les 
bords  de  l'objectif,  et  que  la  grande  quantité  de  lu- 
inière  permet  d'apercevoir  sur  la  surface  des  planètes 
beaucoup  de  détails  que  Ton  peut  à  peine  soupçonner 
avec  d'autres  iilstrumens. 

Le  jury  décerne  à  M.  Lerebours;  une  médaille  d'or. 

Médailles   jVl.  Caughoix,  optîcîen,  quai  Voltaire ,  à  Paris ,' 

aargent,  *  * 

A  présenté  à  l'exposition  de  bonnes  lunettes  de 
spectacle  »  à  grossissement  variable  ;  une  caméra  lu- 
cida,  avec  les  perfectionnemens  de  M.  Amici;  des 
verres  périscopiques  ;  de  grandes  lunettes  achroma- 
tiques de  quarante-deux  lignes  d'ouverture ,  et  de  quatre 
à  cinq  pieds  de  foyer ,  construites  avec  du  flint-glass 
de  M.  d'Art'igues  ;  un  sphéromètre  ;  un  micromètre 
pour  la  mesure  des  corps  moux  ;  une  lunette  méridienne 
et  une  lunette  murale  ;  des  cadrans  imprimés  j  &c.  &c. 


Sect.  ii;  Optique.    .^  %6\ 

Tous  les  instrumens  de  M.  Cauchoix  sont  exécutés  M^^a'''.« 
avec  beaucoup  de  soin  et  d'intelligence  ;  cet  artiste  *'^^  * 
joint  à  une  habileté  peu  commune  des  connaissances 
ihéQriques  fort  étendues.  Ses  grandes  lunettes  achro- 
matiques,  soumises  en  1811  à  des  épreuves  délicates 
et  nombreuses  par  des  commissions  de  Tlnstitut  et 
du  bureau  des  longitudes,  ont  paru  fort  bonnes. 

Le  jury.  lui  décerne  (ine  médaille  d'argent. 


M.  Soleil  ,  opticien ,  rue  des  FilIes*Saint- 
Thomas  ,  n.**  2  , 

A  présenté  des  chambres  noires  fort  bien  exécutées, 
plusieurs  bons  microscopes ,  des  lunettes  prismatiques 
dans  lesquelles  on  remarque  plusieurs  améliorations» 
et  divers  autres  instrumens. 

M.  Soleil  a  acquis  une  grande  habileté  dans  Fart 
de  refouler  le  verre  pour  les  usages  de  Foptique. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  dVgent. 


MM*  Jecker  frères,  rue  de  Bondi,  n.^  30  ,    MemioDs 


à  Paris , 

Qui  ont  obtenu  une  médaille  d'argent  pour  des 
instrumens  de  mathématiques  et  d'astronomie  ,  OQt 
aussi  présenté  on  assortiment  de  lunettes  pour  les 
usages  civils ,  qui  méritent  d'être  honorablement  men* 
tionnées. 

M.  Haring  ,  au  Palais-royal ,  à  Paris. 

Il  est  fait  mention  honorable  d'une  fort  bonne 
lunette  achromatique  présentée  par  cet  opticien. 


honorables. 


a(Î2  Ch AP. XXVI.  ïnstrumens  di  mathématiques. 
Qtttion.   j\f^  Chevalier  (Vincent)  aîné,  quai  de  THor- 

loge,  n.*  6p,  à  Paris, 

Est  cité  poar  avoir   présenté  Avers  ïnstrumens 
d'optique  exécutés  avec  adresse. 


SECTION   III. 

Globes  terrestres  et  célestes. 
Médaille   j^4^  PoïRSON,  lue  Saînt-Pierre-Montmartre , 

de  bronze. 

n.*  15. 

A  présenté  des  globes  célestes  et  terrestres  qui 
ont  paru  des  modèles  en  ce  genre. 

Le  jury  décerne  à  M.  Poirson  une  médaille  de 
bronze. 


Mentions  MM.  Delamarche  et  DiEN ,  Tuc  du  Jardinet, 

honorables.  ^  ^    n     • 

n.*^  13,  a  Pans, 
M.  Langlois  ,  rue  de  Seine ,  n.*^  1 2 ,  à  Paris , 

Ont  présenté  des  globes  célestes  et  terrestres  fort 
bien  exécutés. 

Ils  sont  mentionnés  honorablement. 
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S  ECTION   IV. 

Instrumens  iiivers. 

MM.  Breguet  père,  membre  de  l'académie  des    Mcndons 
sciences,  et  Breguet  fils,  quai  de  l'Horloge,  ^''"'"^*^*^*- 
n.*"  7p,  à  Paris  , 

Ont  exposé  un  nouveau  thermomètre  métallique. 

Le  temps  que  le  calorique  emploie,  dans  les  ther- 
momètres connus ,  à  traverser  Fenveloppe  vitreuse  et 
à  pénétrer  la  masse  du  fluide  qu'elle  renferme  , 
empêche  qu'ils  ne  marquent  avec  précbion  le^  chan- 
gemens  de  température  de  peu  de  durée.  Le  nouveau 
thermomètre  de  M.  Breguet  les  accuse  avec  une 
promptitude  extrême.  Des  expériences  faites  avec  soin 
prouvent  que  ce  thermomètre  a  marqué  une  variatioa 
de  température  de  23  degrés  centigrades,  pend^njt 
que  le  thern/iomètre  à  mercure  n'indiquait,  dans  les 
mêmes  circonstances ,  qu'une  variation  de  2  degriés 
centigrades.  Cette  propriété  rend  ce  nouvel  instru^ 
meut  très-prédeux  pour  certaines  expérieuce^  de  phy- 
sique. 

M.  Breguet  s'est  mis  l^n  de  coiicoiin  en  sa  qualité 
de  membre  du  jury. 

M.  CoixoT»  bouLsvartdes  Fiiles-du-Calvaire, 
n.*  17. 

Tout  le  monde  connaît  ces  thermomètres  fort  ré- 
pandus dans  les  cabinets  de  physique ,  dont  |es  ré- 
servoirs sont  ployés  en  spirale.  Dans  les  thermomètres 
de  M.  CêH$i,  i'icbelle  a  cette  même  forme.  U  résulte 


3^4  ChAp.XXVI.  Instrumens  de  mathimatiques. 

Mentions    de  cette  nouvelle  disposition ,  que  l'instrument  occype 
honorables,  p^u  d'espace,  est  très- portatif,  et  peut  être  utilement 

employé  quand  il  s'agit  de  prendre  la  température 

d'une  coudie  liquide  peu  profonde, 

M.  RicHER  fils  aîné,  quai  Pelletier,  n."*  32, 
à  Paris, 

A  présenté  divers  instrumens  d'aréométrie  compa- 
rative. Les  soins  que  M.  Richer  a  pris  pour  rendre 
ses  instrumens.  Comparables,  lui  méritent  une  men- 
tion honorable. 

M.    Allizeau  ,  quai   Malaquais ,    n.*    15  , 
à  Paris, 

A  exposé  divers  modèles  où  sont  représentés  en 
relief  \ts  détails  de  solution  des  propositions  prin- 
cipales delà  Géométrie  descriptive  de  M.  Allonge;  d'au- 
tres modèles  font  connaître,  avec  la  même  exactitude, 
la  marche  des  rayons  de  diverses  couleurs  dans  la 
plupart  des  instrumens  d'optique. 

Ces  modèles  sont  exécutés  avec  intelligence,  et 
l'établissement  de  M.  Alti^eau  est  très-utile  à  rensei- 
gnement des  sciences  mathématiques  etphysico-mathé- 
inatiques. 

M.  Régnier,  ingénieur-mécanicien ,  rue  du 
Colombier,  n."*  30, 

A  exposé  un  dynamomètre  qui  avait  déjà  figuré 
à  l'exposition  précédente;  depuis  ^  il  a  reçu  plusieurs 
utiles  applications.  L'auteur  l'a  adapté  récemment  à 
un  anémomètre  fort  ingénieux,  qui  e^t  destiné  à  faire 


Sect.  IV.  Insirumens  divers.  ±6$ 

connaître  avec  quelle  force  le  vent  a  soufflé  en  Fab- 
sence  de  Fobservateur.  Un  instrument  de  ce  genre 
est  commandé  par  le  bureau,  des  longitudes ,  pour 
rObservaioire  royal. 

M.  Chemin,  rue  de  la  Féronnerie,  n^*  4f 
à  Paris. 

Les  balances  qu'il  a  présentées  sont  £iites  avec 
soin. 

M.   Champion,  rue  du   Coq -Saint -Jean, 
n.^  3  . 

A  présenté  des  mesures  linéaires  »  sur  ruban ,  qui 
sont  recouvertes  d'un  vernis  souple,  bien  cuit  et 
très -peu  hygrométrique. 
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CHAPITRE  XXVII. 

INSTRUMENS    DE    MVSIdUE, 


SECTION    I.'* 

Instnmens  à  Cordes  et  à  Archet, 

Il  s*esi  fait  une  innovati^m  avantageuse  et  impor- 
tante dans  la  construction  des  violons  et  des  autres 
instrumens  à  cordes  qui  en  approchent  :  on  est  par- 
venu à  donner  à  ces  sortes  d'instrumens  »  par  l'effet 
seul  de  la  construction ,  les  qualités  qu'on  croyait  ne 
pouvoir  être  produites  que  par  le  temps,  et  qui  font 
rechercher  dans  le  commerce  les  violons  de  Stradiva- 
rius et  des  anciens  luthiers  italiens.  Cette  amélioration 
est  due  à  M.  Chanot,  ancien  élève  de  lecole  poly- 
technique »  qui,  en  modifiant  d'une  manière  raisonnée 
la  forme  de  toutes  les  parties  du  violon ,  a  trouvé  le 
moyen  de  produire  des  sons  aussi  riches ,  aussi  pleins 
et  aussi  doux  que  ceux  que  Ton  obtient  des  vieux 
violons.  Ce  nouvel  art  produit,  pour  cent  écus,  des 
instrumens  qui,  au  jugement  des  plus  habiles  profes- 
seurs de  Paris,  font  le  même  effet  que  des  violons  qui 
se  paient  ordinairement  mille  écus. 

Les  qualités  des  violons  de  M.  Chanot  ont  été  cons- 
tatées par  l'Académie  royale  des  sciences  et  par  celle 
des  beaux-arts.  M.  Boucher ,  dont  le  grand  talent  sur 
le  violon  est  connu  de  toute  l'Europe ,  a  fait  entendre 
à  ces  sociétés  savantes  les  violons  de  M.  Chanot^  com- 
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parativement  avec  les  instrumens  du  raème  genre  re- 
connus pour  les  meilleurs  de  la  capitale.  Ceux  de 
M.  Chanût  ont  soutenu  avec  avantage  le  parallèle  pour 
toutes  les  qualités  qui  font  Fexcellence  des  violons 
anciens. 

M.  Chanot,  rue  Saînt-Honoré ,  n."*  216  » 

A  présenté  à  Fexposition  des  violons  et  des  instru- 
mens à  cordes  et  à  archet ,  construits  d'après  ses  nou- 
veaux principes. 

Le  [ury  ne  fait  que  répéter  le  jugement  de  FAca- 
démie  royale  des  beaux -arts  ,  en  déclarant  que 
M.  Chanot  a  rendu  un  véritable  service  à  Fart  ipusical 
et  au  commerce  de  la  lutherie  française,  qu*il  a  rendue 
supérieure  à  la  lutherie  étrangère  et  même  à  Fancieime 
lutherie  italienne. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


Médaille 
d'argent. 


SECTION    II. 

Harpes  et  Forte-pianos. 

MM.  Errard  frères ,  rue  du  Mail ,  n.®  13, 
â  Paris , 

Ont  présenté  à  Fexposition  quatre  pianos  et  deux 

Les  pianos  sont  tout-à-fâit  dignes  de  la  haute  répu- 
tation que  ces  habiles  facteurs  ont  acquise  depuis  long- 
temps :  ils  ont  simplifié  le  mécanisme  de  leurs  pianos 
à  queue  ;  en  perfèctioimant  la  table  d'harmonie ,  ils  ont 
obtenu  des  sons  nets  »  vigoureux  »  brillans ,  et,  d'un  bout 
à  Fautre,  d'une  égalité  rdbâve. 


Médaille 
d'or. 
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Les  harpes  ont  beaucoup  d'harmonie. 

Les  instrumens  dé  MM.  i^rr^n/ sont  connus  de  toute 
FEurope  pour  leur  supériorité  ;  leur  febrication  est 
établie  en  grand ,  et  leurs  ateliers  occupent  un  grand 
nombre  d'ouvriers. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Errard  une  médaille  rfor. 


Médailles  jvi.  CousiNEAU ,  Fuc  Dauphine ,  n.*  20 , 

A  présenté  à  Fexposition  une  harpe  à  chevilles  mé- 
caniques tournantes.  M.  Cousinèau  fût  jugé  digne  de 
la  médaille  d'argent  à  l'exposition  de  1 806 ,  pour  des 
harpes  construites  d'après  les  mêmes  principes.  Celle 
qu'il  a  présentée  en  1 8 1 9  est  travaillée  avec  le  soin  qui 
distingue  tout  ce  qui  sort  des  ateliers  de  M.  Cousinèau» 
Le  jury  déclare  qu'il  est  toujours  digne  de  la  médaille 
d'argent. 

M.  Pfeiffer,  rue  du  Mail,  n.*  19,  à  Paris, 

A  perfectionné  le  piano  carré ,  qui  jusqu'à  fui  était 
demeuré  inférieur  au  piano  àqueue.  Par  sa  construction, 
le  piano  carré  était  borné  à  une  courte  table  d'harmonie  : 
}A. Pfeiffer,  fe  premier,  l'a  fait' à  longue  table,  avec 
une  mécanique  qui  règne  sur  une  seule  lîgiie  d'un  bout 
à  l'autre  du  clavier  ;  il  a  aussi  introduit  dans  les  détails 
de  fa  mécanique ,  des  améliorations  qui  rendent  le  son 
plus  net. 

Ljes  pianos  carrés  de  M.  Pfeiffer  sont  recherchés 

dans  des  pays  où ,  jusqu'à  ce  jour ,  on  ne  se  servait 

'  que  de  pianos  à  queue.  Les  premiers  professeurs  de 

Paris  donnent  la  préférence  aux  pianos  de  M.  Pfeiffer^ 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


Sect.  III.  Instrumcns  à  veni. 
SECTION    IIÎ. 

Instrumens  à  vent. 
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M.  BoiLLEAU  fils,  quai  de  la  Mégisserie, 
n.*  34 1  à  Paris, 

A  présenté  un  cor  perfectionné. 

Dans  le  cor  ordinaire  »  il  y  a  une  sorte  de  sons  qui 
ne  peuvent  s'obtenir  que  par  Tintroduction  de  la  niahi 
dans  le  pavillon  ;  ces  sortes  de  sons,  qu  on  appelle  sons 
bçuchiSi  sont  toujours  d'une  autre  qualité  que  les  sons 
ouverts.  M.  Boilleau  s'est  proposé  de  faire  disparaître 
ce  désavantage  :  ii  a  résolu  pette  difficulté ,  et  il  a 
construit  un  instrument  avec  lequel  on  obtient  les  sons 
du  cor  dans  tous  les  tons  et  dans  tous  les  modes,  sans 
introduire  la  main  dans  le  pavillon.  Le  jury  lui  dé- 
cerne une  médaille  de  bronze. 


Médaille 
ds  bronze. 


\ 


CHAPITRE  XXVIII. 

APPAREILS  d'Économie  domestiqjue. 


SECTION    !/• 

Éclairage. 

Médaiffe    M.  Bordier-Marcet,  de  Paris,  rue  du  Fau- 
«Targcnt.        bourg-Mont martre,  n.*  4» 

A  déjà  paru  à  Texposition  de  1806,  où  ri  pré* 
sema  des  réverbères  d'une  forme  nouvelle  pour 
l'éclairage  des  villes.  Depuis  cette  époque ,  il  s*est 
constamment  occupé  de  l'amélioration  des  appareils 
d'éclairage. 

Les  fanaux  qu'il  a  exposés  cette  année  sont  cons- 
truits avec  intelligence. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


m^ 


Médaille   MM.  Gagneau  et  Brunet  ,  de  Paris ,  rue  du 
de  bronze.       Faubourg-Saînt-Denis ,  n.^  173, 

Ont  présenté  plusieurs  lampes  construites  avec 
soin ,  et  qui  donnent  une  belle  lumière.  Parmi  ces 
lampes»  on  remarquait  un  modèle  dans  lequel  Thuile 
est  élevée  à  la  hauteur  de  la  flamme  ^  sans  intermit- 


SecT.  I  €t  II.  Éclairage;  Chauffage.        17 1 

tence ,  par  un  moyen  mécanique  ingénieux  qui  diffère 
de  celui  qui  est  connu  sous  le  nom  de  M.  Carcel. 
Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


Le  jury  â  arrêté  de  mentionner  honorablement     , Mention 

honorable* 

M.  Caron,  de  Paris,  rue  Croix -des -Petits- 
Champs  ,  n.*^  I  3  , 

Pour  les  lampes  qu'il  a  mises  à  Texposition ,  no- 
tamment [x>ur  celles  qu'il  désigne  sous  le  nom  de 
lampes  a  niveau  constant. 


SECTION   II. 

Chauffage. 


M.  Harel  ,  de  Paris  ,  rue  de  TArbre  -  Sec  ,    Médaille 
n.-  50,  ''"«^"^- 

A  exposé  diflerens  appareils  économiques,  et  entre 
autres  ceux  qui  sont  désignés  sous  les  noms  de 
fourneau  potager  et  de  coquille  i  rSiir. 

Tous  les  appareils  de  M.  Harel  sont  très -bien 
construits  et  (Tune  combinaison  heureuse  :  ils  procu- 
rent une  économie  considérable  de  combusdbles.  Les 
prix  de  M.  Harel  sont  modérés. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent 


^72     CahP-XXVIII.  Appareils  d'économie. 
Mentions        Le  JUR7  mentionne  honorablement, 

IiODorabic5.        -  ' 

M.  Gilbert,  de  Paris,  rue  du  Croissant; 

Pour  les  cheminées  a  la  Desamod ,  &ites  en  po- 
terie, qu*il  a  exposées,  et  qui  présentent  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  dans  l'état  actuel  de  Tart. 

M.  HÉRISSON,  de  Rouen , 

Qui  a  envoyé  un  modèle  de  fourneau  économique , 
à  trois  chaudières. 

M.  Jacquinet,  de  Paris,  rue  Notre-Dame- 
des-Petits-Champs ,  n.*  95  , 

Qui  a  exposé  deux  modèles  de  cheminées  a  la 
Desamod» 


SECTION    IIL 

Distillation. 


Médaiifc    M.  DE  RosNE  (Charles),  rue  des  Batailles, 
dvgcnt.        n.o  ^  ^  à  ChalUot , 

A  présenté  un  appareil  distillatoire  en  grand ,  que 
M.  Cellier-Blumenthal  a  inventé ,  et  que  M.  de  Rosne 
a  beaucoup  perfectionné. 

Cet  appareil  a  l'avantage  de  pouvoir  servir  égale- 
ment à  la  distillation  continue  des  liquides  et  des  ma- 
tières pâteuses  liquides,  en  supprimant  entièrement 
remploi  ,de  Teau  comme  moyen  de  condensation  et 
de  refroidissement. 


Sect.  m.  Distillation.  2,7^ 

M.  Charles  Je  Rosne  a  été  présenté  »  en  exécution 
cie  Tordonnance  du  Roi  du  9  avril  1819,  comme  Pun 
des  artistes  qui  ont  contribué  aux  progrès  de  Tindus* 
trie  nationale,  et  il  a  obtenu  une  médaille  d argent. 
Les  perfectioiinemens  qu*if  a  apportés  à  Tappareil  de 
M.  CeUier^Blumenthal  sont  au  nombre  des  dtres  qui 
itti  ont  valu  cette  distinction. 


'£  . 


CHAPITRE  XXIX. 


'  ÀlfrS  BT-  P»ÛDUITS  CHIMiaUES. 


Les  arts  chimiques  ont  presque  entièrement  été 
rréés  en  France ,  depuis  Tépoque  où  liai  science  dont 
ils  dépendent  a  pris  les  grands  développemens  dont 
la  génération  actuelleli  et?  témoin.  C'est  entre  les 
'  années  1780  et  1790  qu'ont  eu  lieu  les  travaux  qui 
ont  élevé  cette  science  au  rang  des  sciences  exactes  » 
en  la  plaçant  sur  des  bases  invariables  ,  et  en  lui 
donnant  une  langue  méthodique  et  régulière. 

Avant  cette  époque,  nous  tirions  presque  entière- 
ment de  l'étranger  les  aluns  si  nécessaires  aux  tein- 
tures ,  les  soudes  indispensables  pour  Jes  verreries  et 
les  savonneries ,  les  sulfates  de  cuivre ,  les  suintes  de 
fer  >  l'acide  sulfurique ,  et  une  foule  d'autres  substances 
nécessaires  aux  arts ,  comme  agens  ou  comme  in- 
grédiens.  AujounThui  la  France  prépare  tous  ces 
objets  en  qualité  supérieure ,  et  dans  une  telle  abon- 
dance, qu'elle  pourrait  en  fournir  aux  autres  nadons. 

Il  serait  hors  de  notre  sujet  de  aire  en  détail  i'énu- 
mération  de  tous  les  services  que  la  chimie  a  rendus 
aux  arts  depuis  trente  ans.  Nous  devons  nous  res- 
treindre à  un  intervalle  de  temps  plus  borné,  celui 
qui  s'est  écoulé  depuis  l'exposition  de  \%o6.  Les 
progrès  que  les  arts  chimiques  ont  ^ts  depuis  cette 
époque  sont  très-remarquables. 

I^  ftbrication  dçs  acides  et  celle  des  sels  ont  pris 
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de  grands  accroissemens.  I{  sVst  établi,  à  cet  égard, 
une  concurrence  dans  ^oute  Fétendue  de  la  France* 
Les  procédés  se  sont  perfectionnés,  et  if  y  a  eu  une 
jurande  diminution,  dans  le  pri%  vénal  des  produits. 
On  peut  citer  comme  exemple  de  ce  dernier  a\  an- 
tage  9  f  acide  sulfurique  et  la  soude  ;  ces  deux  sul>r 
stances  sont  réduites  à-peu-près  au  dixième  de  leur 
ancien  prix. 

SECTION     !/• 

Acides  et  Sets. 

S.  1  /'  Soude. 

Les  procédés  pour  se  procurer  fa  soude  par  fa  dé? 
composition  du  sef  marin,  sont  dus  à  feu  M.  Leblanc; 
c*e$t  lui  qui  a  fait  les  premières  tentatives  «n  grand  : 
mais  il  n'avait  pas  donné  au  fourneau  à  réverbère  U 
forme  la  plus  convenable  ;  il  n'obtenait  que  des  résul- 
tats incomplets ,  et  ne  put  parvenir  à  ftire  de  ces  pro- 
cédés la  base  d'une  industrie  avantageuse.  M*  d'Arcjtt 
ayant  remarqué  que  Timperfection  des  résultats  tenait 
à  la  fornie  des  fourneaux  ^  la  modifia  avec  le  plus 
grand  succès.  Depuis  cette  époque ,  la  fabrication  de 
la  soude  artificielle  (  c'est  ainsi  qu*pn  appelle  la  soude 
qu'on  se  procure  par  la  décomposition  du  sel  marin) 
est  devenue  une  industrie  courante.  La  soude  artifi- 
cielle a  été  long-temps  repoussée  par  des  pré|ugé|  ; 
l'expérience  les  a  presque  entièrement  dissipés.  A 
Fexposition  de  1 806 ,  on  rejnarqua  que  les  glaces  de 
Saint-Gobin  »  les  plus  belles  que  l'on  connaisse  en 
Europe,  étaieiu  &bxiquée^  avec  des  soudes  préparéef 

S  2 
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en  France  et  extraites  du  sel  marin:  depuis  lors  ,  ïït 
fàbri^tion  de  la  soude  s^est  agrandie.  L'art  de  fabriquer 
cette  substance  est  poussé  k  un  tel  degré  de  perfection , 
qu'on  la  verse  dans  le  commerce»  préparée  aux  degrés 
convenables  pour  les  besoins  de  chaque  airt.  Avant 
l'établissement  de  cette  nouvelle  industrie,  Tétranger 
JEbumisisait  la  presque  totalité  des  soudes  nécessaires 
à  nos  arts  ;  elles  y  étaient  importées  sous  les  noms  dé 
soude  d'Alicante ,  de  cendres  de  Sicile ,  ou  de  natron 
d'Egypte.  Aujourd'hui  la  France  n'en  reçoit  plus  qu'une 
petite  quantité. 

S.  2.  Alun. 

La  Êibrioition  de  Falun  est  une  de  celles  qui  ont 
Yeçu  le  plus  de  perfectionnemens  depuis  Texposîtion 
de  1 806  ;  elle  a  été  poussée  à  un  haut  degré  de  per- 
fection. Cependant  Fusage  de  ses  produits  rencontre 
lencore  des  obstacles  dans  les  préventions  de  quelques 
manu&cturiers ,  et  chaque  année  il  y  a  une  im- 
portation considérable  ^alun  de  Rome.  Pour  juger 
jusqu'à  quel  point  ces  prévendons  *sont  fondées  j  le 
jury  a  cru  devoir  soumettre  à  un  examen  pardculier 
tous  les  aluns  présentés  à  l'exposition. 

Un  travail  entrepris  sous  les  auspices  de  la  Société 
d'encouragement  y  en  1 805 ,  par  MM.  Roardei  Thi^ 
nord ,  a  constaté  que  ce  qui  établît  une  différence 
entre  les  aluns  dans  leur  application  à  la  teinture , 
-c'est  la  proportion  plus  ou  moins  grande  de  sul&te  dé 
fer  qu'As  retiennent.  Ce  fer  n'est  pas  toujours  nuisible  ; 
on  peut  même  rechercher  Falun  qui  en  contient ,  pour 
les  travaux  sur  les  cuirs»  ou  pour  la  teinture  sur  laine» 
lorsqu'il  s'agit  de  produire  une  -couleur  foncée  :  mars 
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il  ternit  les  nuances  vives  et  claires ,  sur-tout  IorsquV)n 
les  applique  à  la  ^oie.  L'alun  de  Rome  se  trouve  na- 
lurellement  dépourvu  de  fer ,  ou  du  moins  il  en  conr 
lient  très- peu.  Les  teinturiers  ont  dû  le  préférer,  pouf 
ce  dernier  usage  »  kux  aluns  ordinaires ,  qui  en  conte- 
naient  une  quantité  beaucoup  plus  grande  :  mais 
MM.  Roard  et  Thinard  firent  voir  que  Ton  pouvait 
amener  tous  les  aluns  à  Tétat  de  pureté  par  la  cris- 
tallisation. 

Ce  n'est  point  d'après  une  simple  indication  de  fa 
théorie  que  ion  affirme  que  les  aluns ,  purifiés  par 
une  cristallisation  soignée»  peuvent  complètement 
remplacer  Talun  de  Rome.  M.  Roard  a  prouvé  »  par 
des  ex]>ériences  nombreuses  et  faites  avec  l'exactitude 
qui  distingue  les  recherches  de  ce  chimiste  »  que  les 
aluns  français ,  bien  préparés,  étaient  aussi  avantageux 
que  Talun  de  Rome  pour  les  nuances  les  plus  délicates 
sur  soie.  M.  le  comte  de  la  Boulaie-Adarillac  vient  de 
confirmer  ces  résultats  par  des  épreuves  qu'il  a  fait 
faire ,  sous  ses  yeux ,  aux  Gobelins.  Des  écheveaux  de 
soie  ont  été  teints  comparativement ,  avec  la  coche- 
nille, la  gaucfe  et  le  bois  jaune  »  en  employant  pour  les 
uns  l'alun  de  Rome ,  et  pour  les  autres  Talun  purifié  de 
MM.  Chaptal  et  d'Arcet,  sans  qu'on  ait  pu  apercevoir 
quelque  différence  dans  les  couleurs. 

S.  3*  Acide  acétique  retiré  du  bois^ 

La  préparation  <Ie  Facide  acétique  par  la  carbo*^ 
nisation  du  bois,  est  une  industrie  nouvellement 
acquise.  Il  y  avait  eu  ,  avant  1 806 ,  quelques  essais  ; 
mais  les  procédés  n'ont  été  fixés  dans  toutes  leurs 
parties  ^  et  la  fabrication  établie  avec  succès  en  grand, 
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que  postérieurement  à  cette  éqoqùe.  Plusieurs  afts 
importans  ,  tels  que  la  teinture  »  Fimpression  des 
toiles ,  &c.  emploient  Tacide  acétique ,  sotis  forme 
d'acétate  -de  plomb  ou  d'acétate  de  fer. 


Médailles   jViM.  Chaptal  fils ,  d*Arcét  Ct  HOLKER  ,  i 

ia  fabrique  de  Thèmes  près  Paris , 

Ont  exposé  un  grand  nombre  de  produits  chi^ 
miques ,  tels  qu*alun,  soude,  sef  d'étain  et  chlorate 
de  chaux ,  couperose,  acide  muriatique,  sulfurique, 
nitrique,  oxalique.  La  préparation  de  ces  produits 
ne  laisse  rien  à  désirer. 

On  doit  à  cette  '  fabrique  fa  diminution  du  prix 
des  produits  chimiques  les  plus  importans,  par  l'abon- 
dance qu'elle  en  a  mise  dans  le  commerce  et  par  fa 
perfection  de  ses  procédés.  Effe  satisfait  à  tous  fes 
besoins  des  diverses  branches  d'industrie  qui  font 
usage  des  produits  chimiques. 

Le  jury  décerne  à  MM,  Chaptal  fîfs  »  d'Àrcct  et 
Holker,  une  médailfe  d'or. 

M.  MoLLERAT,  à  Pouîlly  (  Côte-d*Or  ). 

M.  Afollerat  a  perfectionné  f'art  de  retirer  Tacide 
acétique  du  bois ,  en  carbonisant  cefui*ci  :  il  te  con- 
centre tellement,  qu'il  se  cristallise  à  une  température 
peu  élevée  ;  il  lui  donne  le  plus  grand  état  de  pureté  , 
à  tel  point  que  les  cristaux  sont  blancs  et  transparens 
comme  ta  glace  d'eau  pure.  Il  a  rendu  par-là  un  grand 
service  aux  arts  qui  font  usage  de  l'acide  acétique. 

M*  MoHerat  a  exposé  des  échantillons  de  cet  acide 


de  sa  fabrication  et  plusieurs  produiu  jrésultanl  de  ses 
combinaisons  avec  d'autres  substances ,  et  qui  sont 
d'une  excellente  préparation. 
.    Le  jury  décerne  à  M*  Mri/éntt  utie  médaille  idTor. 

:  I    ..  : 


•    >  ^^ 


•  .1 


M.  Berard  ,  à  Montpeffier ,  Médailles 

^  «Targent 


/-  »     •»  • 


A  envoyé  à  Texposition'  de  Tâlùn ,  du  slilÊite'  Aè 
fer,  et  de  Fadde  nitrique  rerfté,  'par  tiiife^ seule  opé- 
ration ,  des  eaux  mères  des  salpét^s.  Ces  objet^  font 
d'une  belle  fabrication. 

La  fabrique  de  M.  Betafd  répapd  ses  pjTpdlliis  dan^ 
le  midi  de  la  France  ;  les  connaissances  de  cç  chimiste 
et  l'intelligence  qu'il  apporte  dans  la  ^rication  ne 
peuvent  qu'accroître  la.iéputatipa  distinguée  .dont: sa 
manu^cture  fouit  depuis  long-temps. 

Le  piry  loi  décerne  une  médiflle  d'argent. 


M.  BoBÉE,  à  Choîsyié-Rol , 

A  établi  une  brique  d'acide  acétique ,  par  des 
procédés  qui  diff^ent  de  ceux  de  M*  MoHetau 

II  a  exposé  de  Taddé  acédque  et  £ifêrens  produits 
préparés  pour  f  usage  des  arts ,  et  qui  résoltérit  de  fa 
combinaison  de  facide  avec  diverses  substances. 

L'adde  est  pw ,  Itmpi^  et  très-c6ncentré  ;  les  autfe^ 
.produits  sont  par&itement  préparés* 

Le  |ury  décerne  à  M.  Bobit  une  médaille  d'argent. 


,  \ 
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Médaille    MM.  Paten  et  Pluvinet  ,  rue  des  Jeûneun, 

Ont  exposé  du  sel  ammoniac  de  leur  fabrique, 
lequel  remplace  celui  que  Ton  tirait  de  Tétranger. 
Le  jury  leur  décerne  une  médaille  d'argent. 


MéÀdifes  M*  Delpech  ,  du  Mas  d*Âzil ,  arrondissement 
de  bioDie.       j^  pamiers    {  Ariége  ) , 

*  A  i^nvoyé  un  échantillon  d'alun  de  sa  febrication  ; 
cet  alun  »  essayé  comparativement  avec  celuf  de  Rome, 
contc^nait  moins  d^ozide  de  fer. 

Lcf  )uiy  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

Mi  Jacôb,  de  Marseille, 

A  présenté  du  borax  qu'il  a  fabriqué  avec  l'acide 
boracique  :  c'est  un   art  nouveau. 

Le  |ury  décerne  à  M.  Jacob  une  médaille  de 
brohze. 


« 

Chitions.        Le  jurt  a  décidé  que  les  noms  des  fâbricans  ci- 
après  désignés  seraient  cités  dans  le  rapport: 

w 

M.  DuBUC  le  jeune,  à  Rouen, 

Qui  a  présenté  du  sulfate  de  fer  d'une  belle  cris- 
tallisation. 

M.  Cherveau  ,  de  Conternon  (  Côte-d'Or  ) , 
Qui  a  présenté  des  acides  >  de  la  soude  cristallisée , 
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et  divers  produits  diimiques  utiles  aux  arts>  et  bien 
préparés, 

MM.  Payen  fils  et  Cartier  , 

Pour  du  borax  de  leur  &brication. 

SECTION  II. 

Couleurs,  Céruse. 

Les  étrangers  étaient  en  possession  de  nous  fournir 
la  plus  grande  partie  de  la  céruse  nécessaire  à  nos 
besoins,  lorsque  la  fabrique  de  Clicby  s'est  formée. 
La  céruse  qu'on  y  prépare  est  de  première  qualité. 
On  a  vu  à  Texposition  un  tableau  conservé ,  pendant 
plusieurs  années ,  au  conservatoire  des  arts  et  métiers, 
sur  lequel  la  céruse  de  Clichy  a  été  mise  en  com- 
paraison avec  celle  de  Hollande.  La  moitié  de  la  sur-* 
face  était  peinte  avec  la  première ,  et  l'autre  avec 
la  seconde.  La  céruse  de  Clichy  a  conservé  inaltéra- 
blementsa  blancheur,  pendant  que  celle  de  Hollande 
a  jauni  en  se  ternissant.  Un  autre  tableau  »  également 
exposé ,  prouve  qu'elle  a  mieux  soutenu  Jes  couleurs 
avec  lesquelles  on  Ta  mêlée. 


M.  RoARD,  ancien  élève  de  l'École  poïytech-    Médaille 
nique ,  ancien  professeur  de  teinture  à  la      ^^^^ 
manufacture  des  Gobeiins ,  et  fabricant  à 
Clichy;  à  Paris,  rue  Montmartre,  n.*"  60 , 

A  exposé  des  produits  de  sa  fabrique  en  céruse  ; 
en  minium  et  mine  orange. 
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Le  juiy  a  été  plusieurs  fois  dans  le  cas  de  notnmei^ 
M.  Roard  pour  les  services  qu'il  a  rendus  zvoL  arts:^ 
if  lui  décerne  une  médaille  ^or  pour  avoir  perfeç^ 
tionné  »  dans  sa  manu&cture  de  Clichy  »  la  fabn* 
cation  de  la  cénise.  \ 

Jw^ifics   JVl.   Desmoulins,   fabricant    de    vermillon , 

rue  Saint-Martin^  n.^  ^52,  à  Paris, 

A  présenté  des  échantillons  de  vermillon  de  sa 
fabrication  :  c'est  le  plus  beau  qui  se  soit  ^t  en 
France  ;  celui  qui  était  exposé  sous  le  n.*"  1  surpasse 
en  beauté  tous  les  vermÛIons  connus. 

Le  jury  décerne  à  M.  Desmeâlins  une  médaille 
de  bronze. 

M*  PicARD,  de  Tours, 

A  exposé  du  beau  minium  de  sa  fabrication.  Le  jury 
lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


Mentions   M.  HuMBLOT-CôNTÉ,  placc  du  Palaîs-Royaf , 

n.*"  aj,  a  Pans. 

La  febrication  des  crayons,  qui  mérita  une  mé- 
dailfe  d*or  à  feu  M.  Conté,  s'est perfectioilnée  entre 
les  mains  de  M.  Humblot. 

Les  crayons  de  cette  fitbrique  sont  maintenant 
par&itement  homogènes  ;  leur  degré  de  dureté  répond 
.  constamment  au  numéro  qu'ils  portent ,  et  ne  cliange 
plus  avec  le  temps. 

M.  Humblot  a,  depuis  peu ,  mis  dans  le  commerce 
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^e  nouveaux  crains  un  peu  inférieurs  en  qualité'»  Mentions 
mais  de  beaucoup  supérieurs  à  ceux  d'Alfemagne  ^^^^ 
dont  il  se  fait  en  France  une  grande  consommation. 
Il  les  donne  à  bas  prix ,  et  il  les  a  manques  dé 
manière  que  les  détaillans  ne  peuvent  jamais  I^s 
^vendre  pour  ceux  de  première  qualité. 

Le  jury  aurait  décerné  une  médaille  d'or  à  cette    

fabrique ,  si  elle  ne  lui  avait  pas  été  précédemment 
accordée* 

M.  James-Colcomb,  de  Paris ,  quai  de  f  École, 
n.*  18, 

Pour  des  couleurs  nouvelles  et  solides,  à  Tusage 
des  peintres. 

M.  £.  GoHiN,  fabricant  de  couleurs  »  rue  neuve 
Saint-Jean,  faubourg Saint*Martin ,  n/  3, 

Pour  un  assortiment  de  couIeurSé 

M.  RouQUJES ,  d'AIby  (  Tarn  ), 

Pour  de  Tindigo-pastel  préparé  par  lui ,  et  qui  ne 
le  cède  en  rien  à  Findigo  de  l'Inde  le  plus  parfait. 


SECTION    IIL 

Savons. 


La  fabrication  du  savon  a  fait  des  progrès  depuis 
Texposition  de  1 806  ;  elle  sVst  établie  dans  la  ville 
de  Paris ,  à  laquelle  elle  était  étrangère.  On  y  emploie , 
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pour  faire  les  savons  les  plus  recherchés ,  des  matièref 
qui  jusqu'alors  avaient  eu  peu  de  prix.  Les  procédés 
sont  dus  à  M.  ifArcet,  qui  les  a  portés  à  un  haut  degré 
de  perfection. 

Médaille  M.  RoÊLANT ,  de  Poris ,  fue  Culture  .Sainte- 
"**"^        Catherine ,  n.*  2 1 , 

A  présenté  des  savons  de  ménage  de  toute  espèce  « 
et  un  assortiment  complet  de  savons  de  toilette  en  pain 
et  en  poudre^ 

Les  savons  de  ménage  sont  de  bonne  qualité  ;  il  en 
est  qui  sont  confectionnés  avec  des  graisses  au  lieu 
d'huiles. 

Les  savons  de  toilette  de  M.  Roëlant  sont  recherdiés 
par  les  étrangers ,  de  qui  nous  en  tirions  autrefois. 

Le  jury  décerne  à  M^  Ro'élant  une  médaille  d'argent. 


Mention    M.  Payen  et  compagnie ,  de  Marseille , 

honorable. 

A  présenté  du  savon  en  table  très-bien  febriqué  ;  il 
en  est  fdix  mention  honorable. 


SECTION    IVr 

ColUeforte. 
NUdaiiics  M.  Robert,  île  des  Cygnes,  n.^  4»  à  Paris, 

d^argcnt.  »     /•  • 

Qui  a  obtenu  une  médaiffe  d'argent  pour  la  fabri- 
cation de  la  gélatine  par  le  procédé  de  M.  d'Arcet, 
a  aussi  exposé  de  la  colle-forte  provenant  de  cette  gé- 
latine. Cette  colle-fbrte  est  excellente  :  elfe  se  distmgue 
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par  sa  ténacité  et  par  la  propriété  d'être  peu  hygromé-   Médailles 

trique.  d'argent, 

M.  P.  J.  Estivant  ,  à  Gîvet  (  Ardennes  ) , 

A  présenté  des  colles-fbrtes  d'une  très-bonne  qualité. 
II  oFitint ,  à  Texposition  de  1  806 ,  une  médaille  d'ar- 
gent de  deuxième  classe  y  équivalente  à  la  médaille  de 
bronze.  Les  colles  qu'il  a  exposées  en  1 8 1 9  sont  d'une 
qualité  supérieure.  Le  jury  lui  décerne  une  médaille 
d'argent. 

M.  Estivant  de  Brau  ,  à  Givet  (  Ardennes  ), 

A  exposé  de  la  colle-forte  très-belle  et  de  bonne 
qualité.  Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


M.  Bertoux  ,  à  Saint-Sens  (Seîne-inférîeure  ).  Y^^^^ 

Les  colles-fortes  qu'il  a  présentées  sont  de  bonne    - 
qualité. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


Le  jurt  décide  qu'il  sera  fait  mention  honorable    Mendons 
des  trois  fkbricans  ci-après  désignés  :  ^^^     ^ 

M.  Seigneuret  (  Augustin),  de  Marseille, 

Pour  les  colles- fortes  de  Flandre  de  sa  ^brication. 

M.  MiGNOT,  à  Pont-Audemer, 
M.  Piquefeu,  à  Pont-Audemer, 

Pour  des  colles  bien  nettes  et  bien  clarifiées. 
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SECTION   V. 

Cire  a  cacheter. 


t    T 


Médaille   MM.  Graffe  frètes ,  rue  Saint-Thomas-du» 
debK>«c.       Louvre,  n.»4» 


•  •     t 


Furent  mentionnés  hononibfeipent  k  TexposKiOQ 
de  i8o2«  Leun  cires  à  cacheter,  sont  à  un  prix  mo« 
déré  :  elles  sont  toujours  parfaitement  prépacées  ;  les 
couleurs  en  sont  belles  et  bien  nuancées. 

Le  |uiy  feur  décerne  une  méds^Ifè  de  bronze. 


Mcntîoii    M.  Thibault,  rue  des  Arcis,  n.*' 1 2 ,  à  Paris, 

fionorable. 

A  exposé  de  la  cire  à  cacheter  qui  est  bien  prépa* 
rée.  M.  Thibault  est  parvenu  à  faire  la  cire  rouge 
cramoisie ,  en  remplaçant  le  vermillon  de  Chine  par 
une  substance  indigène. 

Le  jury  a  décidé  qu'il  serait  mentionné  honorable- 
ment. 


2ij 


^#^^^>#S#^^>iM^ 


CHAPITRE  XXX. 


PRODUITS  ALIMENTAIRES, 


SECTION  l/* 

•  _ 

Sucre* 

La  fabrication  du  sucre  de  betteraves  avait  pros:*? 
péré  pendant  qu'elle  éuit  favorisée  par  un  prix  élevé 
résultant  de  fiinpositioa  de  très-fortes  taxes  à  ren- 
trée du  sucre  ;  mais  on  n'espérait  pas  de  pouvoir  la 
soutenir,  lorsque  la  suppression  ou  du  moins  la  di- 
minution des  droits  d^entrée  aurait  mis  les  sucres  exo- 
tiques en  concurrence  avec  les  sucres  fabriqués  ert 
France.  Cependant ,  fa  persévérance  de  M.  Ckaptal, 
et  la  perfection  qull  a  apportée  à  toutes  les  parties 
du  procédé ,  ont  fiût  fiure  de  tels  progrès  à  cet  art  » 
qifil  nous. est  permis  d*espérer  qu'on  parviendra  à 
pourvoir  la  France  du  sucre  qui  est  nécessaire  à  sa 
consommation. 

I{  est  constaté  df  la  manière  h  plus  certaine  que  le 
sucre  de  betteraves  et  le  fucre  de  canne  sont  deux 
substances  identiques  ;  il  a  été  prouvé  de  plus  que  la 
4:ulture  des  betteraves  destinées  k  l'extracdon  du  sucre 
est  avantageuse  à  la  produaion  du  blé  qui  leur  suc- 
cède ,  et  que  le  résidu  de  œs  racines  est  une  excel- 
lente nourriture  pour  le  bétail. 
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Indépendamment  du  produit  du  sucre,  les  fabri- 
ques de  betteraves  tirent  des  mélasses  une  quantité 
considérable  d  eau-de-vie ,  et  elles  fournissent  du  tra- 
vail à  un  grand  nombre  d'ouvriers  pendant  la  saison 
morte. 

Ainsi,  sous  pfufieurs  rapports,  cette  nouvelle  in- 
dustrie mérite  ia  faveur  publique  et  toute  h  protec- 
tion du  Gouvernement. 

L'art  de  rafHner  le  sucre  a  fait  des  progrès  depuis 
f exposition  de  1 8o6«  M.  Charles  de  Rosne  a  intro- 
duit dans  cet  art  l'emploi  du  charbon  am'mal  ;  il  a 
facilité  par-là  la  ^brication  du  sucre  de  betteraves ,  et 
beaucoup  perfectionné  le  rafimage  des  sucres  de 
canne. 

M.  le  Comte  Chaptal, 

A  envoyé  à  Fexppsition  des  produits  de  la  manu- 
Êicture  de  sucres  de  betteraves  qu'il  a  établie  à  Chan- 
teloup. 

Ces  sucres  se  faisaient  remarquer  par  (eur  belle 
cristallisàdon  ;  ils  étaient  les  plus  beaux  de  Tex- 
position.  M.  le  Comte  Chaptal  s'est  mis  hors  de 
concours  en  sa  qualité*  de  membre  du  jury. 


Médaille   M.  Leray  DE  Chaumont  ,  à  Chaumont-suf- 
dvgcnt        Loire  (Loir-et-Cher) . 

A  exposé  des  pains  de  sucre  de  betteraves  prove- 
nant de  sa  fabrique.  Ce  sucre  est  très-beau. 

Le  iury  a  décerné  une  médaille  d'argent  à  M.  Leraj 
de  Chaumont. 
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M.  Grenet-Pélé,  à  Toury  (Eure-et-Loir),      Méd^iie 

de  brome* 

A  présenté  de  beau  sucre  de  betteraves  de  sa  fabri- 
cation. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


Le  jurt  arrête  qu^il  sera  fait  mention  honorable    Mentions 
des  fabricans  ci-après  désignés ,  qui  ont  présenté  du  Hoûorablts. 
sucre  de  betteraves  bien  fabriqué  et  de  bonne  qualité  : 

M.  André,  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe). 

M.  Masson  (André),  à  Pont-à-Mousson. 

MM.  Andrjé  et  Marmot,  a  Pont -à-Mousson. 

M.    DE    LA .  Nouvelle  ,    de    Châieauneuf 
(Loiret). 

M.  Crespel  de  Lisse  ,  à  Arras  (Pas-de- 
Calais) . 

M.  Maguin  ,  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe). 


M.  Régnier  fils ,  de  Paris ,  rue  de  la  Harpe',   Ciutîonf. 
vis-à-vis  celle  Serpente  ,  ,      , 

A  présenté  de  Tessence  de  café  :  il  a  perfectionné 
la  méthode  de  MM.  Bourgogne  et  HcrbUn^  dont  il 
est  le  successeur. 

Cette  préparation  est  unie  aux  voyageurs. 

T 
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•  

Citations.  M.  DE  Bauve  ,  de  Parîs ,  rue  des  Saints-Pères , 

Chocolat  et  pastilles  :  objets  soignés. 

M.  AucER  ,  de  Paris  ,  rue  Neuve  des  Petits- 
Champs. 

Diverses  espèces  de  chocolats  broyés  ail  moyen 
d'un  moteur. 

SECTION    II. 
Gélatine. 

m 

I 

Depuis  long-temps  des  hommes  occupés  du  bien 
public  et  de  l'amélioration  du  sort  des  classes  pauvres  , 
avaient  fixé  leur  attention  sur  la  gélatine  que  renfer- 
ment les  os ,  et  sur  la  grande  quantité  de  substance 
alimentaire  qu'il  serait  possible  d'en  retirer.  On  pro- 
posa d'en  faire  l'extraction  en  broyant  les  os  pour  les 
soumettre  à  l'ébullhion  ou  à  l'action  du  digesteur  de 
Papin  ;m.ais  ces  moyens  étaient .  abandonnés  »  ou  du 
moins  ifs  n'étaient  pratiqués  qu'avec  des  succès  très- 
bornés  ,  lorsque  M.  /f^^rrr/ imagina  de  feire  dissoudre» 
par  l'acide  muriatique ,  le  phosphate  de  chaux  qui  cons- 
titue  en  quelque  sorte  la  charpente  osseuse,  et  de 
mettre  ainsi  à  nu  la  partie  gélatineuse  que  cet  acide 
n'attaque  pas.  Ce  procédé  a  un  succès  complet. 

On  a  vu ,  à  l'exposition ,  des  têtes  de  bœufs  qui 
avaient  été  traitées  de  cette  manière  ;  elles  étaient  en- 
tièrement gélatineuses,  mais  elles  avaieîit  conservé 
toute  la  forme  du  squelette. 

La  gélatine  extraite  des  o%  par  ce  procédé  ,  est 
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applicable  à  plusieurs  usages.  Préparée  sous  diverses 
formes,  elle  peut  servir  d*afîment,  et  on  en  fait  la  meil- 
leure colle -for te  connue  :  il  a  été  constaté  que  cette 
substance ,  prise  comme  aliment ,  est  nourissante ,  facile 
à  digérer  et  très-salubre. 

C'est  donc  un  véritable  service  rendu  à  Fhuma- 
niié,  que  la  découverte  d'un  procédé  par  lequel  on 
retire  une  nourriture  saine  et  agréable  >  de  matières  jus- 
qu'ici réputées  inutiles  et  qu'on  mettait  au  rebut.  Cet 
art  nouveau  a  un  autre  avantage;  il  donne  de  la  va- 
leur à  Tacide  muriatique ,  qui  est  produit  en  abondance 
dans  la  fabrication  de  la  soiide  par  la  décom|K>sition 
du  sel  marin  ,  et  qui  n'avait  que  très-peu  d'emploi. 


M.  Robert  ,  de  Paris,  île  des  Cygnes,  n.^^,    MédaiHe 

d  argent. 

A  présenté  dç  {a  gélatine,  ex  traite  des  os  par  le 
moyen  de  l'acide  muriatique,  suivant  le  procédé  (le 
M.  d'Arcet;  diverses  préparations  alimentaires  ,  et  de 
Ja  colle-forte. 

Tous  ces  produits  ont  été  faits  dans  la  fabrique  dont 
M.  Roàertest  directeur;  ils  sont  soignés.  Les  prépa- 
rations alimentarres  forment  une  nourri^tûre  agréable 
ei  salubre. 

Le  jury  décerne  à  M.  Robert  une  médaille  d'argent. 


M.   Julien,  de  Paris,   rue    Saint-Sauveur,    Mç^^hic 

^  de  bronze. 

n.**  18, 

A  exposé  une  poudre  employée  en  remplacement 
de  la  colle  de  poisson,  pour  la  clarification  des  vins. 
Le  ^ry.Iui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

T  a 
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SECTION    m. 

Comestibles  divers. 

Mentions        Le  j  urt  arrête  qu'il  sera  fait  mention  honorable 
honorables,  j^^  fabricans  dont  la  désignation  suit  : 

M.  DuMARAis,    de    Neullly   près    Isîgny 
(Calvados), 

A  exposé  du  fromage  &çon  de  Hollande ,  de 
bonne  qualité.  Cette  &brication  nouvelle  en  France 
est  très-utile. 

M.  QyiNTON,  de  Bordeaux, 

A  exposé  diffêrens  comestibles  préparés  suivant 
ia  méthode  inventée  par  M.  Appert,  pour  la  prépara- 
tion des  substances  alimentaires. 

M.  BoBÉE,  de  Choîsy-Ie-Roî , 

A  présenté  des  viandes  préparées  suivant  fe  pro- 
cédé de  M.  Salmon-Aiaugi ,  par  le  moyen  de  Tacide 
acétique. 

Ce  procédé  paraît  devoir  être  le  principe  d*un  art 
nouveau  et  important. 
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SECTION    IV, 

Alimens  liquides. 

M.   Clément,  de  Paris,  rue  du  Faubourg-  Médailles. 
Saint-Martin,  n.^  p2.  de  bronze. 

;  Cet  habile  chimiste  a  perfectionné  le  procédé  par 
lequel  on  retire  l'eau-de^vie  de  la  fécule  de  pommes 
de  terre.  II  a  présenté  des  échantillons  d'excellente 
eau-de-vie  ainsi  fabriquée,  et  de  très-bonne  anisette 
faite  avec  cette  eau-de^vie. 

Le  jury  décerne  à  M.  Clément  une  médaille  de  bronze. 

M.  DE  GouvENAiN,  à  Dijon. 

Ses  vinaigres  ont  été  distingués  aux  expositions 
de  Fan  i  o  et  de  1 806  ;  il  lui  fut  décerné  une  médaille 
de  bronze.  Les  vinaigres  qu'il  a  exposés  en  1819  sont 
d'excellente  qualité,  et  soutiennent  parfaitement  la  ré- 
putation de  M.  Je  Gouvenain» 


CHAPITRE  XXXI. 

POTERIES  ET  PORCELAINES. 


SECTION   !/• 

Creusets  et  Terres  cuites. 
Mentiom        Le  jurt  a  arrêté  qu'il  serait  fait  mention  honorable 

honorables.  '  . 

de 

M.  Revol,  de  Lyon, 

Pour  ses  crewsetj ,  qui  oné  paru  bien  résister  aux 
grands  changemens  de  température,  et  pour  ses 
poteries-grès  perfectionnées. 

M.   Lanjorois  ,   fabricant ,  au  Montef  près 

Charolles  (Saonè-et-Loire), 

Pour  ses  pot^ries-grès  perfectionnées ,  à  couverte 
terteuse,  ei  ia  bonne  fabrication  de  ses  briques  ré- 
fractaires  destinées  à  la  construction  des  fourneaux. 

M.  MoLLERAT,  de  Poùilly  (Côte-d'Or), 

Qui  a  obtenu  une  médaille  d'or  pour  ses  produits 
chimiques ,  est    mentionné  honoral>Iement  pour  des    ' 
briques  à  fourneaux  ,  fabriquées ,  dans  de  grandes  di- 
mensions ,  par  le  moyen  de  la  presse,  avec  def argile 
sccbée  et  en  poudre. 
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M.  LeGROS  d'AnISY  ,  Menton» 

honorables. 

Qui  a  obtenu  àne  inédaîKe  cfargent  pourra  déco*  ^ 

ration  de  la  porcelaine  par  impressign  ,  a  présenté  des 
tuiles  faites  au  moyen  d'une  machine;  elles  sont  dures» 
bien  faites,  sous  le  rapport  de  rhomogénéité  de  la  pâte  r 
de  la  densité,  de  f égalité  d'épaisseur ,  de  grandeur  et 
de  forme. 

MM.  M ATELiN ,  JuMEL  ei  DENIERS ,  à  Nibelle 
près  Orléans, 

Ont  présenté  des  carreaux  de  terre  cuite ,  faits  à 
la  presse  et  suivant  des  formes  propres  à  (aire  divers 
compartimens ,  et  diversement  colorés.  Ces  carreaux 
sont  très-plans»  très-réguliers  dans  leurs  dimensions, 
et  corrects  dans  leurs  angles.  La  pâte  est  d  une  bonne 
texture. 

SECTION    II. 

Faïences  et  Terres  de  pipe. 

» 

M.  Utzschneider,  fabricant  à  Sarguemines 
(Moselle),  ayant  son  dépôt  à  Paris,  chez 
M.  Bourlets  rue  du  Faubourg -Saint-Denis, 
n.*  350, 

A  mis  à  Texposition  des  assiettes  de  faïence  dont 
la  pâte  est  bbndie,  dure,  compacte;  dont  Témail 
est  bien  glacé  et  également  étendu ,  même  sur  les 
bords  et  les  arêtes.  Le  prix,  en  est  modéré. 

Il  a  aussi  exposé  des  faïences  fines  ;  la  pâte  est 
blanche  et  légère;  les  pièces  sont  de  bonne  forme  et 
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iiiême  quelquefois  élégantes;  la  couverture  est  dure  ^ 
brillante  et  point  sujette  à  la  trésaîllure  ;* elfe  a  sou- 
tenu les  plus  fortes  épreuves  sam  être  altérée. 

Les  faïences  de  M.  Vtischneider  furent  jugées 
dignes  de  la  médaille  d'or  à  l'exposition  de  Tan  p. 
hts  qualités  de  celles  qu'il  a  exposées  en  1819  Ibi 
auraient  fait  décerner  la  même  distinction,  s'il  ne 
l'avait  déjà  obtenue. 

Il  sera  rappelé  «illeurs  pour  fa  fabrication  des  pote* 
ries-grès. 


d*argent. 


Médaille 
<i'or. 


M.  DE  Sainï-Cricq-Cazeaux  ,  propriétaire 
de  deux  fabriques,  l'une  placée  à  Creiï 
(  Oise  )  ,  et  l'autre  à  Montereau  (  Yonne  ). 

Ses  fabriques  occupent  un  grand  nombre  d'ouvriers, 
et  versent  dans  le  commerce  des  marchandises  pour 
des  sommes  considérables.  II  a  exposé  des  pièces 
blanches  et  noires  dans  des  genres  variés,  dont  les 
formes  sont  bonnes.  Depuis  quelques  années,  i\  a 
baissé  sçs  prix  ,  tt,  sous  ce  rapport,  sa  fabrication 
a  éprouvé  une  amélioration  remarquable. 

Le  jury  l'a  jugé  digne  d  une  médaille  d'argent. 


SECTION    III. 
Poterie  -  grès. 

M.  Utzschneider  ,  de  Sarguemines  (  Moselle), 

A  inventé  les  belles  terres  cuites  qu'on  a  vues  k 
l'exposition,  etqui  imitent  si  parfaitement  le  porphyre, 
1  agate  et  le  jaspe. 
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II  est  aussi  le  fabricant  qui  a  obtenu  le  plus  de  succès 
dans  les  poteries  communes. 

M.  £//çxrA/?f/V/rr a  obtenu  la  médaille  d'or  en  1 801 , 
et  y  à  chaque  exposition  suivante  ,  il  a  produit  des  objets 
importans  et  nouveaux;  ^  qui  étaient  autant  de  titres 
à  la  même  distinction. 


SECTION    IV. 

Porcelaine. 

La  fabrication  de  la  porcelaine  a  été  naturalisée 
en  France  vers  le  milieu  du  XVIII.*  siècle.  Cet  art 
s'établit  à  la  faveur  des  encouragemens  du  gouver- 
nement :  il  ne  fut  d'abord  considéré  par  quelques 
personnes  que  comme  un  objet  de  luxe.;  mais  il 
a  acquis  assez  de  développement  pour  devenir  une 
branche  importante  (le  l'industrie  nationale,  qui  se 
soutient  par  s^s  proprés  moyens  et  alimente  un  com- 
merce assez  étendu. 

La  France  a  »  dans  ce  genre,  une  supériorité  dé* 
cidée.  Les  porcelaines  de  Sèvres  sont  recherchées 
dans  toute  l'Europe.  Cette  manu&cture  célèbre,  où 
Ton  est  sans  cesse  occupé  de  perfectiotiner  le  travail 
et  d'améliorer  les  procédés  ,  peut  être  considérée 
comme  la  cause  première  de  l'établissement  en 
France  de  la  fabrication  des  porcelaines.;  elle  contri- 
bue tous  les  jours  au  perfectionnement  de  cette 
industrie  par  ses  exemples,  par  l'instruction  qui  en 
émane,  par  les  ouvriers. qu'elle  forme,  et  par  ïemu- 
lation  que  le  désir  de  l'égaler  fait  naître  parmi  les  en- 
trepreneurs des  établissemens  particuliers. 
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La  fabrication  des  porcelaines  se  divise  aujounThoi 
en  deux  industries  distinctes,  susceptibles  d*être  exer- 
cées séparément  :  Tune  est  la  fabrication  des  pièces 
en  blanc  ;  f  autre  a  pour  objet  la  décoration. 

Porcelaine  blanche. 

Deux  qualités  sont  nécelssaires  pour  constituer  de 
la  bonne  porcelaine. 

I  .^  La  pâte  doit  être  solide,  c'est-à-dire  qu'elle  doit 
résister  aux  changen^ens  de  température  ,  et  même 
aux  chocs  qui  ont  lieu  daiis  l'usage  domestique. 

2.''  La  couverte  doit  être  exempte  de  ce  défaut 
qu'on  nomme  trésaillure ,  et  qui  se  manifeste  en  ce 
que  la  couverte  se  fendille  au  moindre  changement 
de  température.  . 

II  est  d'autres  qualités ,  telles  que  la  blancheur  de 
la  pâte ,  le  parfait  glacé  de  la  couverte,  la  légèreté 
des  pièces,  Ja  pureté  des  contours,  la  finesse  et  la 
correction  des  arêtes ,  qui  sont  les  signes  d'une  fabri- 
cation distinguée  :  elles  augmentent  l'agrément  et  la 
valeur  de  la  porcelaine.  Cependant  leur  absence  peut 
être  compensée  par  la  diminution  du  prix;  au  lieu  que 
rien  ne  peut  racheter  les  défauts  qui  résultent  de  la 
fragilité  et  de  la  trésaillure  :  toute  porcelaine  qui  en 
est  entachée  est  décidément  de  la  mauvaise  porcelaine, 
que  les  consommateurs  doivent  rejeter,  et  qui  ne  doit 
jamais  sortir  des  ateliers  d'un  ^bricant  soigneux. 

A  l'époque  de  l'exposition  de  1806,  l'art  de  la 
porcelaine,  et  sur- tout  celui  de  préparer  la  pâte ,  était 
très-avancé  ;  il  était  assez  difficile  qu'il  fît  de  nouveaux 
progrès  î  cependant  quelques  fabricans  se  soht  per- 
fectionnés ;ils  ont  fait  les  pâtes  plus  solides  ;  ils  ont 
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donné  aux  formes  plus  de  pureté,  et  aux  omemens 
plus  de  netteté.  II  est  constant  néanmoins  que  la  por- 
celame  blanche  n'a  pas  éprouvé  d'amélioration  bien 
sensible  dans  ses  qualités  extérieures.  L'émulation  des 
fhbricans  s'est  portée  sur  un  autre, objet,  qui  a  aussi 
son  importance  ;  il  s'est  établi  entre  eux  une  concur- 
rence active  pour  la  réduction  des  prix. 

Les  ouvriers  acquérant  tous  les  jours  plus  d'habi* 
tude,  et  étant  plus  exercés,  ont  pu  ^ire  mieux  et  à 
meilleur  marché  ;  le  prix  de  la  main-d'œuvre  pour 
beaucoup  de  pièces ,  et  notamment  pour  les  assiettes ,  a 
baissé  de  deux  cinquièmes  sans  que  les  qualités  aient 
été  altérées. 

On  s'est  appliqué  à  épargner  le  combustible  ;  et 
Ton  y  a  réussi ,  non  pas  en  modifiant  la  fbnne  des 
fcurs ,  qui ,  depuis  dix  ans ,  n'a  pas  reçu  de  chan- 
gement notable ,  mais  on  a  su  faire  un  usage  mieux 
raisonné  des  fburs  qui  existent  :  on  est  parvenu  à  y 
placer  un  plus  grand  nombre  de  pièces  ;  de  sorte 
()ue  maintenant  on  6itt  tenir  dans  un  même  four 
près  d'un  tiers  d'assiettes  de  plus  qu'on  n'en  mettait 
il  y  a  dix  an»;  les  frais  de  combustible  se  trouvent 
ainsi  répartis  sur  une  plus  grande  masse  de  produits. 

Le  combustible  est  un  des  principaux  éiémens  de 
la  valeur  vénale  de  la  porcelaine;  par-tout  où  ce 
prix  est  trop  élevé ,  les  manufactures  de  porcelaine 
blanche  se  trouvent  dans  une  position  désavanta- 
geuse. La  nécessité  de  réduire  la  dépense  du  com- 
bustible s'est  fait  sentir  fortement  depuis  quelques 
années  ;  elle  a  suggéré  les  moyens  d'économie  dont 
nous  venons  de  parler;  elfe  a  déterminé  plusieurs 
febricans  à  former  des  établissemens  dans  les  dépar- 
temens  où  le  bois  est  abondant  1  et  à  porter  la  fabrication 


300     Chap.  XXXI.  Poteries  et  Porcelaines. 

de  la  porcelaine  blanche  au  milieu  des  forêts.  II 
en  est  résulté  que  le  nombre  des  fabriques  de  ce 
genre  a  diminué  à  Paris  depuis  1810;  mais  cette 
diminution  ne  peut  pas  être  considérée  comme  une 
décadence  ;  c'est  une  organisation  de  travail  mieux 
entendue  et  plus  conforme  aux  régies  de  l'économie. 
La  fabrication  de  la  porcelaine,  qui  semblait,  dans 
f origine  j  vouloir  se  concentrer  à  Paris,  s'étend  peu- 
à-peu  sur  toute  la  sur&ce  de  la  France.  Paris  con- 
servera toujours  ses  avantages  pour  la  décoration  : 
on  y  trouve,  en  moyens  d'exécution,  en  modèles  et 
en  artistes  habiles ,  un  ensemble  de  ressources  que 
Ton  chercherait  vainement  ailleurs.  Le  mouvement 
qui  commence  à  s'opérer  £iit  entrevoir  une  époque 
où  les  manufactures  de  département  fabriqueront  la 
porcelaine  en  blanc  destinée  à  être  décorée  à  Paris. 
Toutes  choses  se  trouvant  atnsi  dans  les  circonstances 
les  plus  favorables ,  les  prix  baisseront  sans  que  les 
qu'alités  soient  dégradées;  ce  qui  étendra  encore  la 
consommation  de  la  porcelaine  ,  et  agrandira  le 
commerce  que  font,  dans  ce  genre,  la  ville  de  Paris 
et  les  départemens.  Mais  les  fàbricans  des  dépar- 
temens  ne  peuvent  arriver  à  ce  résultat  avantageux 
qu'en  s'appîiquant  à  donner  à  leurs  produits  toutes 
les  qualités  essentielles  et  agréables  qui  constituent 
la  bonne  et  belle  porcelaine.  Ils  doivent  s'attacher  à 
la  beauté  des  formes  :  le  jury  leur  dira ,  avec  celui 
de  1806,  ce  que  les  belles  formes  ajoutent  beaucoup 
»  de  prix  à  la  porcelaine  :  dans  F^xécûtion ,  elles  ne 
»  coûtent  pas    plus   que   celles    de  mauvais    goût; 

»  souvent  elles  coûtent  moins Quelle  que 

o  fiit  la  dépense  qu'çntraîneraient  des  modèles  faits 
»par  les  plus  habiles  artistes  de  la  capitale,  cette 
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»  dépense,  répartie  sur  la  multitude  de  pièces  exécutées 
»  d'après  ces  modèles  »  ne  produirait  pas  une  aug- 
>>  mentation  sensible.  »  Le  jury  ajoutera  que,  pour 
les  pièces  destinées  à  un  usage  habituel  ,  la  forme 
doit  être  combinée  de  manière  à  ne  pas  nuire  à  fa 
commodité  deTusage;  et  qu'avec  de  Tintelligence  et 
du  soin,  il  est  toujours  possible  de  concilier  la  com- 
modité avec  l'élégance. 

MM.  Nast  frères,  de  Paris,  rue  des  Aman-    M^i"« 
diers-Popîncourt ,  n.*"  28. 

Les  porcelaines  qu'ils  ont  exposées  sont  remar- 
quables par  la  qualité  de  la  pâte,  la  pureté  des 
formes,  la  netteté  des  ornemens,  tant  dans  les  petites 
pièces  que  dans  les  grandes ,  par  la  beauté  et  la  soli- 
dité des  dorures ,  et  enfin  par  une  fabrication  extrê- 
mement soignée. 

MM.  Nast  ont  appliqué  en  grand  et  avec  succès 
la  molette  à  la  décoration  de  la  porcelaine. 

Parmi  les  objets  qu'ils  ont  exposés,  se  trouvaient 
des  colonnes  de  quatre  pieds,  d'une  seule  pièce  et 
très- bien  réussies,  qui  ont  particulièrement  fixé  l'at- 
tention des  hommes  qui  savent  combien  l'exécution 
en  porcelaine  des  pièces  de  ce  genre  présente  de 
difficultés. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Nasi  une  médaille  d'or. 


M.  Alluaud,  fabricant  de  porcelaine,  à  Médailles. 
Limoges.  a'argcoL 

Ce  fabricant  a  établi  à  Limoges  la  fabrication  de 
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Médtillcs    la  porcelaine  en  grand,  et  il  a  réussi  à  réunir  la  bonne 
dapgcûL    qualité  de  la  pâte  à  des  prix  très -bas. 

Les  objets  qu'il  a  présentés  à  l'exposition  sont 
très-bien  fabriqués  ;  la  couverte  est  bien  glacée,  n'est 
pas  sujette  à  trésailler. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'agent. 

MM.   Darte  frères,  de  Paris,  rue  de   la 
Roquette,  n.*"  po, 

Ont  maintenu  leur  fabrication  au  degré  de  mérite 
qui  leur  a  acquis  la  confiance  publique.  On  a  parti- 
culièrement remarqué  les  couleurs  vi^es  et'  glacées 
qui  se  trouvent  dans  leurs  j>eintures.  Ils  ont  exposé 
*  de  grands  vases  qui  prouvent  que  leur  manufacture 
peut  établir  les  pièces  les  plus  difficiles. 

Le  jury  a  jugé  MM.  Darte  dignes  d'une  médaille 
d'argent. 

MM.  Dagoty  et  Honoré,  de  Paris,  boulevart 
Poissonnière,  n.*  4  t   - 

Ont  exposé  des  pièces  blanches ,  peintes  et  dorées , 
de  diverses  formes  et  dans  des  genres  diflërens  :  le  tout 
est  d'une  bonne  exécutioiL. 

Le  jury  leur  a  décerné  une  médaille  d'argent. 

MM.  Cadet  de  Vaux  etDENUELLES ,  de  Paris , 
rue  de  Crussol,  n.*"  8. 

Les  pièces  qu'ils  ont  mises  à  Fexposition  sont  re- 
marquables par  de  belles  formes  et  par  une  exécution 
soignée  :  leur  dorure  matte  a  pardculièrement  fixé 
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Tattention  du  jury,  qui  leur  a  accordé  une  médaille   Mcdailles 
d'argent.  .  dWgcni, 

M.  ScHOELCHER  ,  dc  Parîs  ,  boulevart  des 
Italiens,  au  coin  de  la  rue  Grange-Bate- 
lière , 

A  présenté  à  l'exposition  un  assortiment  nombreux 
de  porcelaines,  composé  d'assiettes,  de  tasses,  de 
théières,  de  vases  &c. ,  diversement  décorés,  d'ou- 
vrages de  sculpture  et  de  tableaux  sur  porcelaine. 
L'étendue  du  commerce  quefàit  M.  JVAjr/f^^r  prouve 
l'estime  que  le  public  fait  de  ses  produits. 
,    Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


M.  Langlois  (  Joachim  ),  de  Bayeux.  Médaille 

La  porcelaine  qu'il  a  envoyée  est  faite  avec  des  dcbronic. 
matériaux  du   pays  où  sa  fabrique  est  établie.    Ce 
fabricant  se  ^t  remarquer  par  le  bas  prix   de  ses 
produits ,  et  par  les  usages  nombreux  et  nouveaux 
auxquels  il  a  .appliqué  la  porcelaine. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

SE  CTION    V. 

Décoration  des  Fdiences  et  des  Porcelaities. 

Les  porcelaines  sont  susceptibles  de  recevoir  des 
ornemens  très- variés.  La  main  d'un  artiste  habile  peut 
y  déposer  les  peintures  les  plus  précieuses  :  mais 
alors  la  matière  devient  un  objet  secondaire;  elle  est 
comme   la  toile  du  tableau,  et  sa  valeur  n'est  plus 
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qu'une  petite  fraction  de  ceNe  de  la  pièce.  Des  tra^-^ 
vaux  de  ce  genre  supposent  un  talent  particulier 
et,  pour  ainsi  dire»  individuel;  leurs  produits  ne 
pourraient  être  assez  niul'iplîés  pour  alimenter  lui 
commerce  suivi  ;  dès- lors  ils  n'appartiennent  plus  aux 
arts  industriels,  dont  le  caractère  propre  est  d'employer 
des  moyeiis  d'exécution  qui  puissent  être  pratiqués 
avec  succès  par  des  classes  entières  d'ouvriers  doués 
d'une  adresse  ordinaire.  Des  ornemens  bien  faits  ne 
peuvent  être  obtenus  à  bon  marché  »  s'ils  sont  uni- 
quement exécutés  à  la  main  ;  ce  n'est  qu'en  faisant 
usage  des  procédés  mécaniques  qu'il  est  possible  de 
concilier  le  bon  style,  l'exécution  correcte  et  soignée, 
avec  des  prix  modiques. 

II  y  a  à-pçu-près  quinze  ans  que  Ton  a  commencé 
en  France  à  s'occuper  des  moyens  de  décorer  /es  por- 
celaines* et  les  faïences  par  impression.  M.  Conori 
présenta  à  l'exposition  de  i  806  des  pièces  de  porce- 
celaine  sur  lesquelles  des  gravures  en.  taille-douce 
avaient  été  transportées  à  laide  de  procédés  méca- 
niques.  II  a  reparu  à  l'exposition  de  1819  avec  des 
produits  du  même  art  perfectionné.  II  est  parvenu  à 
un  résultat  singulier  et  pourtant  indubitable  ;  \\i\^ 
planche  gravée  étant  donnée,  il  la  fait  servir  à  décorer 
des  pièces  de  dimensions  différentes,  il  étend  ou  il 
réduit  le  dessin  en  proportion  de  la  grandeur  de  la 
pièce,  et  cela  par  un  procédé  mécanique  et  expédîiif, 
sans  avoir  besoin  de  changer  la  planche.  Nous  aurons 
encore  occasion  de  parler  de  cette  découverte ,  qui 
recule  les  limites  de  fart  calcographique.  (  Voyc^ 
chapitre  XXXV.  J 

Depuis  environ  dix  ans,   M.  Legros  eTAnisy  x 
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établi  des  ateliers  où  la  faïence  et  la  porcelaine  sont 
décorées  par  la  gravure  et  Timpression. 

La  peinture  sur  porcel.une  a  fiiit  depuis  vingt- 
cinq  ans  des  progrès  remarquables  On  les  doit  en 
grande  partie  à  S\.  Dilh;  il  a  composé  de  bonnes 
couleurs,  il  a  apprécié  lefFet  de  leurs  mélanges.  Ce 
genre  d'industrie  s'est  répandu  peu-à-peu  hors  des 
ateliers  de  M.  Dilh ,  ce  qui  a  donné  à  la  peinture 
sur  porcelaine  une  perfection  de  coloris ,  de  nuancés 
fines  et  de  glacés  qu'elle  n'avait  pas. 

La  palette  du  peintre  sur  porcelaine  a  été  enrichie 
de  plusieurs  couleurs  nouvelles,  parmi  lesquelles  on 
doit  citer  le  vert  de  chrome  pour  la  peinture ,  qu  il 
ne  fiiut  pas  confondre  avec  les  verts  de  chrome  pré- 
parés pour  le  grand  feu,  qui  sont  employés  en  teinte 
unie,  et  dont  on  vit  des  échantillons  à  Texposition 
ce  1 806  ;  les  verts  dont  nous  voulons  parler  sont 
des  couleurs  susceptibles  de  nuances ,  et  qui  donnent 
les  moyens  de  peindre  le  paysage  avec  autant  de 
perfection  qu'on  le  ferait  à  fhuile. 

Une  pièce  de  porcelaine  dépourvue  de  tout  orne- 
ment, vaut  mieux  qu'une  pièce  semblable  couverte 
de  dorures  à  demi  dégradées.  II  est  impossible  qu'un 
fabricant  qui  se  néglige  sur  ce  point  codiserve  la 
confiance  des  consommateurs;  fe  bon  marché  ne 
peut  compenser  un  défaut  aussi  grossier  ;  et  une  ma- 
nufacture dans  les  produits  de  laquelle  il  est  habituel, 
doit  finir  par  perdre  sa  réputation  et  par  se  ruiner, 

AL  Legros  d'Anisy  a  fait  une  application  heureuse 
des  procédés  de  la  lithographie  à  la  doruie  des  por- 
celaines. Jusqu'à  présent  limpression  en  dorure  avait 
l'inconvénient  de  ne  donner  que  des  truts  dcli^s  ;  il 
fallait  ou  les  laisser  dans  cet  état^  ou  les  remplir  à 
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la  main  :  dans  ce  dernier  cas ,  la  façon  coûtait  à-peiH 
près  le  même  prix.  On  a  vu  à  Fexposition  des  . 
assiettes  en  porcelaine  sur  lesquelles  une  frise  en  or, 
large  et  assez  compliquée ,  a  été  imprimée  par  ce 
procédé,  de  manière  à  ressembler  assez  bien  à  la 
dorure  faite  à  la  main.  Une  pièce  de  ce  genre,  qui 
coûterait  au  moins  dix  francs  9  s'exécute  déjà  pour 
un  fi-anc» 


Médaille    j^f.  GoNORD,  rue  Saint-Antoînc ,  n.*  ^o. 

Qui  a  obtenu  une  médaille  d'or  pour  les  décou- 
vertes qu'il  a  faites  dans  Tart  de  la  gravure,  a  présenté 
à  l'exposition  des  pièce  s  de  porcelaine  décorées  par 
impression,  suivant  son  procédé;  on  y  voyait  des 
plats,  des  assiettes  et  des  soucoupes  ornées  du  même 
dessin ,  imprimé  dans  une  grandeur  proportionnée  à 
celle  de  la  pièce  sur  laquelle  il  était  appliqué. 


Médaille    M.  Legros  d'Anisy ,  de  Paris,  rue  du  Fau- 
arKcnt.         bourg-Montmartre,  n.**   11. 

Ce  fabricant  est  le  premier  en  France  qui  ait  fait 
usage  en  grand  des  procédés  dimpre^ic^n  pour  dé- 
corer la  porct laine,  la  faïence,  le  ve;re,  èic. 

II  a  appliqué  la  lithographie  à  la  dorure  large  sur 
porcelaine. 

Il  a  aussi  trouvé  des  moyens  mécaniques  pour  la 
Êbricacion  des  tuiies. 

Le  /ury  lui  a  accordé  une  médaille  d'argent. 
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SECTION   VI, 

Préparation  des  couleurs  à  peindre  la  Porcelaine. 

Autrefois  I«s  peintres  sur  porcelaine  préparaient 
eux-mêmes  les  couleurs  dont  ils  avaient  besoin.  Aujour* 
cThui  cette  préparation  forme  un  art  particulier ,  qui 
est  l'objet  d'une  industrie  séparée  de  la  peinture  sur 
les  porcelaines.  Cette  séparation  est  avantageuse.  On 
obtient  de  cette  manière  des  couleurs  mieux  appro- 
priées à  leur  destination ,  puisqu'elles  sont  préparées 
par  des  hommes  habitués  à  prévoir  leurs  effets ,  lorsque 
les  pièces  sur  lesquelles  on  les  applique  sont  mises 
dans  les  fours.  Le  peintre  sur  porcelaine  n'a  plus 
besoin  de  suspendre  ses  travaux  pour  préparer  ses 
couleurs;  il  a  toujours  à  sa  disposition  les  moyens 
de  garnir  sa  palette  de  toutes  les  nuances  que  peut 
exiger  la  peinture  dont  il  est  occupé. 

Kien  ne  marque  plus  sensiblement  l'étendue  de 
rindustriè  qui  a  pour  objet  la  fabrication  des  por- 
celaines ,  que  l'établissement  d'une  autre  industrie 
uniquement  créée  pour  lui  fournir  des  couleurs. 


M.  MoRTELEQUE ,  de  Paris ,  rue  du  Faubourg*    MédaHi* 
Saint-Martin ,  n/  1 3  2  ,  ^*  ^'"""^ 

A  perfectionné  la  fabrication  des  couleurs  sur  por- 
celaine. 

Il  a  exposé  une  tète  de  vieillard  peinte  avec  des 
couleurs  préparées  par  lui ,  et  une  psJette  réunissant 
toutes  les  couleurs  à  l'usage  du  peintre  sur  porcelaine. 

V  a 
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On  y  remarquait  un  pourpre ,  deux  gris  et  deux  bruns 
qu'il  fait  avec  une  perfection  particulière. 

Cet  artiMe  est,  en  outre»  en  état  de  fournir  un 
assortiment  complet  de  couleurs  pour  la  peinture  sur 
verre. 

Le  jury  décerne  à  M.  Afortelêque  une  médaille  de 
bronze. 
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VERRERIE,    CRISTALLERIE. 


SECTION    l/® 

Glacerie. 


ARTICLE    l" 


Glaces. 

Manufacture  de  Glaces  de  Saînt-Gobîn.      Médaille 

der. 

Les  glaces  qu'elle  a  envoyées  se  font  remarquer 
par  une  excellente  fabrication  et  une  grande  pureté  de 
verre  :  elles  sont  d'une  dimension  extraordinaire. 

Ces  produits  prouvent  que  la  verrerie  de  Saint- 
G  )bin ,  qui  est  depuis  long-temps  considérée  comme 
la  première  manufacture  de  glaces  qui!  y  ait  en  £urope> 
soutient  sa  réputation. 

Le  jury  s  empresserait  de  lui  décerner  une  médallfe 
d'or,  si  elle  ne  lavait  déjà  obtenue  à  l'exposition  précé* 
dente. 


La  Compagnie  des  manufactures  de  Saint-    Mëdaîiic 
duirin  (Meurthe),    de   Monihermé  (Ar-    ^'*'«'"'- 
dennes)  et  de  Cirey,  ayant  son  dcpôt  à 
Paris. 

Ces  manufactures  fabriquent  des  verres  îi  vkres> 
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des  verres  blancs,  demî-blancs  dits  verres  de  table, 
des  verres  de  couleur,  des  globes  à  mettre  sur  les  pen- 
dules ,  des  glaces ,  &c.  Les  giaces  sont  fabriquées  à 
Saint-Quirin  :  cette  verrerie,  qui,  à  Fépoque  de  la 
dernière  exposition,  faisait  des  glaœs  dans  le  volume 
ordinaire  par  le  soufflage,  a  substitué  à  ce  procédé 
celui  du  coulage,  qui  est  plus  pariait. 

La  même  compagnie  établit  dans  la  verrerie  de 
Cirey  la  Ëibrîcation  des  petits  miroirs  à  la  façon  de 
Nuremberg ,  miroirs  que  f  on  a  tirés  jusqu'à  ce  jour  de 
TAIIemagne,  d'où  Ton  en  importe  chaque  année  pour 
une  somme  considérable. 

Les  produits  des  difTérens  établissemens  de  cette 
compagnie  sont  très-soignés  ;  les  verres  de  couleiu*  sont 
d'une  beauté  remarquable. 

Le  jury  décerne  à  la  Compagnie  de  Saint-Quirin  » 
Monthermé  et  Cirey,  une  médaille  d'argent. 

ARTICLE    7.. 

Etamage  des  Glaces, 

L'étamage  est  une  opération  qui  présente  des  dif- 
ficultés dans  les  grands  volumes,  à  cause  de  la  gran- 
deur des  feuilles  d  etain  qu'il  ftut  faire  égale  à  celle 
des  glaces.  Le  transport  des  glaces  étamées ,  d'un  grand 
volume ,  est  sujet  à  des  inconvéniens  assez  graves  ;  il  est 
difficile  de  l'exécuter  sans  attaquer  quelque  partie  du 
tain,  ce  qui  produit  des  taches  qui  défigurent  la  glace 
et  qu'on  ne  peut  réparer  qu'en  étamant  de  nouveau 
la  glace  entière,  opération  coûteuse  et  qui  demande 
des  appareils  qu'on  n'a  pas  toujours  près  de  soi  \  enfin 
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le  tain  des  glaces  est  sujet  à  être  altéré  par  le  séjour 
contre  des  murs  ou  dans  des  appartemens  humides. 

M.  Lefévrey  miroitier  de  Paris ,  a  réussi  à  foire  dis- 
paraître ces  inconvéniens ,  ou  du  moins  il  les  a  réduits 
à  très-peu  de  chose.  II  a  trouvé  .un  procédé  au  moyen 
duquel  on  peut  étamer  une  glace  avec  plusieurs  feuilles 
diffèrentes  mises  l'une  au  bout  de  fautre;  un  trou  fait 
dans  le  tain  peut  être  bouché  sans  que  la  glace  en  de- 
meure tachée  ;  enfin  il  applique  un  vernis  pour  conser- 
ver le  tain  des  glaces  contre  les  effets  de  Thumidité. 

Ces  procédés  sont  un  véritable  service  rendu  à  la 
glacerie* 

M.  Lefévre,  miroitier  à  Paris,  quai  Saint-  ^^f^^ 
Paul,  n.^6, 

A  présenté  à  l'exposition  des  ghices  étamées  de 
plusieurs  feuilles,  et  d'autres  dans  le  tain  desquelles 
on  a  fait  exprès  des  trous  qui  ont  été  réparés  |?ar  les 
procédés  de  M.  Lefévre  :  dans  l'un  et  dans  l'autre  cas> 
il  était  impossible  de  reconnaître  les  sutures  du  côté 
de  la  réfiexion. 

Le  jury  décerne  k  M.  Lefévre  une  médaille  de 
bronze. 

SECTION   lu 

Cristallerie^^ 

Pendant  long-temps  la  France  tirait  de  Fétranger 
les  cristaux  qu'elle  consommait  :  aujourd'huf  elle  ea 
fabrique  au-delà  de  ses  besoins.  Nos  manufacturiers 
dans  ce  genre  ne  redoutent  la  concurrence  d'aucune 
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nation  y  rà  pour  la  qualité  cle$  cristaux ,  ni  pour  le 
prix.  L'art  est  si  généralement  connu  »  que  le  jury  a 
pensé  qu'il  n'était  pas  nécessaire  d'accorder  des  dis- 
tinctions pour  cette  partie  :  mais  il  est  un  art  qui  se 
rattache  à  la  cristallerie,  qui  mérite  une  attention  par- 
ticulière ,  et  qui  a  besoin  d'être  encouragé  ;  c'est  celui 
de  la  taille  des  cristaux.  Des  milliers  d'ouvriers  sont 
occupés  à  donner  à  cette  matière  les  nombreuses  fa- 
cettes et  {es  ornemens  qui  la  rendent  si  précieuse  et 
si  belle ,  et  qui  la  font  rechercher.  Sous  le  rapport  du 
goût  et  de  la  beauté  de  l'exécution  ,  cette  industrie 
est  très-avancée  parmi  nous:  elle  donne  lieu  à  un 
commerce  assez  important* 


Médailles   M.  Chagot,  propriétaire  de  la  manufacture 
^^'  de  Montcenis,  ayant  son  dépôt  à  Paris, 

bouievart  Poissonnière,   n.**  l'i , 

A  exposé  de  grands  candélabres ,  un  lustre ,  des 
vases  et  diverses  pièces,  toutes  d'une  grande  richesse 
et  d'un  goût  exquis. 

Les  cristaux  mis  en  œuvre  par  M.  Chagot  ont  été 
fabriqués  dans  sa  cristallerie  du  Creusot. 

Le  jury  décerne  à  M.  Chagot  une  médaille 
d'or. 

M.*  veuve  Des arnaud-Charpentier  ,  à  Paris , 
au  Palais-Royal  , 

Est  la  première  qui  ait  fabriqué  des  candélabres , 
des  pendules ,  de  grands  et  de  petits  vases  d'orne- 
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mens  pour  les  cheminées  et  des  meubles  en  cristal 
ornés  de  bronze. 

Les  pièces  qu'elle  a  exposées  sont  toutes  remar- 
quables par  leur  beauté  et  le  goût  qui  a  présidé  à  la 
taille  ;  plusieurs  le  sont  par  là  grandeur  de  leurs  di- 
mensions. 

Les  cristaux  mis  en  œuvre  par  M."*  Desarnaud 
sont  de  la  fabrique  de  M.-  d'Àrfigues. 

Le  jury  décerne  à  M.*  Desa/naud  une  médaille 
d'or. 


M  Philidor,  rue  de  Bondy,  n.*  10  ,  Mention 

honorable. 

Est  mentionné  honorablement  pour  les  cristaux 
qu'il  a  exposés ,  et  pour  le  soin  et  le  goût  avec  lesquels 
ils  sont  travaillés. 


SECTION    III. 

Strass. 


La  fabrication  du  strass  attirait  peu  Fattention  des 
arcistes ,  lorsque  la  société  d'encouragement  proposa 
un  prix  pour  cet  objet  :  on  doit  à  ce  concours  les 
perfectionneinens  que  cette  fabrication  a  éprouvés. 

M.  DouAULT-WiÉLAND ,  metteur  en  œuvre,    Médaille 
rue  Sainte-Avoye ,  n.°  1 9 ,  ^'  ^"^"^ 

Qui  a  remporté  le  prix  proposé  par  la  société 
d'encouragement  pour  la  fabrication  du  strass,  a  pré- 
scni;î  des  parares  et  des  bijoux  de  toutes  les  espèces 
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MédaHies    en  pierre  blanche  i  et  de  couleur  qui  ne  Ie*cèdent 
de  bronze.   pQJnt  pour  féclat  aux  plus  belles  pierres  précieuses 
naturelles. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


SECTION   IV. 

Objets  divers. 


M.  LuTTON,  rue  du  Marché-Neuf,  n.*  22  ,  à 
Paris, 

S*est  occupé  depuis  long-temps  de  fa  recherche  des 
moyens  pour  placer  sur  les  vases  de  verre  destinés 
à  contenir  les  acides»  dts  inscriptions  que  les  acides 
les  plus  puissans  ne  pussent  faire  disparaître  :  ses 
succès  dans  ce  genre  lui  méritèrent  une  médaille  de 
bronze  à'  l'exposition  de  i  806. 

M.  Lutton  a  encore  amélioré  les  procédés  qui  lut 
, valurent  cette  distinction;  il  en  a  même  imaginé  de 
nouveaux. 

Incrustation. 

L'incrustation  dans  le  cristal  est  un  art  qui  a 
éprouvé  des  perfectionnemens  ,  et  qui  donne  lieu 
aujourd'hui  à  une  industrie  assez  importante.  Depuis 
long- temps  on  incrustait  dans  le  verre,  des  terres, 
des  couleurs  ou  d'autres  objets  de  fantaisie  :  main- 
tenant, à  la  manufacture  du  Creusot ,  on  a  fait  de 
ce  travail  un  art  perfectionné  ;  et  les  objets  que  cet 
établissement  a  exposés  ,  ont  fixé  l'attention  du 
public. 
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Le  jurt  a  arrêté  qu'il  serait  fait  mention  hohorable    Mentions 

j  honorables. 

M.  Chagot, 

Qui  a  obtenu  une  médaille  d'or  pour  ses  cristaux  :  il 
mérite  aussi  d'être  mentionné  très-honorablement  pour 
les  incrustations  faites  à  sa  manufacture  du  Creusot, 
qu'il  a  mises  sous  les  yeux  du  public* 

M.  Paris  ,  de  Paris  ,  passage  Montesquieu , 
n.**  13. 

M.  Desprez  ,  de  Paris ,  rue  des   RécoHets , 
n.''  2. 

Les  deux  fàbricans  qui  viennent  Jétre  nommés 
sont  mentionnés  honorablement  pour  les  objets  in« 
crustés  dans  des  cristaux  qu'ils  ont  exposés. 

M.  Hazard-Mïrault,  de  Paris,  rue  Saînte- 
Apoliîne,  n.^  2. 

M.  Desjardins,  de  Paris,  boulevart  du  Tem- 
ple, n.*  ^l. 

Ces  deux  artistes  sont  rtientionnés  honorablement 
pour  les  yeux  artificiels  qu'ils  ont  fabriqués. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

ÉBENISTERIE  j     TRAVAIL    DU    BOIS. 


L'ebenisterie  est  une  des  branches  les  plus  im- 
portantes de  rindustrie  parisienne.  La  faveur  et  fa 
préférence  dont  jouissent  en  France  et  à^  l'étranger 
les  meubles  faits  à  Paris,  sont  dues  aux  efforts  soutenus 
et  heureux  que  les  fabricans  ne  cessent  de  faire. 
Leurs  productions  réunissent  le  choix  des  formes ,  le 
bon  goût  de  la  décoration  et  toutes  les  combinaisons 
propres  à  rendre  Tusage  facile  et  commode.  Les 
meubles  qui  furent  mis  à  l'exposition  de  1806 
étaient  remarquables  par  leur  beauté  et  leur  élégance  : 
on  n'a  pas  été  moins  satisfait  des  objets  exposés 
cette  année.  Le  public  a  admiré  des  meubles  dans 
des  genres  variés ,  fabriqués  avec  des  bois  indigènes; 
meubfes  d  autant  plus  intéressans ,  qu'ifs  prouvent  la 
possibih'té  de  meubler  et  d'embellir  fes  habitations 
avec  fes  produits  de  notre  sol  et  sans  employer  les 
bois  étrangers. 


.Mâî-iHc    ]vi,  Desmalter  (Jacob) ,  de  Paris,  rue  Meslée^ 

Avait  déjà  paru  h  l'exposition  de  1  806,  où  il  a  obtenu 
une  médaille  d'or.  Il  s'est  concerté  avec  M.  Obcrkampf, 
pour  présenter,  à  l'exposition  de  i  8 1 9,  les  meubles  de 
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sa  fabrication ,  associés  avec  les  toiles  peintes  pour 
meubles ,  préparées  par  la  manufacture  de  Jouy.  Le 
ï't ,  les  chaises  ,  les  fauteuils,  les  canapés,  les  com- 
modes, les  secrétaires,  les  candélabres,  les  tables 
et  les  autres  objets  en  bois  indigène,  ont  attiré 
la  fbufe ,  en  présentant  le  spectacle  de  deux  indus- 
tries extrêmement  perfectionnées ,  qui  se  faisaient 
vafoîr  mutuellement. 

Le  jury  aime  à  déclarer  que  M.  Jacob  Des  m  al  ter 
est  toujours  digne  de  la  distinction  qu'il   a  obtenu»    . 
en  1  806. 

L'École  royale  d  arts  et  métiers  de  Châlons-   - 
sur-Marne, 

Qui  a  obtenu  une  médaille  Jor  pour  lensembfe 
de  ses  produits,  avait  exposé  des  objets  d'ébénisterie 
ornés  de  bronze,  qui  se  fai>aient  remarquer  par  une 
exécution  parfaite  et  par  le  meilleur  goût. 


M.  Werner,  de  Paris,  rue  de  Grenelle-Saint-  Méjaiiîcs 

Go  Z  darijcnt. 

ermain  ,  w.    126,  ^ 

A  exposé  des  meubles  en  bois  indigène  ,  de  genres 
difTéreiis  et  variés.  Tous  se  distinguent*  par  de  belles 
formes ,  des  dcs^ins  d'un  bon  goût  et  une  fabrication 
extrêmement  soignée. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 

M.Lefevre,  mécanicien,  rue  Saint-BernarJ, 
n.^  21,  à  Paris , 

A  présenté  des  bois  refendus  pour  placage.  Il  est 
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parvenu  à  refendre  les  bois  de  toutes  qualités  jusqu'au 
nombre  de  dîx-huit  feuillets  dans  un  pouce  d'épaisseur 
sur  vingt-deux  pouces  de  largeur,  qui  est  la  plus 
grande  à  l'usage  de  i'ébénisterie  ;  il  conserve  aux 
feuillets  la  même  épaisseur  que  celle  qu'on  leur  donne, 
par  les  autres  procédés,  en  ne  retirant  que  douze 
feuillets  au  plus  dans  un  pouce. 

Le>  moyens  de  M.  Lejévre  exigent  moins  de  force 
que  fe>  moyens  ordinaires ,  et  font  le  double  d'ouvrage  ; 
son  établissement  est  monté  en  grand,  et  il  a  une 
machine  à  feu   pour  moteur. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


McdaîHc    M.  Haeks  ,  de  Paris  ,  rue  du  Faubourg-Saînt- 
4t  bronze.       Antoine,  n.«  47, 

A  exposé  des  feuilfes  de  bois  d'acajou  pour  pla- 
cage, débitées  à  la  scie  circulaire.  La  scie  employée 
par  M.  Haeks  a  sept  pieds  de  diamètre  :  il  est  le 
premier ,  à  Paris ,  qui  se  soit  servi  de  cette  espèce 
de  scie  pour  le  débitage  du  bois  de  placage. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


McndoTis        Le  jury  a  arrêté  qu'il  serait  fait  mention  hono- 

honorablw.  ^^j^jg  ^^ 

M.  Williams  Smith,  de  Paris,  rue  et  cul-de- 
sac  Coquenard,  n."*  22, 

Pour  avoir  exposé   des  meubles  vernis  imitant  le 
laque  de  la  Chine. 
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M*  PuTEAUX ,  de  Paris ,  grande  rue  Tarane ,    Mention 

_  honorables. 

n.^  10  > 

Pour  des  meubles  en  bois  indigènes ,  d'un  bon 
goût  e(  d*une  fabrication  soignée. 
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CHAPITRE  XXXIV. 


DÉCORS    d'architecture. 


SECTION   !/• 

Mosaïque. 
MédaHics   M,  Belloni,  Tue  des  Cordeliers,  maison  de 

de  broDzc.  ■>         • 

1  ancien  couvent , 

A  présenté  le  portrait  du  Roi  en  mosaïque,  deux 
belles  tables  rondes  et  une  cheminée.  Tous  ces  objets  , 
et ,  plus  encore ,  le  beau  pavé  de  la  salle  de  Melpo- 
mène,  au  musée  de  sculpture,  prouvent  l'habileté  de 
M.  Belloni. 

Le  jury  s'empresse  de  déclarer  qu'il  est  toujours 
trcs-digne  de  la  médaille  cTe  bronze  qu'il  obtint  en 
1806. 

M.  Crovatto,  avenue  de  Boufflers,  n.^  y, 
à  Paris, 

A  dirigé  la  confection  de  la  mosaïque  à  fa  véni- 
tienne de  la  colonnade  du  Louvre. 

Cette  mosaïque,  faite  suivant  un  procédé  importé 
depuis  peu  d'années,  de  Venise  à  Paris,  par  M.  Cro- 
vatto, est  remarquable  par  la  modicité  du  prix  qu'elle 
a  coûté. 
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Le  jury  décerne  à  M.  Crovatto  une  médaille  de 
bronze. 


Le  jury  a  arrêté  qu'il  serait  faXi  mention  hono-    Mentions 

rable  de  honorables. 

M-  SiMARD,  rue  de  la  BarîIIerie,  n.®  18, 

Pour  des  parquets  en  mosaïque  exécutés  par  un 
procédé  mécanique  9  à  peu  de  frais ,  et  avec  promp- 
titude, 

M.  Straubhart,  rue  Gîrard-Boquet,  n.°  2, 

Pour  des  tables  en  mosaïque,  et  incrustations  sur 
•    mctal. 


SECTION    II. 

Omemens  en  sculpture  et  en  dorure. 
M.  HiRSCH ,  rue  Porte-Foin ,  au  Marais ,  n.*  3 ,    Médaille 

de  bronze 

A  présenté  différens  échantillons  d'omemens  en 
carton ,  pour  la  décoration  des  meubles  et  l'intérieur 
des  appartemens. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


Le  jury  fait  mention  honorable  de  Mention 

bonorabk. 

M.  Beunat,  à  Sarrebourg  (Meurthe), 

Qui  a  exposé  des  échantillons  d*ornemens  pour  les 
meubles  et  Fintérieur  des  appartemens,  feits  avec 
une  pâte  particulière. 
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Mentions 
honorables. 


SECTION    UU 

Albâtre. 


M.  Gozzou,  rue  Jean -Jacques -Rousseau; 
n.*  2b, 


Est  mentionné  honorablement  pour  la  perfection 
avec  fiiqaelfè  sa  fkbrhjue  etécute  des  sculptures  et  dés 
ornemens  de  tout  genre  en  albâtre  de  Florence. 
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CHAPITRE   XXXV. 

TYPOGRAPHIE  ,   CALCOGRAPHIE  ^    LIT  HO 
GRAPHIE,  ire.  ET  RELIURE  DES  LIVRES. 


SECTION    !/• 

Typographie. 

Les  éditions  présentées  par  MM.  Didot  frères  aux 
premières  expositions,  étaient  si  parfaitement  belles, 
que  les  jurys  ne  balancèrent  pas  h  les  déclarer  les  plus 
belles  productions  typographiques  de  tous  les  pays  et 
de  tous  les  âges.  A  l'exposition  de  1 806 ,  MM.  Didot 
eurent  pour  concurrent  le  célèbre  Boddni.  Le  voisinage 
redoutable  des  œuvres  de  cet  habile  imprimeur  ne  fit 
qu'accroître  Testime  que  les  connaisseurs  portaient  aux 
productions  des  deux  typographes  parisiens.  Les  édi- 
tions qu'ils  ont  publiées  ciepuis  Texposition  de  i  Ko^ , 
et  dont  ils  ont  présenté  des  exemplaires  à  l'exposition 
de  1819,  prouvent  qu'ils  ont  su  i^ire  6iire  des  progrès 
à  un  art  que  l'on  croyait  arrivé  à  son  plus  haut  point 
de  perfection. 

L'art  typographique  a  aussi  reçu  des  perfectionne* 
mens  dans  la  partie  qui  a  pour  objet  ta  gravure  et  la 
fonte  des  caractères  ;  ie  fury  aura  soin  de  les  signafer , 
en  décernant  les  distinctions  méritées  par  les  artistes 
à  qui  ces  progrès  sont  dus.    ' 
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ARTICLE    I." 

Gravure  et  Fonte  de  caractères» 

Médailles  M,  DiDOT  (Firmin  ) 

d'or.  ^  ' 

A  porté  I  depuis  long-temps  ,  une  grande  perfec- 
tion dans  la  gravure  des  caractères  ;  il  a  dopné  une 
nouvelle  preuve  de  son  talent  par  les  caractères  imi- 
tant les  écritures  à  la  main. 

M.  DiDOT  (Pierre) 

A  exposé ,  avec  les  belles  éditions  dont  il  sera  parlé 
ailleurs ,  des  caractères  fondus  à  l'aide  d'un  nouveau 
moule  qui  contient  dix-neuf  lettres  différentes,  et 
avec  lequel  un  seul  ouvrier  peut  produire  ,  dans  un 
jour»  autant  de  lettres  que  cinq,  et  les  faire  beaucoup 
mieux. 


M.  HiRHAN,  rue  Servandonî,  n.**  13, 

A  créé  et  exécuté  en  grand  les  procédés  du 
stéréorypage  au  moyen  des  caractères  mobiles  frap- 
pés en  Creux  ;  il  montra  des  produits  de  son  art  à 
l'exposition  de  l'an  1  o  [  1 802] ,  et  il  lui  fut  accordé 
une  médaille  d'or.  Il  continue  à  s'occuper  du  perfec- 
tionnement de  ses  procédés. 

Parmi  les  objets  qu'il  a  exposés,  se  trouvent  des 
matrices  en  cuivre  ,  frappées  à  froid,  des  clichés,  des 
ouvrages  de  format  in-18,  in- 12  ,  in-8.%  imprimés 
avec  des  clichés. 

Tous  ces  objets  attesteraient,  s'il  en  était  besoin  , 
que  M.  Hirhan  est  toujours  digne  de  la  médaille  d'or. 
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MM.  DrooT  (Henri)  et  compagnie,  rue  du 
Petit- Vaugitard  ,  n.**  13, 

Ont  formé»  sous  le  nom  Ae  fonderie  polyamatype , 
un  établissement  destiné  à  la  fonte  des  caractères,  et 
dans  lequel,  au  moyen  d*une  machine  appelée  moule  à 
refouloir^  ils  fondent  simultanément ,  et  d'un  seul  jet, 
cent  à  cent  quarante  caractères  qui  ont  le  mérite  d*étre 
très  -  corrects  sur  toutes  les  faces  et  sur  tous  les  an- 
gles ,  et  d'être  exactement  calibrés  dans  toutes  tes 
dimensions. 

Le  jury  trouve  que  M.  Didot  (Henri)  a  fait  fiiîrô 
un  progrès  véritable  et  important  à  fart  de  fondre  les 
caractères  typographiques. 
'  II  lui  décerne  une  ntiédaille  d'or. 


Médaille 
d'or. 


M.  GiLLÉ ,  de  Paris ,  rue  Saint- Jean-de-Beau-   Médailles 

vais,   n.^    18,  de  bronze 

A  déjà  paru  aux  expositions  de  Fan  i  o  et  de  1 806 , 
oii  il  obtint  une  médaille  de  bronze.  II  a  présenté  à 
celle  de  cette  année  des  caractères  d'imprimerie,  des 
vignettes»  des  ornemens,  &c.  ;  tous  sont  exécutés  de 
la  manière  la  plus  satisfaisante ,  et  prouvent  qu'il  est 
toujours  digne  de  la  distinction  qui  lui  a  été  accordée. 

M.  Léger,  de  Paris,  place  de  i'Estrapade, 

A  exposé  difFérens  tableaux  de  vignettes  et  de 
lettres  ornées;  des  caractères  nouveaux  et  une  machine 
pour  la  fonte  des  caractères ,  perfectionnée  par  lui  et 
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Médailles    par  M.  Didot-SamU Léger.  Tous  ces  objets  annoncent 
de  bronze.  ^^  talent  véritable  et  un  grand  zèle  pour  les  progrès 
de  l'art  typographique. 

Le  jury  décerne  à  M.  Léger  xm^  médaille  de  bronze. 

M.  MoLÉ,  de  Paris,  rue  de  I9  Hftrpe,  n.*  78. 

Les  articles  qu*il  a  mis  à  Texposition  sont  nom- 
breux :  parmi  ceux  qui  ont  attiré  particulièrement 
l'attention  du  jury,  se  trouvenfde  grands  cadres  con- 
tenant une  collection  de  deux  cent  six  variétés  de 
caractères  »  soit  français  ,  soit  étrangers ,  depuis  le 
caractère  qu'on  nomme  la  parisienne,  fusques  et  y 
compris  hi  grosse-sanspareille  ;  des  tableaux  de  vignettes 
et  de  filets  en  lames;  et,  enfin ,  des  garnitures  à  jour 
dont  les  imprimeurs  font  cas. 

Le  jury  lui  accorde  une  médaille  de  bronze. 


ARTICLE    X. 

Editions. 


MédaiHcj   M.  DiDOT  (Fîrmîn),   nie  Jacob,  n.*  24, 

or. 

A  paru  aux  expositions  précédentes,  en  commu- 
nauté avec  M.  Pitrre  Didot  son  frère.  Depuis  qu  ils 
ne  sont  plus  en  société,  M.  Firmin  Didot  a  imprimé 
plusieurs  ouvrages  >  parmi  lesquels  on  a  particulière- 
ment remarqué  un  Camoens.  Tout  ce  qui  constitue 
un  chef-d'œuvre  de  Fart ,  se  trouve  réuni  dans  ce  vo- 
lume, que  la  calcographie  a  encore  enrichi  des  plus 
belles  productions. 
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M,  DiDOT  (  Pierre  ) ,  de  Paris  t  rue  du  Pont- 
de-Lodi,  n.^  6 , 

A  exposé  plusieurs  exemplaires  cTouvpge^  1  parmi 
lesquels  se  trouvent  un  Boileau  çt  une  Henriadt  qui 
sont  de  véritables  chefs-d'œuvre  de  typographie  ;  jus* 
qu'ici  on  i^'a  rien  produit  de  supérieur. 

MM.  Didot  (Pierre  et  Ftrmia)  oqt  obtenu  la  dis- 
tinction du  premier  ordre  à  la  pneraière  exposition  ex; 
fan  6  [1798];  ifs  se  sont  présentés  i^  chacune  des 
expositions  suivantes  avec  de  nouyeaux  cj^efs-d'qeuvfe 
qui  les  rendaient  de  pluf  ei)  plus  4ignes  de  |a  mé- 
daille d'or. 

SECTION   II; 

Cakogrephif. 

L'art  de  la  gravure  en  taille-'douce  était  un  peu 
déchu  y  mais  il  s'est  relevé.  Le  grand  nombre  d'im- 
portans  ouvrages  de  calcografifaie ,  tds  que  la  Galerie 
de  Florence ,  et  ceux  qui  ont  élé  publiés  depuis  une 
vingtaine  d'années  pour  reproduire  les  taUewx  liu 
musée ,  la  Description  d^.  Ffgypte  »  .^Scc.  »  en  multi- 
pliant les  graveurs  »  ont  donné  à  beaucoup  de  talens 
Foccasion  de  se  développer. 


AETIÇLE   iJ^ 

PnKéJés  4f  Cravuri. 

M.  GoNORD ,  rue  Saint-Antoine;  n.*  tfp, 
A  fiût  une  découverte  dont  l'annonce  a  excité  fa 


dor. 
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surprise  du  public.  Si  on  lui  donne  une  planche  gravée 
en  cuivre ,  il  peut  s'en  servir  pour  tirer  des  épreuves 
à  telle  échelle  qu'on  voudra.  Il  fait  à  volonté  plus 
grand  ou  plus  petit  que  le  modèle.  II  ne  demande 
que  quelques  heures  ,  et  n'a  'pas  besoin  d'un  autre 
cuivre.  Ainsi ,  si  Ton  mettait  à  sa  disposition  les  cuivres 
d'un  ouvrage  grand  atlas,  comme  est  la  Description 
de  l'Egypte ,  par  exemple  ,  il  pourrait  en  faire  une 
édition  in-8.* ,  et  cela  sans  changer  les  cuivres. 

La  certitude  du  procédé  a  été  constatée  par  des 
membres  du  jury,  que  M.  Gonord  a  admis  dans  ses 
ateliers.  Sur  leur  rapport ,  le  jury  a  décerné  à  M.  Gonord 
une  médaille  d'or* 


Médailles   M.  Thompson  ,  de  Paris ,  rue  des  Noyers , 

de  bronze. 

A  exposé  des  cadres  de  gravures  exécutées  en  taille 
de  relief  sur  bois  debout  »  suivant  le  procédé  anglais. 
Ces  gravures  ont  la  perfection  que  comportent  /es 
ouvrages  de  ce  genre. 

Le  jury  lui  a  décerné  une  médaille  de  bronze. 

M.  DuPLAT,  rue  du  Cloître  -  Saint -Benoît  , 
n.*  26  , 

Exécute  la  gravure  en  taille  de  relief  au  moyen  de 
planches  en  bois ,  en  pierre  et  en  métaux. 

II  a  exposé  des  produits  de  son  procédé.  Le  jury 
les  a  vus  avec  satis&ction  ,  et  il  lui  a  décerné  une  mé- 
daille de  bronze. 
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Le  jury  a  arrêté  de  mentionner  honorablement    Mention 

,  honorable. 

M.  Bougon  nls,  rue  Saint-Jean-de-Beauvaîs, 
n.«  16, 

Pour  dt$  graviu-es  en  bois  bien  exécutées. 

ARTICLE    2. 

.  Editions. 

Lesenfans  et  héritiers  de  feu  M.  de  Joubert, 
ancien  trésorier  général  des  états  du  Lan- 
guedoc. 

A  fexposition  de  Fan  10  [  1 802]  ,  ils  présentèrent 
vingt-trois  livraisons  de  la  Galerie  de  Florence  ;  à 
celle  de  i8c6  ,  ils  en  présentèrent  trente-quatre. 
IVappé  de  la  beauté  de  ces  livraisons  ,  lé  jury  leur 
décerna  une  médaille  d'or.  Dans  un  prospectus  im- 
primé,  ils  ont  annoncé  que  leur  entreprise  est  ter- 
minée par  la  48.*  livraison»  qui  a  été  publiée  avec 
succès. 

C'est  dans  cette  belle  entreprise  ,  commencée  et 
terminée  par  les  soins  et  aux  frais  de  la  famille  de  feu 
M.  de  Joubertf  sous  la  direction  de  M.  Masquelier  j^- 
que  se  sont  formés  un  grand  nombre  de  nos  plus  cé- 
lèbres graveurs. 

M.  Laurent  (Henri  ) ,  graveur  du  cabinet  du 
Roi ,  rue  Neuve-des-Mathurîns ,  n.®  20 , 

Continue  Fentreprise  de  la  Collection  gravée  des  ta- 
hleaux  du  musée  royal ,  qu'il  avait  commencée  avec 
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feu  M.  RohiUard'PironviUe.  II  fut  accordé  une  mé« 
daille  d'or  pour  les  livraisons  qu'ils  présentèrent  k 
l'exposition  de  iSo6. 

Al.  Laurent  soutient  la  réputation  de  cette  entre- 
prise :  les  livraisons  qu'il  a  présentées  à  Texposition 
de  1819,  sont  exécutées  avec  une  perfection  qui  ne 
laisse  rien  à  désirer.  Le  jury  lui  aurait  décerné  une 
médaille  d^or,  s'il  ne  Tavait  déjà  obtenue  lorsqu'il 
était  en  société  avec  M.  Roblllari. 


Médailles   MM.  Treuttel  et  WuRTZ ,  rue  de  Bourbon  ; 

d'argent.  ^ 

,  n.*  17, 

Obtinrent,  en  1806,  une  médaille  d'argent  pour 
un  ouvrage  sur  Constântinople  ,  dont  \\%  avaient 
commencé  la  publication.  Cet  ouvrage  est  aujourd'hui 
achevé  ♦  et  justifie  Fidée  avantageuse  que  les  premières 
livraisons  avaient  fait  concevoir. 

Le  jury  a  jugé  que  MM.  Treuttel  tx  Vurt^  étaient 
toujours  dignes  de  la  distinction  qui  leur  a  été  ac- 
cordée. 

JVi.   Redouté  ,  rue  de  Seine,  faubourg  Saint- 
Germain,  n.®  8, 

A  exposé  XHïstoire  des  chênes  de  V Amérique  sep^ 
tentrionale ,  le  Sertum  anglicum  de  V Héritier  ,  la 
Description  des  liliacés ,  les  premières  livraisons  de 
celle  des  roses ,  et  diverses  collections  de  gravures  de 
plantes  en  couleurs  et  en  noir ,  le  tout  formant  plus 
de  seize  volumes.  Ces  ouvrïges  sont  exécutés  avec  une 
grande  perfection. 
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M.  Redouté  xmpnmt  ses  estampes  en  couleur  avec 
une  seule  planche ,  par  un  procédé  particulier  qu'il 
a  perfectionné. 

L^  juty  lui  accorde  une  médaille  d'argent. 


M.*""  veuve  Filhol  ,  rue  de  rOJéon ,  n/  3  5,   Médaifl« 

de  bronze. 

A  déjà  paru  à  l'exposition  de  1806 ,  oii  eifèpré* 
senta  ,  avec  M.  Landon ,  plusieurs  livraisons  de  la 
gravure  des  tableaux  du  musée  »  exéculée  dans  un 
format  et  avec  un  genre  de  travail  qui  mettent  leiur 
ouvrage  à  la  portée  des  fortunes  moyennes ,  et  per- 
mettent de  le  vendre  au  prix  des  livres  ordinaires. 
Cette  utile  entreprise  leur  fit  accorder  une  médaille 
de  bronze. 

Depuis,  M."**  veuve  FilholYz  continué.  Elle  a  exposé 
cette  année  de  nouvelles  livraisons  ,  auxquelles  elle  a 
joint  des  gravures  et  des  dessins  d'un  goût  nouveau. 
Ces  objets  prouvent  qu'elle  est  toujours  digne  de  la 
distinction  qui  lui  fut  accordée  en  1 8o6. 


M.  Hameun-Bergeron  ,  de  Paris ,  rue  de  la  Mcniions 
Banilerie ,  n.®  15. 

Son  ouvrage  Intitulé  Afanuel  du  tourneur ,  ren- 
ferme une  description  complète  de  cet  art  important. 
Il  est  en  trois  volumes  ,  dont  un  a  un  atlas  en 
quatre-vingt-seize  planches. 

Le  jury  a  déddé  qu'il  en  serait  ^t  mention  hor 
norable. 
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Mentions   jvj.  jç  général  Andréossy 

honorables.  ^ 

A  présenté  un  ouvrage  sur  la  ville,  le  promontoire 
et  le  port  de  Constantinople ,  ouvrage  qu'il  a  rédigé 
pendant  son  ambassade  en  Turquie.  Oh  y  trouve  un 
grand  nombre  de  gravures ,  représentant  des  moyens 
dont  les  arts  ont  profité. 

Il  en  est  fait  mention  honorable. 

MM.  Lav  ALLÉE  et  RÉ  VILLE,  rue  de  la  Harpe, 
n.^  80, 

Ont  présenté  un  ouvrage  intitulé  Viifs  pittoresques 
et  perspectives  du  Musée  des  monumens  français. 
II  en  est  fait  mention  honorable. 

SECTION    III. 

Lithogrûphie. 

L'art  lithographique  a  été  découvert  en  Bavière; 
M .  de  Lasteyrie  fa  importé  en  France.  On  avait  d'abord 
cru  que  nous  ne  possédions  point  l'espèce  de  pierre 
qui  jouit  de  la  propriété  lithographique  ;  la  société 
d'encouragement  proposa  un  prix  pour  la  fiiire  re- 
chercher en  France;  le  résultat  de  ce  concours  a 
prouvé  qu'elle  existe  sur  plusieurs  points  de  notre 
territoire. 

L'art  lithographique  s'est  établi  en  France  et  s'est 
développé  au  point  où  nous  le  voyons  aujourd'hui, 
depuis  la  dernière  exposition.  En  multipliant  avec  une 
grande  rapidité  et  à  bas  prix  les  copies  du  dessin, 
il  |*eut  être  très-utile  pour  faciliter  les  descriptions 
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des  procédés  des  arts  à  riiitelfigence  desquels  le  dessin 
est  nécessaire,  toutes  les  fois  que  ce  dessin  ne  deman- 
dera pas  une  grande  précision. 

Nous  avons  eu  ailleurs  occasion  de  remarquer  que 
rindustrie  manufacturière  a  déjà  su  faire  une  appli- 
cation heureuse  de  la  lithographie  pour  Timpression 
en  dorure  sur  porcelaine.  On  en  a  aussi  fait  usage 
pour  l'impression  sur  étoffe  :  MM.  Haussmann,  de 
Mulhausen,  ont  montré  à  l'exposition  des  étoffes  im- 
primées de  cette  manière,  et  dont  il  a  été  fait  men- 
tion à  l'article  de  ces  fabricans ,  lorsqu'on  a  motivé  la 
médaille  d'or  qui  leur  a  été  décernée. 


Le  jury  arrête  qu'il  sera  fait  mention  honorable    Mentions 

M.  le  comte  de  Lasteyrie,  rue  de  Seine, 

Pour  le  service  qu'il  a  rend^  en  introduisant  en 
Franc»  fart  lithographique,  et  pour  la  belle  exécution 
des  estampes  lithographiques  qu'il  a  exposées  ; 

Et  de 

M.  Engelmann( Louis),  rue Louis-Ie-Grand  , 

Pour  la  belle  exécution  de  ses  estampes  lithogra- 
phiques ,  et  pour  avoir  trouvé  le  moyen  d'imiter, 
par  la  lithographie,  les  effets  de  Yacqua  tinta  ou 
lavis. 
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SECTION   IV. 

Reliure. 

h^^^       Le  jury  a  arrêté  qu'il  serait  fait  mention  honorable 
de 

M.  PuRGOLD,  de  Paris,  rue  Cassette,  n.^  1 8  ; 

M.  SiMiER,  rue  Saint-Honoré; 

M.  ThoûVenin,  rue  Saint-Vîctor,  n.®  ^6 ^ 

Pour  les  reliures  qu'ils  ont  mises  à  Texposition  ; 
reliures  qui  se  distinguent  par  leiir  solidité»  par  le 
fini  des  dorures,  et  par  la  tranche-fîle  qui  est  faite 
avec  un  soin  extrême. 
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CHAPITRE  XXXVL 

ÉCOLES   d'arts  et   MÉTIERS. 


Il  exista  deux  écoles  d*arts  et  métiers,  celle  de 
Châlons- sur- Marne,  et  celle  d'Angers  :  fa  pre* 
niiére,  qui  fut  d'abord  établie  à  Compiègne,  était 
déjà  formée  à  l'époque  de  la  dernière  exposition  ; 
celfe  d'Angers  a  été  fondée  postérieurement.  Les 
élèves  de  ces  écoles  réunissent  à  la  pratique  des  arts 
mécaniques ,  Fétude  des  sciences  dont  ces  arts  dépen- 
dent, et  celle  du  dessin. 


École  de  Chalons-sur-Marne;  Médaîii© 

dor. 

Cette  écofe  présenta,  à  Texposidon  de  180^,  di- 
vers .objets  âbriqués  par  (es  élèves,  et  qui  méritèrent 
tes  éloges  du  fury. 

Elle  a  exposé  cette  année  des  produits  très-variés, 
parmi  lesquels  on  a  remarqué , 

I.''  Des  meubles  en  aca|ou  ornés  de  bronzes,  qui, 
pour  le  goût  de  la  composition  et  la  correction  de 
Fexécution,  soutenaient  très-bien  la  comparaison  avec 
les  plus  beaux  meubles  exposés  par  les  premiers  fa^ 
bricans  de  Paris  (  yoyt^  chap.  XXXIII  )  ; 

a.""  Des  limes  qui,  aux  épreuves ,  ont  été  trouvées 
de  très-bonne  qualité  [voyt:^  cbap.  XVI  j; 
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3.*  Des  serrures  de  sûreté,  à  secret,  dont  le  tra- 
vail est  soigné  et  le  mécanisme  bien  entendu  ; 

4-'*  Des  clefs  universelles  à  tourner  les  écroux  •  qui 
sont  construites  avec  soin,  et  qui  se  prêtent  à  tous 
les  changemens  d'ouverture  sans  p>erte  de  temps  ; 

5.**  Des  cymbales  et  un  tam-tam. 

Jusqu'à  ces  derniers  temps  ^  le  procédé  employé  |f>ar  - 
les  Orientaux  pour  la  fabrication  des  cymbafes  et 
celle  du  tam-tam  étoit  inconnu  ;  une  paire  de  cym- 
bales se  payait  jusqu'à  500  francs,  et  un  tam-tam  jus- 
qu'à 6000  francs.  Un  des  tam  -  tams  fabriqués  à 
l'écofe  de  Châlons,  et  qu'elle  a  exposés,  a  paru  égal, 
pour  la  force  et  la  durée  des  vibrations,  à  celui  qui 
ejt  employé  à  l'orchestre  de  rOp>éra  de  Paris,  et  les 
cymbales  valent  les  cymbales  turques. 

On  doit  à  M.  d^Arcet  la  découverte  des  procédés 
de  fabrication  des  cymbales  et  des  tam-tams,  et  c'est 
lui  qui  les  a  donnés  à  l'école  de  Châlons  ; 

6.*  Un  moteur  à  vapeur;  qui  a  l'avantage  d'être 
transportable  à  volonté  :  l'exécution  de  toutes  les  pièces 
est  soignée  ;  les  pistons,  qui  sont  métalliques,  ne 
laissent  pas  d'issue  à  la  vapeur,  et  tous  les  mobiles 
fonctionnent  sans  bruit,  et  avec  aussi  peu  de  frottement 
qu'il  soit  possif)le. 

7.**  Une  pompe  à  incendie  très-légère ,  qui  occupe 
très- peu  d'espace,  et  dont  le  prix  est  modéré. 

Cet  ensemble  de  productions  prouve  que  les  arts 
sont  pratiqués  avec  une  grande  habileté  dans  l'école 
de  Châlons  ;  les  élèves  qu'elle  forme  répandent  dans 
les  différentes  parties  de  la  France  la  connaissance 
des  meilleures  pratiques  des  ans ,  et  deviennent  très- 
utiles  à  l'industrie  nationale. 
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M.  Breguet  a  déclaré  au  jury ,  dont  il  est  membre, 
que  les  meilleurs  horlogers  employés  dans  ses  ateliers 
ont  été  élevés  à  fécole  de  Châlons. 

Le  f ury ,  considérant  la  pertectioti  et  h  grande  va- 
riété des  produits  de  l'école  de  Châlons ,  dont  la  plu^ 
part  méritent  une  distinction  particulière  1  a  décerné 
à  cette  école  une  médaille  d'or. 


École  d'arts  et  métiers  d'ANGEks.  Mention 

honorable. 

Cette  école,  moins  ancienne  que  celle  de  Châlons ^ 
n'a  pas  pu  présenter  des  ouvrages  aussi  importans; 
cependant  elle  a  exposé  des  produits  qui  méritent 
d'être  distingués ,  savoir  : 

Des  étaux  k  main ,  à  clef,  à  pied ,  à  agrafe  ;  des 
tenailles  àichanfi^in;  des  filières  doubles  garnies  de 
leurs  coussinets  et  tarauds  ;  des  clefs  universelles  ;  des 
marteaux  à  vitritr  ,  et  une  peloteuse  à  engrenage, 
au  moyen  de  laquelle  on  peut  varier  la  forme  du 
peloton. 

Tous  les  objets  exposés  par  fécole  d^Angers  sont 
utiles  •  d'une  bonne  forme ,  et  exécutés  avec  tous  les 
soins  nécessaires.  Ils  prouvent  que  cet  établissement 
avance  à  grands  pas  vers  le  but  de  son  institution. 
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CHAPITRE  XXXVII. 


MANUFACTURES    ROYALES. 


Manufacture  de  porcelaines  de  Sèvres. 

• 

Nous  avons  déjà  remarqué  combien  Tinfluence  de 
cette  manufacture  agit  d'une  manière  heureuse  sur  le 
perfectionnement  de  l'art  de  fabriquer  la  porcelaine. 
Elle  fait ,  toutes  les  années ,  au  i  /'  janvier ,  une 
exposition  publique  de  ses  plus  belles  productions; 
c'est  pour  cela  qu'elle  n'a  mis  à  l'exposition  générale 
des  produits  de  l'industrie  qu'un  petit  nombre  de 
pièces. 

£ile  y  a  présenté  de  grands  vases  d'une  belle  forme 
et  d'une  belle  décoration  ; 

Un  vase  vert  chrome  décoré  de  Fa  manière  la  plus 
agréable  et  la  plus  riche,  en  or  et  en  platine; 

Un  assez  grand  vase  blanc ,  orné  de  sculptures  en 
relief,  d'une  exécution  très  -  soignée.  Ce  vase  ,  fait 
dans  la  manuftcture  de  Sèvres,  par  M.  Régnier,  est 
remarquable  par  la  j>erfectîon  des  sculptures ,  la  pureté 
dé  la  forme  et  la  réussite. 

Manufacture  des  Gobelins. 

Elle  a  exposé  cinq  ouvrages  anciens  et  cinq  nou- 
veaux ,  traités  avec  la  perfection  que  Ion  remarque 
dans  tout  ce  qu'elle  produit. 
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Uart  de  la  tapisserie  est  porté ,  dans  cette  manu- 
facture ,  à  un  tel  degré  de  supériorité  ,  qu'elle  ne 
connaît  pas  de  rivaux. 

Manufacture  de  la  Savonnerie. 

Elle  a  exposé  deux  tapis  de  très-grande  dimension , 
qui  méritent,  dans  leur  genre,  les  mêmes  éloges  que 
les  tapisseries  des  Gobelins. 

Manufacture  de  Beau  vais. 

Elle  a  exposé  deux  tapis  d'appartement ,  deux 
dessus  de  portes»  avec  plusieurs  pièces  d'ameublement» 
exécutées  avec  beaucoup  de  soin  et  de  goût. 

Si  les  manu&ctures  royales  étaient  entrées  en  con- 
cours avec  les  établissemens  particuliers,  elles  auraient 
«u  droit  à  des  distinctions  d'un  ordre  supérieur. 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

PRODUITS  DU  TRAVAIL  DANS  LES  ÉTA- 
BLISSEMENS  DE  BIENFAISANCE  ET  DE 
CHARITÉ. 


Plusieurs  établissemens  ont  envoyé  à  Fexpo- 
sîtion  des  produits  de  leurs  travaux. 

Le  jury  a  jugé  dignes  d  une  mention  honorable 
les  établissemens  suivans  : 

L'Institution  royale  des  jeunes  aveugles  ,  à 
Paris,  dirigée  par  M.  GuiLii, 

Pour  divers  produits  de  corderie  et  tisseranderie,  de 
vannerie  et  d'imprimerie ,  fabriqués  par  les  aveugles  , 
ainsi  que  pour  des  tricots  à  TaigUilIe  et  des  ouvrages 
faits  au  boisseau. 

La  Fabrique  de  charité  établie  à  Vannes 
(  Morbihan  ) ,  par  M."*  de  Lamoignon  , 
veuve  MoLJÉ  de  Champlâtreux, 

Pour  divers  échantillons  de  dentelles  à  faune ,  et 
un  très-grand  nombre  d'éciiantillons  d'étoffes  de  cotons 
écrus  et  blancs. 
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Le  Dépôt  de  mendicité,  à   Saint-Lizier 

(Arriége), 

Pour  des  tissus,  en  laine  et  coton ,  bien  fabriqués 
et  bien  étoffée. 

UHospîce  de  la  Miséricorde ,  à  Perpignan 
{Pyrénées-Orientales) , 

Pour  ses  draps  cominiuis ,  et  d'un  bon  usage. 

L'Association  de  charité,  à  Cherbourg 
(Manche), 

Pour  des  voiles  et  des  échantinons  de  dentelles. 

L'Hospice  de  Cherbourg  (Manche), 

Pour  des  tricots  »  des  toiles  à  matelas ,  des  tissus 
rayés  et  à  petits  carreaux,  bien  fabriqués. 

UHospice  de  Montebourg  (  Manche  ) , 

Pour  des  étoflès  communes  et  des  échantillons  de 
dentelles. 

L'Hospice  de  Pontorson  (Manche), 
L'Hospice  d'ARRAS  (  Pas-de-Calais  ) , 
L'Hospice  d'AvRANCHES  (Manche), 

Pour  des  échantillons  de  dentelles  à  Faune ,  régu-, 
lièrement  fiites. 

L'Hospice  des  pauvres,  à  Beauvais  |(Oise)^ 

Pour  des  étoffes  de  laine  assez  bien  fabriquées. 
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CHAPITRE  XXXIX  ET  DERNIER. 

PRODUITS  DU  TRAVAIL  DANS  LES  MAISONS 
DE  DÉTENTION  ET  DE  CORRECTION. 


On  a  Vu,  à  rexposirioiiy  des  produits  fabriqués  par 
les  détenus  dans  les  diverses  prisons.  Le  jury  ap-^ 
plaudit  au  zèle  des  administrateurs  qui  ont  établi  le 
travail  dans  les  maisons  de  détention  ou  de  correc- 
tion placées  sou^  leur  surveillance.  Le  travail  a  le 
double  avantage  de  soulager  ia  misère  pressente  des 
prisonniers ,  et  d  améliorer  leur  moral  :  en  même 
temps  qu'il  leur  procure  des  moyens  pour  adoucir  la 
rigueur  dé  leur  situation  ,  il  les  délivre  du  poids  de 
l'oisiveté  et  du  danger  de  ses  conseils. 

Le  prisonnier  qui  ,  en  subissant  la  peine  que  \^s 
lois  lui  ont  infligée ,  a  contracté  l'habitude  d'un  tra- 
vail productif,  rentre  dans  la  société  avec  une  vérita- 
ble dotation  ;  car  il  a  acquis  des  moyens  honnêtes  de 
pourvoir  h  %^%  besoins  ,  et,  ce  qui  est  plus  précieux, 
il  a  appris  «I  connaître  les  ressources  que  peut  trouver 
en  lui-même  l'homme  qui  veut  ne  devoir  l'entretien  de 
son  existence  qu'à  son  travail  ;  et  il  sent  qu'il  peut 
encore  prétendre  à  l'estime  des  autres  hommes. 


Le  jury  a  vu  avec  intérêt  les  résultats  du  travail  des 
maisons  de  correction  et  de  détention ,  et  i|  ^  ^rrêtç 
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qu'il  serait  fait  mention  honorable  de  ces  produits , 
ainsi  qu'il  suit  : 

La  Maison  de  correction  de  Dourdan  (  Seine* 
et-Oise  ). 

Nécessaires  en  nacre,  à  l'usage  des  dames. 

La  fabrication  de  ces  nécessaires  en  nacre  et  autres 
objets  de  même  nature ,  a  été  introduite  dans  cette 
maison  par  M.  Pradier  neveu ,  qui  occupe  un  certain 
nombre  de  détenus  mis  à  sa  disposition  et  à  sa  solde. 

M.  le  maire  de  Dourdan  rend  les  témoignages  les 
plus  honorables  de  ce  fabricant;  il  loue  son  désin- 
téressement, et  ^it  remarquer  que  cet  artiste  est  par- 
venu ,  au  moyen  d'outils  ingénieux  et  par  des  procédés 
méthodiques ,  ainsi  qu'à  force  de  soins  et  de  persévé- 
rance, à  inspirer  Faniour  du  travail  à  des  individus  qui 
n'en  avaient  ni  l'habitude  ni  le  goût ,  et  a  réussi  à 
leur  fiûre  Bure  des  pièces  d'une  exécution  difficile. 

Les  Ateliers  des  prisons  du  département  de 
LA  Seine, 

Bonneterie  et  tissus  bien  fabriqués. 

La  Maison  centrale  à  Melun  (Seine-et-Marne), 

Flanelles ,  siamoises ,  droguets ,  serges ,  cachemires 
et  calicots. 

Maison  centrale  à  Rennes  (  Ille-et- Vilaine  )  , 

Toiles  écnies ,  siamoises  bien  fabriquées ,  sous  la 
direction  de  M.  Ruel ,  entrepreneur. 

La  Maison  de  détention  à  Gaillon  (Eure), 
Navettes  volantes ,  dentelles  communes ,  dessus  de 
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carnassières  en  ficelles,  et  échantillons  cTétoflès;   fo 
tout  âbriqué  d'une  manière  louable. 

La  Maison  centrale  de  détention  à  Clairvaux 
(  Aube  ) , 

Belles  couvertures  de  coton  et  de  laine  ,  flanelles  « 
draps ,  tissus  mérinos ,  calicots  »  et  c^uelcjues  objeli 
tissés  en  soie  et  paille, 

La  Maison  de  détention  à  Rouen  , 

Toiles  de  ménage  en  fil  et  coton,  bas  et  dentelles; 
objets  bien  conditionnés. 

La  Maison  de  détention  de  Montpeluer.  , 

Couvertures  de  laine  çt  coton  »  légères  et  néanmoins 
bien  fourrées  ;  étoiles  grossières  et  bonnets  de  laine  à 
lusage des  habitaas  de  la  campagne  ,  fabri({ués  dTune 
manière  louable. 

La  Maison  de  détention   de  Fontevrault 
(Maine-et-Loire), 

Echantillons  de  diverses  espèces  de  toiles  de  bonne 
qualité  et  bien  fabriquées. 

La  Maison  de  refuge  à  Bourges  (Cher), 

Draps  ,  couvertures  et  toiles  ,  qui  se  vendent  fàci-- 
lement  à  Bourges  et  à  des  marchands  forains  qui 
viennent  les  chercher  dans  l'établissement ,  ce  qui 
prouve  que  la  fabrication  est  bonne. 
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Membre  du  Jury  contrai ,  et  Rapporteur  pour  ce  qitf  concerne 
l'ex^ution  de  Tordonnancc  da  9  avril  1819. 


RAPPORT 


PRESENTE 


A  S.  E.  LE  MINISTRE  DE  L'INTERIEUR. 


M 


ONSEIGNEUR, 


Les  expositions  des  produits  de  l'industrie 
ont  toujours  été  pour  la  France  des  époques 
de  gloire  et  de  prospérité  manufacturière.  Il 
semble  que ,  fidèles  à  l'appel  de  leur  Gouver- 
nement ,  les  fabricans  fassent  alors  des  efforts 
pour  se  surpasser  eux-mêmes  ,  et  franchissent 
ainsi  les  obstacles  qui  paraissent  devoir  les  arrê* 
ter.  Félicitons-nous  de  ce  que  cette  exposition- 
ci  présente  encore  de  semblables  résultats,  et  de 
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ce  que  les  amis  de  leur  pays  y  trouvent  la  so- 
lution de  presque  tous  les  problèmes  auxquels 
on  croyait  ne  pouvoir  atteindre;  mais  suç-tout 
que  les  Français  apprécient  les  mesures  pater- 
nelles qui  accompagnent  en  ce  jour  l'exposi- 
tion de  nos  produits.  C'est  jusque  dans  les 
ateliers  que  des  ouvriers  obscurs,  mais  utiles, 
sont  recherchés  pour  participer  aux  récom- 
penses accordées  pour  les  chefs  -  d'oeuvre 
qu'ils  ont  aidé  à  créer;  c'est  dans  le  modeste 
cabinet  des  savans  désintéressés  que  la  justice 
du  Prince  va  apprécier  le  fruit  de  leurs  veilles 
et  de  leurs  méditations ,  et  juger  les  décou- 
vertes qui  inventent  ou  perfectionnent  les  ma- 
chines ,  trouvent  les  procédés  de  teintures, 
de  fabrications ,  et  de  toutes  ces  oeuvres  du 
génie  dont  profite  rarement  celui  qui  les 
imagine,  mais  qui  causent  la  prospérité  de 
tout  un  genre  d'industrie.  Notre  Monarque  a 
voulu  ,  dans  sa  justice  et  sa  bonté ,  que  fe 
même  jour  où  les  produits  les  plus  parfaits 
vaudraient  des  couronnes  à  ceux  qui  les  au- 
raient fabriqués,  il  y  eût  aussi  des  couronnes 
pour  rhomme  désintéressé  qui  aurait  contribué 
à  leur  perfection. 

Rendons  grâces  à  la  munificence  royale ,  qui 
va,  jusque  dans  les  consciences,  chercher  loéi 
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traces  des  bonnes  actions  pour  les  récompen- 
ser, et  jouissons  par  avance  de  l'essor  que 
cela  doit  Inspirer  à  toutes  les  vertus  civiques. 
Ce  bienfaisant  appel  a  été  entendu  ;  el  Ton  ne 
sera  pas  étonné  que  les  chefs  des  manufactures  » 
dont  on  avait  craint  que  cette  mesure  n'excitât 
la  jalousie ,  aient  par-tout  été  les  premiers  à 
présenter  ceux  de  leurs  ouvriers  aux  travaux 
desquels  ils  devaient  rendre  justice.   Il  n  y  a 
pas  un  des  ouvriers  réclamant  les  bienfaits  de 
l'ordonnance  du  p  avril,  qui  n'ait  été  recom- 
mandé par  ses  chefs  ;  pas  un  des  savans  que 
nous  vous  présentons,  qui  n'ait  été  appuyé 
par  les  témoignages  de  tous  les  fabricans  chez 
lesquels  il  avait  appelé  la  prospérité  par  ses 
conseils.  Les  fabricans  du   même  genre  ont , 
d'eux-mêmes ,  invoqué  la  faveur  royale  pour 
ceux  de  leurs  concurrens  dont  les  exemples 
leur  avaient  servi  de  guides;  preuve  certaine 
que  tous  les  coeurs  se  sont  unis  aux  motifs  de 
bienfaisance  et  de  justice  qui  ont  dicté  l'or- 
donnance du  p  avril,  et  que  les  sentimens  de 
jalousie  ou  de  rivalité  qu'on  pouvait  craindre , 
ont  été  remplacés  par  l'amour  de  la  patrie  et 
l'accord  fraternel  entre  tous  les  citoyens ,  afin 
de  concourir  aux  vues  paternelles  de  notre 
Roi. 
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Mais  SI  le  soin  qui  nous  est  confié  de  juget 
et  d'appeler  les  personnes  dignes  <les  récom- 
penses promises  par  l'ordonnance  du  p  avrils 
est  une  mission  aussi  douce  qu  elle  est  &vo- 
rable  pour  le  Jury  ;  si,  en  la  remplissant,  il 
sent  à  tous  les  momens  une  douce  joie  de 
voir  tant  et  de  si  grands  services  appelés  à 
sortir  de  l'oubli  pour  être  publiés  et  récom- 
pensés, il  n'a  pu  cependant  se  refuser  à  un 
sentiment  de  regret  en  voyant  tant  d'autres 
titres ,  au  moins  aussi  valables ,  condamnés  à 
rester  ignorés  ,  et  à  ne  pas  recevoir  la  publi* 
cité  qu'ils  méritaient  ;  car,  on  ne  doit  pas  le 
cacher,  le  nombre  des  hommes  désintéressés, 
modestes  et  utiles  à  l'industrie  de  leur  pays  , 
est  bien  plus  grand  en  France  que  ne  le  porte 
la  récapitulation  ci- jointe.   Est-il  quelqu'un 
qui  puisse  croire  qu'il  n'y  aurait  en  France 
qu'un  aussi  petit  nombre  d'hommes  dignes  de 
la  munificence  royale  pour  le  bien  qu'ils  ont 
fait  à  notre  industrie!  Nous  proclamons,  au 
contraire ,  qu'il  y  en  a  bien  davantage  ;  mais 
voici  les  causes  qui  empêchent  de  paraître  un 
grand  nombre  de  ceux  qui  auraient  les  plus 
beaux  droits  pour  s'y  présenter  avantageuse- 
ment. 

Dans  tous  les  départemens  ,  on  a  choisi  les 
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hommes  les  plus  marquans  par  leurs  travaux 
relatifs  à  l'industrie ,  pour  en  composer  les  jurys 
de  departemens;  le  jury  centrai  est  dans  le 
même  cas  :  les  membres  de  ces  jurys  ont  eu  la 
délicatesse  de  ne  pas  se  mettre  sur  les  rangs 
pour  faire  valoir  leurs  droits  à  des  faveurs  dont 
ils  devaient  être  eux-mêmes  les  distributeurs  ; 
et  Ton  doit  ajouter  à  ces  personnes  ceux  qui , 
étant  employés  par  le  Gouvernement,  ont  cru 
que  l'application  de  tous  leurs  moyens  et  de 
toutes  leurs  facultés  rentraient  dans  les  devoirs 
de  leurs  places»  et,  à  cause  de  cela,  se  sont 
excusés  de  produire  leurs  titres. 

Telles  sont  les  raisons  pour  lesquelles  les 
personnes  présentées  à  la  munificence  de  Sa 
Majesté  ne  sont  qu'au  nombre  de  quarante- 
six,  dont 

10  pour  une  médaille  d'or; 

1 1  pour  une  médaille  d'argent  ; 

8   pour  une  médaille  de  bronze  ; 

I  2   pour  une  mention  honorable  ; 

5   pour  des  récompenses  pécuniaires. 

II  faut  espérer  que  l'exemple  de  ces  per- 
sonnes, rendant  grâces  à  la  munificence  royale, 
exaltera  le  zèle  et  le  génie  de  ceux  qui,  dans 
les  prochaines  expositions ,  viendront  se  pré- 
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senter  pour  prendre  part  à  des  distinctions  si 
honorables  ;  et  que  tous  les  citoyens  se  serrant 
de  plus  en  plus  contre  ie  chef  de  TÉtat,  il  en 
résultera,  pour  notre  industrie,  de  nouveaux 
perfectionnemens ,  qu'on  sera  sûr  de  ne  pas 
voir  rester  sans  gloire  pour  ceux  même  qui 
n'auraient  fait  que  les  indiquer  à  d'autres. 


RÉCAPITULATION 

Des  Personnes  présentées  par  le  Jury  central  pour 
obtenir  des  Récompenses ,  en  vertu  dt  l'Ordon- 
nance du  Roi  du  p  A  vril  iSip  ; 

PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE  DES   DÉPARTEMENS* 


MM.  CoRDTER  et  Cazalis  ,  élèves  de  l'école 
de  Cliâlons  ,  demeurant  à  Saint-Quentin 
(  Aisne) , 

Constructeurs  de  machines  à  vapeur. 

Une  médaille  d'argent. 

Ont  construit  à  Saint*Quentin  une  machine  à  vapeur 
sur  un  nouveau  modèle,  dont  ils  ont  envoyé'Ie  dessin. 
Cette  machine  a  é^té  jugée  très-bonne  par  tous  les 
membres  du  jury  départemental  »  et  certifiée  telle  par 
tous  les  fabricans  de  Saint  Quentin;  elfe  est  Abrîquée 
à  très-bas  prix ,  fonctionne  avec  la  plus  grande  acti* 
vite,  coûte  très-peu  à  établir  :  toutes  les  pièces  en  ont 
été  faites  par  eux. 

M.  Robert  (Louis),  de  Privas  (Ardèche), 
Maître  ouvrier. 

Une  médaille  de  bronze. 

II  a  amélioré   \%  travail  des  sores  ;  la  fabrication 


.      • 
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%^n  est  augmentée,  et  h  qualité  des  soies  de  ce 
départemei||r  tst  açnieHf  mtiil  tocoonu^  ^M^rieure  à 
celle  des  soies  du  Piémont.  -  • 

A4.  DuïAiJD ,  de  Grossouvj:e  (  CKçr)  ^ 

Directeur  de  forges. 

La  médaille  d*or. 

Il  a  établi  et  (xerf^ctionné,  en  France  le  travaîf  dei 
^rs  par  k$  cylindres ,  au  sonîr  de  i  affinage  par  le 
charbon  de  terre.  Cette  améfioralîon  va  fâiie  une 
révolution  dans  l'art  de  la  forgerie,  et  nous  rej^Iaccr 
à  côté  des  peuples  les  pins  avancés  dans  cet  art. 
M.  Dufaud  a  trouvé  et  publié  les  moyens  de  purifie  r 
les  fers  cassant  à  froid  et  à  chnud.  Il  a  établi  b  Gros- 
souvrct  une  machine  à  lamçs  pour  les  canons  de 
fusil ,  laquelle  les  fait  bien  plus  parfaites  et  ea 
quantité  capable  d*en  fournir  Tiùirope  entière. 

M.  CuÉNiN,  d'Audîncourt  (Doubs), 

Mccanîcîen  et  chimiste. 

Pension  à  fixer  par  ia  munificence  royale. 

• 

A  rendu  de  la  manière  la  plus  désintéressée  fes 
plus  grands  services  à  toutes  les  usines  du  départe- 
ment et  des  pays  voisins,  tant  en  créant,  suivant 
leurs  besoins,  des  machines  pour  leur  usage,  quVa 
fournissant  les  plans  et  les  moyens  pour  former  de 
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nouveries  fabriques ,  et  y  introduti^aiit  un6  foule  de  pro- 
-cédés  mécanjque)  et  chimiques  doAt  il  est  lliivenieurï 
I(  est  âgé  et  peu  fortuné. 

M.  BELANGER,  de    Saint -Léger  prés  Rouen. 
(Eure)  , 

Constructeur  de  machines. 

Une  m<^aille  d'argent. 

A  ^t ,  pour  la  6lature  de  la  latne ,  des  machines 
perfectionnées  auxquelles  les  fâbricans  de  ce  dépai^ 
teinènt  et  des  départemens  voisins  rendent  une  justice 
unanime,  et  à  qui  ils  avouent  qu'ifs  dorvéïît  la 
prospérité  de  leurs  fabriques. 

M.  Williams  Aiïkens,  de  Senônches  (ÉuYé^ 

et-Loir), 

Ingénieur  hydraulique, 
l^e  médaille  d  or. 

Pour  avoir  rendu  les  plus  grands  services  par  les 
perfeciionnemens  apportés  înïx  machines  hydrauliques, 
aux  Blalures  de  coton  et  de  bine,  dnns  le  départe- 
ment et  dans  les  erfvtrons,  ainsi  qu'aux  clouteries, 
aux  moaiins  il  hitile^  À  rent  et  à  eau,  aux  papeie* 
ries,  aux  foires,  au  battage  de»  fvrs,  aux  machines k 
vapeur.  Il  y  a  une  expression  unanime  de  reconnais^: 
«ancepouiluijdtt  Upartdetourlesfidiricansdupayf. 
Z  2 
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MM.  Berniset  père  et  fils,  de  Vienne  (Isère), 
Menuisiers. 
Mention  honorable. 

M.  Grandjean  (Pierre-François),  de  Vienne 
(Isère). 

Serrurier. 

Mention  honorable. 

% 

MM.  JouFFREY  fi-ères ,  de  Vienne  (  Isère  ) , 
Charpentiers. 
Mention  honorable. 

M.  Dermet  (Joseph),  de  Vienne  (Isère), 
Charpentier. 
Mention  honorable. 

M.  BoucHET  (Jean-Louis), de  Vienne  (lâcre) , 
Cordier. 
Mention  honorable. 

Pour  «voir  été  très  utiles  à  Tindustrie  du  département 
de  risère  et  des  départemens  voisins ,  en  établissant 
des  usines  et  des  machines  de  tous  les  genres ,  qui  ont 
répandu  la  prospérité  dans  toutes  les  fabriques  de  la 
ville   de  Vienne ,  et  |^ur  avoir  formé  d^excellens 
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élèves  qui  se  sont  répandus ,  et  ont  porté  par-tout  \t% 
améliorations  exécutées  à  Vienne. 

M.  HuGONET  (Jean),  de  Blye  (Jura), 

Cultivateur. 

300  francs  à  délivrer  publiquement  par 
M.  le  préfet,  un  jour  de  fête. 

Pour  avoir  fait  une  charrue  perfectionnée ,  qui  pro- 
duit le  plus  grand  avantage  pour  les  cultivateurs  de 
ces  pays  de  montagnes ,  puisque  un  ou  ^eux  boeufs 
font  avec  cette  charrue  le  même  ouvrage  que  quatre 
ou  ''six  bœufs  avec  fa  charrue  ordinaire ,  ce  qui  fait 
que  Ton  y  cultive  mieux.  Il  a  envoyé  le  modèle  de  sa 
charrue. 

M.  Beaunier, 

Ingénieur  en  chef  des  mines  et  directeur 
de  l'école  des  mineurs  établie  à  Saint-Ëtienne 
(Loire). 

La  médailfe  d'or. 

Pour  avoir  établi  en  France,  sur  des  principes  sûrs , 
la  fabrication  de  tous  les  aciers  dans  les  usines  de  la 
Bérardièie  ,  appartenant  à  M.  Alilleret,  II  a  monbé 
à  fabriquer  les  aciers  fondus,  les  aciers  naturels,  et 
toutes  les-autres  variétés  connues  dans  le  commerce. 
Tous  ces  aciers  sont  reconnus  de  qualité  supérieure ,  , 
ou  au  moins  égale. à  tout  ce  qu^on  connaissait  de  plus 
parfait  en  ce  genre. 
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M.  BuRGiN,  de  Saint- Etienne  (LQÎre)» 
Mécanicien. 

■ 

Mention  honorable. 

Pour  avoir  monté  une  machine  dite  jeu  a  la  seri-^ 
meijtr,  et  perfectionné  la  fabrication  des  rubans  des 
franges ,  &c.  &c. 

MM.  Prost  frères  (Jean  et  Antoine),  de  Saint- 
Symphorien  (Loire), 

Mécaniciens. 

Une  inédailie  de  bronze. 

Sont  inventeurs  d'une  machine  dite  régulateur, 
^vec  laquelle  on  fait  le  double  d'ouvrage  dans  le  tis- 
sage de  la  mousseline  »  qui  est4>eaucoup  plus  belle. 
Cette  machine  est  très-simple  et  à  très-bon  marché; 
elle  est  rép^nduç  par- tout  ^  présent. 

M.  FouRMAND  (Bertrand),  de  Nantes  (Loîre- 
infcrieure), 

fabricant  de  ip^chines. 
Une  médaille  de  bronze. 

r 

Pour  avoir  été  très-utile  aux  fabriques  du  pays  ,  et 
avoir  contribué  à  leur  multiplication ,  pour  le  bas  prix 
et  la  perfection  de  ses  machines,  et  pour  beaucoup 
d'inventions  avantageuses. 


i 
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M.  HiMMKïi  (iosejph),  de  teazadcouVt  (Marne), 
Mécanicien  chez  M.  Lucas. 
Une  médaille  de  t^ronze. 

Pour  fe  perfectionnement  des  machines  à  carder  et 
filer  la  laine. 

M.   Blanchon   aîné  »    de    Saint-HiIaire-sur«- 
Rille(Ofne), 

Serrurier. 

300  francs  donnés  en  présence  des  ouvriers 
de  la  ville. 

Pour  avoir  perfectionné  (e  métier  k  lacets ,  et  être 
cause  de  la  prospérité  de  cette  induitrie  dans  le  dépar* 
tement. 

M.  Halette,  d^Airras  (Pas-de-Calais), 
Mécanicien. 
Une  médaille  de  bronze. 

Pour  avoir  changé  et  amélioré  le  mtvàd  des  huiles» 

qu'on  obtient  à  présent  en  plus  grande  quantité  et  de 
meifleure  quotité  dans  tout  te  p.lys,  où  cette  ^rication 
est  une  grande  partie  de  la  richesse  locale. 
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M.  KiccHLiN  (Daniel),  de  Mulhaiisen  (Haut^ 
Rhin), 

Associé  de  la  maison  Nicolas  Kœchlin 
frères. 

La  médaiile  d*or. 

Pour  avoir  non-seulement  &it  fleurir  la  manufac- 
ture de  MM.  Kœchlin  frères,  mais  pour  avoir  renda 
les  plus  grands  services  à  toutes  les  fabriques  de  toiles 
peintes  de  la  ville  de  Mulhausen.  Tous  les  fabri- 
cans  dout  la  prospérité  des  manufactures  est  prou- 
vie  par  Texposition  ,  se  sont  réunis  pour  rendre 
justice  à  M.  Daniel  Koechlin ,  et  attester  les  obliga- 
tions qu'ils  lui  ont  pour  les  améliorations  auxquelles 
il  les  a  fait  participer  tant  en  teinture  qu'en  mécanique; 
de  sorte  qu'on  peut  dire  que  M.  Daniel  Kœchlin  a 
Leaucoup  contribué  à  l'existence  de  la  brillante  fabri- 
cation de  toiles  peintes  qui  fleurit  dans  la  Haute- 
Alsace.. 

M.  DoDiLLET  (Henri-Louis),  de  Mulhausen 
(Haut-Rhin). 

Mécanicien  chez  M.  Jappy. 

>  ■ 

300  francs  envoyés  à  M.  Jappy ,  pour  ies 
donner  en  présence  de  ses  ouvriers. 

Inveiiteurde  machine^  et  de  laminoirs  perfectionnés 
chez  MM.  Jappy. 


pouf  obtenir  des  Réeompinses.  ^6i 

M.  Andrjé  (Jacob),  de  Masseraux  (Haut* 
Rhin), 

Ouvrier  chez  MM.  Kachlin  frères. 

300  francs  adressés  à  MM.  Kœchlin ,  pour 
les  donner  en  présence  de  ses  ouvriers. 

Pour  difTérentes  machines  à  parer  les  chaînes  de 
coton  et  à  bobiner  la  trame,  dont  se  servent  udlement 
même  les  autres  fabricans. 

M.  Raimond,  de  Lyon  (Rhône), 
Professeur  de  chimie^ 
La  médaille  d'or. 

Pour  les  éminens  serviœs  i^ndus  à  la  teinture  des 
soies  à  Lyon.  II  n'y  a  qu'une  voix  sur  les  obligations 
qu'on  lui*  a  dans  celte  ville.  II  est  aussi  inventeur  d'un 
bleu  qui  porte  son  nomJ  Le  bleu  Raimond^  en  sup* 
primant  la  dépense  de  l'indigo,  donne  une  couleur 
solide  et  de  la  plus  grande  beauté ,  avec  des  teintes 
nouvelles. 

M.  Jacquard,  de  Lyon  (Rhône), 
Mécanicien. 

La  médaille  d'or. 

Pour  des  perfèctionnemens  de  la  machine  à  faire  les 
étoffes  façonnées ,  qui  porte  son  nom ,  et  dont  il  est 
Jmventeur;  invention  des  méders  à  faire  des  couver- 
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tures  façonnées  ,  des  tapis  de  pied  »  des  étoffes  de 
crin  9  des  tissus  pour  meubles,  des  mousselines  façon- 
nées, brocbées  ,  à  jour;  des  cachemires»  des  toiIe\ 
damassées  >  des  rubans  façonnés ,  &c. 

M.  GoNiN  aînc,  de  Lyon  (Rhône)  » 
.Teinturier. 
Médaille  don 

Pour  les  découvertes  et  les  perfectionnemens  qufl 
a  introduits  d^ns  l'art  de  la  teinture,  et  pour  avoir 
remplacé  complètement  la  cochenille  par  ia  garance 

dans  ia  teinture  écariate. 

M.  BoNNARD,  de  Lyon  (Rhône)  , 

Mécanicien. 

Médaille  d'or. 

Pour  des  moyens  de  filer  la  soie  plus  facilement 
et  plus  parfaitement  qu'autrefois  ;  pour  avoir  cultivé 
Jes  vers  et  perfectionné  le  décreus^e  de  ia  soie ,  et 
pour  un  métier  à  tricot  très-parfait,  &c.  ;  pour  avoir 
introduit  et  perfectionné  la  fabrication  du  tuHe  k  maille 
fixe. 

M.  Breton  (Jean-Antoine),  de  Lyon  (Rh^e), 

Mécanicien. 

Médaille  d'argent. 

Pour  diflïrens  perfectionnemens  faits  au  métier  à 
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la  Jacquard,  et  diverse^  améliorations  apportées  aux 
métiers  à  tisser. 

M.  MiCHAUD  (Claude),  de  Lyon  (Rhône), 
Mécanicien. 

Mention  honorable. 

Pour  avoir  contribué  au, perfectionnement  du  travail 
if^i  soies. 

M.  Gardon  (Léonard),  de  Lyon  (Rhône), 

Marchand  tireur  d  or. 
Médaille  d'argent. 

Pour  avoir  trouvé  Fe  procédé  pour  faire  le  fif  de 
cuivre  propre  aux  travaux  des  tireurs  d'or  :  les  Alle- 
mands étaient  jusqu'ici  en  possession  exclusive  de  ce 
procédé;  et  chaque  année ,  la  France  ,  et  sur-tout  la 
ville  de  Lyon,  achetait  à  Nuremberg  des  fils  de  cuivre 
pour  une  valeur  très*considérable.  Le  cuivre  préparé 
par  M.  Gaicdon  a  la  ductilité  convenable  ;  les  tireurs 
d*or  de  Lyon  trouvent  qu'il  ne  laisse  rit^n  à  désirer. 
II  a  aussi  perfectionné  les  filières. 

M.  BniANT,  de  Paris  (Seine) , 

Vérificateur  des  essais  à  la  Monnaie. 
Médaille  d'argent. 

Poiu*  avoir  purifié  en  grand  le  platine  1  et  l'avoir 
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rendu  te! fenjent  maliéabfe  ,  qu*ila  été  facile  d'en  ~ 
quer  de  grands  vases  pour  les  manufactures  ,  et  de  les 
donner  à  des  prix  bien  inférieurs  aux  anciens. 

M.  DoBO  (Antoine-Marie),  de  Paris  (Seine)» 
Mécanicien. 

Médaille"  d'argent. 

Pour  avoir  appliqué  les  machines  à  filer  le  coton 
aux  filatures  de  inine ,  et  avoir  y  par  ce  moyen  » 
perfectionné  les  filatures  de  laine. 

M.  Salneuve  (François),  de  Paris  (Seine) , 
Mécanicien. 

Une  médaille  d'argent. 

Pour  les  services  qu'il  a  reildus  aux  arts  dans 
Texécution  des  machines ,  et  pour  les  améliorations 
qu'il  a  apportées. 

M.  Calla  (  François  -  Etienne  ) ,  de  Paris 
(Seine), 

Mécanicien. 

Une  médaille  d'argent. 

Pour  les  services  rendus  aux  arts  en  exécutant 
parfiûtement  les  machines  dont  ils  avaient  besoin , 
et  les  perfectionnant  pour  en  faire  l'application. 
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M.  Derosne  (  Charles-Louis) ,  de  Paris  (Seine) , 
Pharmacien  ,  fabricant  de  sucre. 
Une  médaille  d'argent. 

Pour  avoir  ^t  connaître  et  adopter  Tusage  du 
charbon  animal  dans  le  raffinage  des  sucres  ;  il  a  aussi 
apporté  des  perfèctionneinens  niarquans  à  Tappareil 
de  la  distillation  de  M.  Cdlier^BlumenthaL 

M.  Mistral  (Jean-Louis)  9  de  Paris  (Seine), 

Chaudronnier-mécanicien. 
Une  mention  honorable. 

A  été  extrêmement  utile  aux  arts,  en  exécutant, 
avec  la  plus  grande  précision,  les  machines  qui  con« 
cernent  son  état,  et  pour  avoir  rendu  de  grands  sei^- 
vices  à  rindustrie  sous  ce  rapport. 

M.  Manoury  d'Hectot,  de  Paris  (Seine), 
Inventeur  de  machines. 

Une  mention  honorable. 

Pour  avoir  fait  et  inventé  beaucoup  de  machines 
différentes  qui  ont  été  utiles  dans  une  foule  de  cir- 
constances ;  ce  qui  est  à  la  connabsance  de  f  Académie 
«les  sciences  et  de  toutes  les  sociétés  savantes. 
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M.  Djoot  Saint-Léger,  de  Paris  ( Seine )f 

Fabricant  de  papiers. 
La  médaille  d'argent. 

Pour  les  progrès  qu'il  a  ^t  &ire  à  Fart  de  fabriquer 
le  papier  par  machine. 

La  première  machine  il  fabriquer  le  papier  a  éré 
imaginée  à  Essonne,  dans  les  ateliers  de  M.  Didot,  en 
1 798 ,  par  M.  Robert  Depuis  cette  époque,  M.  DiJot 
n'a  pas  cessé  de  s'occuper  du  perfectionnement  de 
ceue  industrie  »  et  il  a  contr^ué  aux  améliorations 
les  plus  importantes  qui  ont  été  faites  aux  premiers 
procédés  ,  et  qui  ont  porté  fart  alu  degré  oit  if  est  au- 
jourd'hui. 

M.  VxTALis ,  de  Rouen  (  Seine-Inférieure  ) , 
Professeur  de  chimie. 
La  m^Jdaîlfe  dor. 

Pour  [es  grands  services  qu'il  a  rendus  gratuite- 
ment à  toute  fa  fabrique  de  Rouen,  en  hit  de  tein- 
tures ;  services  auxquels  cette  fâf>rrcpie  doit  sa  pros- 
périté actuelle ,  ce  qui  est  certifié  par  toutes  les 
autorités  et  par  tous  les  fabricans  du  pays. 

De  la  RtJE   (  Julien  ) ,   de  Rouen  (  Seine- 
Inférieure  )  , 

Apprcteur  d  étoffes. 

Une  médaille  d  argent. 

Pour  les  grands  sei^ices  qu  if  a  rendus  a  la  &briquf 
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A  Roueil  ,  dont  ir  apprête  Ie$  étoffes.  Ce  genre 
de  travail  a  été  de  la  pins  grande  utilité  pour  (àciiiter 
Texportaiion  des  produits  de  la  rouennerie. 

M.  Pavie  (  Benjamin  ) ,   de  Rouen  (  Seine- 
Inférieure  ) , 

Teinturier. 

Une  médaHle  de  bronze. 

Pour  avoir  un  des  premiers  perit^ctionné  Fart  de 
In  tf  înture  de  coton  dans  le  département  de  fa  Seine- 
inférieure,  et  n'avoir  pas  cessé  de  rendre  des  services 
à    I'iiidu:>trie  si  importante  de  ce  dcj)artieinent» 

M.  Lami  (  François),,  de  Rouen  (  Seine^infôy 
rieure). 

Mécanicien. 

Une  mcdaiile  de  bronze; 

Cet  artiste  a  inventé  ou  perfeclioané  plusieurs 
ninchines  qu'on  ^'accorde  à  regarder  couune  ayant  éta 
d*une  grande  utilité. 

M.  BÉLANGER ,  de  VersaUlês  (  Sfeîne-et-Ôise) , 
Ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 
Une  mention  honorable. 

S'est  appliqué  h  indiquer  et  à  faire  exécuter  des  amé- 
liorations aut  différentes  usines  et  aux  machines  p^iu* 
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lesquelles  on  Ta  consulté,  et  a  fiuc,  par  ce  moyen 9' 
le  bien  de  plusieurs  fid^riques  iméressantes. 

M.  WiDMER  (Samuel),  de  Jouy  ( Seine ->et^ 
Oise , 

Mécanicien  et  chimiste. 
La  médaille  d'or. 

^  Pour  les  perfèctionnemens  qu^il  a  introduits  dans 
rindustrie  des  toiles  imprimées.  II  est  inventeur  dTun 
vert  solide  sur  les  cotons  ;  découverte  dont  l'importance 
étak  tellement  senUe ,  qu'if  avait  été  proposé  un  prir 
de  2000  guinées  pour  celui  qui  la  ferait* 

M.  Delfau  dit  Lamotte,   de  Montauban 
(Tarn-et;Garonne  ) , 

Serrurier-mécanicien. 

Une  mention  honorable. 

Poiu*  améliorations  et  perièetionn^ens  qu'il  a  ap- 
portés  dans  la  construction  de  diverses  macliines. 

M.  Perdreau  (Pierre-Louis  ) ,  de  Tours  (Indre- 
et-Loire), 

Teinturier. 

Une  médaille  de  bronze. 

Pour  avoir  fait^  dans  la  teinture  des   soieries  de 
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Tours  t  une  révolution  très-utile  par  l'introduction  des 
procédés  qu'ij  avait  recueillis  dans  ses  voyages. 

M.  DicEN,  de  Saint-Édtinne  (Loire), 

Mécanicien. 

Une  mention  honorable: 

Pour  avoir  perfectionné  ta  ^brication  des  vetoun 
de  Saint-Etienne,  et  &t  diverses  inventions. 

M.  BeloT,  mécanicien  «  à  Paris. 

Mention  honorable. 

A  établi  en  1 8 1 1 ,  à  Paris  ,  et  mis  en  activité  un 
^stème  complet  d«  machines  4  filer  la  laine  peignée , 
dont  les  produits  furent  remarqués ,  en  1 8 1 6 ,  par  des 
commissaires  du  Gouvernement. 

Ce  système  de  machines  ,  transféré  dans  le  dépar- 
tement de  la  Côte-d'Or,  a  ûxt  fattention  du  jury 
départemental. 
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DES    SAVANS,    DES    ARTISTE^ 
ET  DES  FABRICANS 

Auxquels  le  Roi  a  accordé  la  décoration  de  la 
Léffon  d honneur,  ou  Vautres  distinctions  hono- 
rifiques, à  r occasion  de  l'exposition  de  i8ijf. 

[A  la  suite  de  chaque  nom ,  on  fndiaue  la  page  du  rapport 
où  la  même  personne  est  tuAetttlbiin'èe,  j 


LEGION    b'taÔNNfetJlu 

Nomination  du  i.*'  Septembre  tSif» 
MM. 

FOUPARTDE  NEUFtlZE.pâg.  J,  I5  Ct  2^4 

8  Septembre, 

BreGUET,  horloger,  pag.  239,  243»  263. 
hEKEhOVKS i  opticien  f  pag.  258. 

io  Septembre. 

J  ANDAU,  chef  d'instruction  à  Técole  de  Chalons. 

26  Septembre. 
Welter,  chimiste. 

12  Octobre, 
DetrEY,  pag.  103* 


LISTE   DES   SAVAMS,  &C.  • 

/7  Novtmbrt. 
MM. 
M.  Arpin  père.  Rapport  A  iSoS,  pag.  62. 
Bacot  père,  Rapport  dt  i8if,  pag.  14. 
Beaunieb,  pag.  i6ï,  357- 
BEAUVÂlS.fiag.  ;i. 
BoNNARD,pag.43,  î7,  36a. 

Depouilly,  pag.  ;o. 

DlOOT  (Ftnntn),pag.  324,326. 

UuFAUD.pag.  ij6,  3^4. 

Jacquart,  pag.  47,  361. 

KdCHLlN  (Daniel),  pag.  124, 3^0. 

l.EN01R,pag.2j4. 

M  ALLIÉ,  pag.  49. 

Raymond,  pag.  in,^6t. 

SainT'Brib,  p»g.  tSz.     . 

VlTALIB.  p«^  116^  jM. 
,    UTZSCUNBtPjEft,  pag.^^J(f9ti, 
WiPMBH,  pag.  124, 

TITRES  DE  BAROK, 
TEftNAUX,pàg.  3,  8,  ïj.  jo,  j6,^7. 
OSERSAMW,  pag.  12;. 

ÇORDDJH  P£  jAf^T^fCH^f.        . 

.  p'AiicEr.jvig.  SIS,  343,  275,271,  j94, 396. 
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Paris,  le  /7  Novembre  mSm^ 


RAPPORT  AU  ROI. 


SIRE, 

Votre  Majesté,  en  me  donnant  set 
ordres  pour  Texécution  de  ses  ordonnance^ 
du  13  janvier  et  du  p  avrii  diemiers»  sur  lex- 
position  des  produits  des  manufactures  fran- 
çaises ,  a  daigné  me  faire  connaître  «  qu'in- 
»  dépendamment  des  médailles  qui  seraient 
»  décernées  sur  le  rapport  du  jury,  elle  vou/aic 
»  donner  des  marques  particulières  de  la  haute 
»  protection  dont  elle  honore  les  arts  et  Tin- 
n  dustrie ,  et  qu'elle  permettait  que  f appelasse 
»  spécialement  sa  bienveillance  sur  les  manu- 
»  facturiers  et  sur  les  artistes  qui ,  ayant   le 
»  plus  contribué  à  faire  faire  des  progrès  à 
*  rindustrie  française,  paraîtraient  mériter  des 
»  témoignages  plus  éclatans  de  sa  satisfaction 
»  royale.  » 

Pour  remplir    les   intentions  de    Votre 
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Majesté»  je  crois  devoir  mettre  sous  ses 
yeux  les  noms  de  Messieurs 

Beaunier  »  ingénieur  en  chef  des  mines. 

fioNNARD,  mécanicien  et  fabricant  de  tulles,  à 
Lyon. 

FiRMiN  DiDOT ,  graveur  de  caractères  et  impri-^ 
meur,  à  Paris. 

DuFAUD,  directeur  de  forges. 

Jacquard,  mécanicien,  à  Lyon. 

K(ECHLiN  (Daniel) ,  chimiste,  fabricant  de  toiles 
peintes,  à  Muihausen. 

Lenoir,  ingénieur  "  constructeur  d'instrumens  de 
mathématiques. 

Raymond,  chimiste,  à  Lyon. 

ViTAUS ,  chimiste,  à  Rouen. 

,Wjdmer,  chimiste  et  fabricant  de  toiles  peintes , 
à  Jouy. 

Je  supplie  Votre  Majesté  de  leur  accor- 
der la  décoration  de  ia  légion  d'honneur.  Ils 
sont  tous  des  artistes  d'un  grand  mérite ,  quel-' 
ques-uns  même  des  savans  distingués;  ils  ont 
rendu  à  l'industrie  des  services  éminens  par 
leurs  découvertes ,  par  l'instruction  qu'ils  ont 
répandue,  et  parles  exemples  qu'ils  ont  donnés. 
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J*08e.9oijiciter  la  même  faveur  pour  hke^ 
sieurs 

Abpin  pète ,  fùhticàni  dt  mousstïïni,  à  Saint* 
Quentin. 

Bacot»  fabricant  de  draps,  à  Sedan. 

Beàuvais  ,  fabricant  de  soieries  >  à  Lyon. 

Depouilly,  fabricant  de  soieries ,  à  Lyon. 
Malué  9  fabricant  de  soieries,  à  Lyon* 

Saini>Bris  ,  fabricant  de  limes ,  à  Aroboise. 

Utzschneider,  fabricant  de  poteries,  à  Sar- 
guemines. 

Ces  manufacturiers  sont  des  chefs  dTétablis- 
semens  en  possession  d'obtenir  ies  premières 
distinctions  toutes  ies  fois  qu'ils  se  présentent 
aux  expositions;  tous  ont  ajoutéàlar^utation 
de  l'industrie  française  par  la  perfection  de 
leurs  produits  I  en  même  temps  quifs  agran- 
dissaient notre  commerce  par  le  dév^op- 
pement  qu'ils  ont  su  donner  à  leurs  fabrica- 
tions. 

Je  prends  la  liberté  de  demandera  Votre 
Majesté  le  titre  de  baron  pour  MM.  Ter- 
NAUX  et  Oberkampf  ,  et  le  cordon  de 
Michel  pour  M.  d'ârcet. 


du  #7  Ntntmiri  rfip  5:75 

Dans  tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  vingt  ani^ 
pour  le  perfecxionnement  des  manii^ictureu 
de  iainage,  oq  trouire  en  première  Ugne  le 
nom  de  M.  Teruaux  ;  sa  réputation  est  riér 
pandue  dans  toute  i'£urope. 

Votre  Majesté  a  déjà  doniu^  {4  nrarque  W 
plus  précieuse  de  sa  bienyeiliance  à  M.  Qher^ 
kampf,  en  daignant  lui  adresser  des  parples- 
pleines  de  bonté  sur  les  travaux  de  son  père. 
En  voyant  les  belles  toiles  peintes  que  M,  Ober- 
kampf  a  présentées  à  le^ppeition ,  Je  public 
s'est  convaincu,  et  le  jury  central  Ta  déclaré» 
que  la  manufacture  de  Jouy  n'^  ppim  dégénéré 
entre  les  mains  de  M.  OKerkampf  fils. 

M.  itArcet  est  doué  d'un  talent  particulier 
pour  appliquer  la  chimie  à  la  pratique  des  arts. 
li  a  perfectionné  el  ii^adii  des  indjustries  déjà 
connues,  a  créé  des  arts  nouveaux  »  et  tou- 
jo4ir6  il  a  g^aérejUSemeQjt  comn^uniqué  le  fruit 
de  ses  travaux  au  public.  On  lui  doit  la  décou- 
verte  des  moyens  de  préserver  les  ouvriers 
doreurs  des  dangers  et  des  maux  horribles 
auxquels  leur  profession  était  exposée. 

Le  nombre  des  hommes  distingués  qui  ont 
contribué  aux  progrès  de  l'industrie  est  heu- 
reusement considérable  t  et  s'accroît  tous  les 
jours  :  il  eût  été  facile  d'étendre  les  listes 
que  je  viens  d'avoir  l'honneur  de  soumettre  à 
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Votre  Majesté  ;  mais  je  me  sub  imposié  la 
loi  de  ne  solliciter  auprès  d'Eile  qu^avec.  une 
extrême  discrétion ,  ces  récompenses  honori- 
fiques, d'autant  plus  précieuses  qu'elles  sont 
moins  prodiguées.  Elles  exciteront  une  nobl^ 
émulation  ;  chacun  voudra  mériter  un  regard 
de  Votre  Majesté,  et  chercherai  s  en  rendre 
digne  par  de  nouveaux  travaux. 

Je  suis  avec  respect, 

Sire, 

de  Votre  Majesté 

Le  très-dévoué  et  très-fidèle  sujet» 

Le  Ministre  Secrétaire  J[état  au  département 
de  (intérieur, 

Stgné  LE  Comte  D£CAZ£5« 


ORDONNANCES, 


RAPPORTS  ET  CIRCULAIRES 


Q,UI   ONT   PRÉPARÉ 


L'EXPOSITION  DE  1819. 
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ORDONNANCE  DU  ROI 

RELATIVE  X  l'exposition  PVBLIQJJEDES 
PRODUITS  DE  l'industrie  FRANÇAISE, 


ch&tetn  <ie>  Tnilcrin,  fe  13  Jmvior  1819. 

JLOUIS,  par  la  giice  de  Dieu,  Roi  de  France 
£T  OE  Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront,  SALUT, 

Nous  avons  peasé  ^pie  rerposkton  périodique  des 
produits  de  nos  manufaoures  ec  de  nos  âbriqœs  se- 
rait un  des  moyens  (es  plus  efficaces  d'encourager  les 
arts,  d'exciter  fémulation  et  de  hâter  les  progrès  de 


£n  conséquence ,  sia*  fe  lapport  de  notre  «nistie 
secrétaire  d'état  de  fintérieur , 

Nous  AVONS  ORDONKé  et  ORDONNONS  ce  qui 

suit: 

Art.  I  /'  U  j  aura  une  exposition  publique  des 
produits  de  Findustrie  française ,  à  des  époques  qui  se- 
ront déterminées  par  nous,  et  dont  les  intervalles 
n'excéderont  pas  quatre  années. 

La premièreexposttion  se  fèoi en  iVi 9; fa  seconde, 
en  1821. 


3  8o      Ordonnances,  &c.  qui  §nt  préparé 

Z.  L'exposition  de  1819  aura  lieu  le  25  août  et 
fours  suivans ,  dans  les  salles  et  galeries  de  notre  palais 
du  Louvre. 

3*  Tous  les  manufacturiers  et  fiibricans  établis  tu 
France ,  qui  voudront  concourir  à  cette  exposition  » 
seront  tenus  de  se  faire  inscrire  au  secrétariat  général 
de  la  préfecture  de  leur  département ,  à  l'époque  qui 
sera  indiq^ée  par  notre  ministre  secrétaire  d'état  de 
l'intérieur. 

4«  Chaque  préfet  nommera  un  jury  composé  de 
cinq  membres  »  pour  prononcer  sur  Fadmission  ou  le 
le  rejet  des  objets  qui  lui  seront  présentés. 

<•  Un  jury  central,  composé  de  quinze  membres, 
sera  nommé  par  notre  ministre  secrétaire  d*état  de 
Tintérieur,  à  l'effet  de  juger  les  produits  de  l'indus- 
trie. Il  désignera  les  manufacturiers  qui  auront  mérité, 
soit  des  prix,  soit  une  mention  honorable. 

6.  Les  prix  consisteront,  suivant  les  degrés  de  mé- 
rite, en  médailles  d'or,  d'argent  ou  de  bronze. 

7«  Un  échantillon  de  chacune  des  productions  dé- 
signées par  le  jury  sera  déposé  au  conservatoire  des 
arts  et  métiers,  avec  une  inscription  particulière  qui 
rappellera  le  nom  du  manufacturier  ou  du  fabricant 
qui  en  sera  Fauteur. 

8.  Notre  ministre  secrétaire  d'état  au  département 
de  fintérieur  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente 
•rdoionance. 
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Donné  en  notre  ch&teau  des  Tuileries»  le  1  ;  jan- 
vier de  l'an  de  grâce  18 19,  et  de  notre  régne  le  vingt- 
quatrième. 

%i/ LOUIS. 

Par  le  Roi: 

Jjt  Mintitn  SecrAalrt  d'état  au  département  dt 
l'intériiur. 

Signé  LE  Comte  Dicazss. 


j8*      Ordonnances,  etc.  qui  &ntjnripari 


>^>^^0s0^^^^S'0^^^^0^^^^r^f^< 


MINISTÈRE  DE  L'INTÉRIEUR. 


/Mr«  b  a6  Jmofkr  tStf. 


Le   Ministre, 


Aux  Préfets  des  Départemens. 

iVloNSlEUR^  l'ordonnance  du  13  de  ce  mois,  par  laquelle 
Sa  Majesté  fixe  au  25  août  de  cette  année  rexposition  des 
produits  de  l'industrie  française ,  vous  est  parvenue.  Vous 
en  aurez  trop  senti  Timportance,  pour  que  vous  n'ayez  pas 
porté  vos  vuc^s  sur  les  moyens  de  concourir  à  son  exécution  » 
avant  même  de  recevoir  les  instructions  que  je  m'empresse 
de  vous  donner. 

Le  premier  objet  dont  vous  avez  à  vous  occuper,  est  fa 
composition  du  jury.  Vous  en  choisirez  les  membres  parmi 
les  hommes  les  plus  éclairés  dans  les  arts  et  les  plus  capa- 
bles d'en  juger  les  produits. 

Ce  jury  prononcera  sur  tous  les  objets  qui  seront  présentés , 
et  n'admettra  que  ceux  qui  lui  paraîtront  réunir  une  bonne 
fabrication  ou  une  grande  utilité;  il  doit  sur-tout  s'attacher 
aux  objets  qui  forment  une  industrie  particulière  au  dépar- 
tement :  ceuy-ci  pré5enient  toujours  de  l'intérêt  et  carac- 
térisent les  localités. 

Le  jury  observera  sur-tout  de  ne  pas  rejeter  les  produits 
grossiers,  lorsqu'ils  sont  à  bas  prix  et  d'un  usage  générai. 

11  excitera  le  zèle  et  l'émulation  de  tous  les  manufacturiers 
et  fabricans,  pour  qu'ils  donnent  à  leurs  produits  tous  les* 
degrés  de  perfection  dont  ils  seront  susceptibles;  il  leur 
dira  que  c'est   moins  un  produit  trés-soigné  et  fabriqué  à 
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mAdi  iHii,  ilni  tDunfirii  rexclore,  qu'un  bcC  Maniillon 
d'une  iabricaiion  ordinaire,  qu'il  faut  ptcienteri  l'expo- 
silion. 

Tout  le*  aniclet  dindtiiirit  re^l  )>ar  l«  jut^  doivent  être 
rendus  au  Lduvre  avant  le  l."  août;  le  GoaVcroeiaent  en 
paiera  le  port. 

Vous  aom  l'atteiiilon ,  Monsieur,  de  faire  meiire  un 
num^rOQ chacun  dnproduitt,ainsiquelenoin  du  fabricant 
et  celui  du  dcpariement. 

Vous  m'enverrez  téparément  une  note  détaillée,  dam 
laquelle  vous  me  ferez  connaître  l'étendue  de  la  fabricaiion , 
les  lieux  de  consommation,  le  nombre  d'ouvriers  employé, 
l'origine  des  matière*  première*,  le*  encouragemens  qu  on 
pourrait  accorder  à  cnaque  genre  d'industrie,  &c.  Ces 
renseignemi^ns  deviennent  nécessaires  au  jury  central  de 
Paris,  pour  déterminer  son  jugement,  et  ils  seront  utiles 
au  Gouvernement  pour  fixer  le  degré  d'intérêt  qu'il  doit 
accorder  à  chaque  fabrique. 

Vous  remarquerez  ,  Monsieur,  que  l'ordonnance  du  Roi 
n'a  pas  borné  le  nombre  des  prix  dont  elle  annonce  la 
distribution.  L'intention  de  Sa  Majesté  est  d'accorder  des 
encouragemens  ou  des  récompenses  à  tout  ce  qui  sera 
vraiment  digne  de  sa  munificence.  Pour  en  donner  une 
nouvelle  marque,  le  Roi  a  daigné  permettre  qu'indépen- 
damment des  médailles  qui  seront  décernées  sur  le  rapport 
du  grand  jury,  j'appelasse  sa  bienveillance  spéciale  sur  ceux 
des  manufacturiers  ou  fabricans  désignés  pour  des  prix, 
et  qui,  en  ayant  déjà  obtenu  dans  les  précédent  concours, 
•u  ayant,  par  des  procédés  nouveaux  ou  des  découvertes 
importantes,  fait  faire  un  pas  notable  à  l'industrie  natio- 
nale, paraîtront  mériter  des  témoignages  plus  éclatant  de 
la  sailifaction  royale.  Sa  Majesté  a  bien  voulu  m'auioriser 
à  solliciter  pour  eux  la  décoration  de  la  légion  d'honneur, 
et  la  faveur  de  lui  être  présentés. 

Sa  Majesté  a  voulu  aussi  que  l'exposition  eût  lieu  dans 
les  salks  du  palais  du  Louvre,  au  moment  même  où  elles 
viennL'nt  d'être  terminéei ,  pour  marquer  d'une  manière  plu* 
particulière  l'intérêt  dont  elle  honore  les  arts. 

Encouragés  par  une  bienveillance  si  auguste,  les  manu- 
facturiers et  fabricani  ftauf  ai*  redoubleront  d'effons  et  de 
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zdeponrs'en  rendre  dignes,  et  justiâeront  par  lenfs  tfivtiit 
le  haut  degré  d*estinie  où  déjà  notre  industrie  est  placée 
en  Europe. 

Dans  cette  lotte  honorable,  les  produits  de  votre  dépars 
tement  mériteront ,  je  f rspère ,  Monsieur^  une  place  dis- 
tinguée. Je  serai  heureux  de  le  faire  remarquer  au  Roi| 
et  de  pouvoir  lui  dire  tout  ce  que  nos  manatactures  et  nos 
ûbriques  devront  à  votre  solucitude,  à  votre  zèle  et  à 
vos  lumières. 

Agréez ,  Monsieur >   Tassurance  de  la  considération  la 
plus  distinguée. 

LtMinistn  Secrétaire  d'état  au  département  de  Vintériear, 

Signé  LE  Comte  D£CAZ£S« 


Paris,  le  f  Avril  tStp, 

RAPPORT  AU  ROI, 


S 


IR£, 


Votre  Majesté,  en  ordonnant  une  expo- 
sition publique  des  produits  de  Tindustrie, 
a  pensé  qu'une  louable  émulation  naîtrait  de 
ce  concours ,  et  qu'elle  contribuerait  puissam- 
ment à  laccroissement  de  la  richesse  natio- 
nale. Vos  espérances,  Sire,  ne  seront  pas 
déçues  :  déjà  les  manufacturiers  du  royaume 
s'empressent  de  répondre  à  l'appel  que  vous 
avez  daigné  leur  faire  ;  ma  correspondance 
m'informe  que,  dans  tous  les  départemens , 
ils  rivalisent  de  soins  et  d'efforts  pour  mériter 
les  regards  de  Votre  Majesté  ,  et  se  rendre 
dignes  de  sa  noble  sollicitude. 

Mais,  Sire  ,  la  supériorité  des  produits  de 
Tindustrie  n'est  pas  uniquement  due  aux  lu- 
mières, au  zèle  et  à  la  persévérance  des  ma- 
nufacturiers :  elle  est  due  aussi  au  génie 
inventif  des  artistes  qui  ont  créé  de  nouvelles 
machines  ,  simplifié  la  main-d'œuvre  ,  amé- 
lioré les  teintures,   perfectionné  le  tissage. 

Bb 


jiè  Ordonnances 9  éfc.  qui  ont  préparé 
Pleins  d'ardeur  pour  les  progrès  de  l'industrie 
française,  la  plupart  négligent  le  soirt  de  leur 
fortune;,  tandis  qu'ils  enrichissent  nos  manu- 
factures par  leurs  utiles  découvertes.  Votre 
Majesté,  qui  cherche  par-tout  le  mérite  pour 
i'honorer  de  son  auguste  protection ,  ne  vouilra 
pas  que  les  travaux  de  ces  hommes  modestes 
demeurent  sans  récompense.  Leurs  droits  à  la 
reconnaissance  publique  constituent  leurs  ti- 
tres à  votre  bienveillance.  Les  manufacturiers 
célèbres  dont  ils  ont  secondé  les  efforts  ,  et 
qui,  mieux  que  personne,  sont  en  état  d ap- 
précier leurs  services ,  s'estimeront  heureux  de 
pouvoir  les  reconnaître  dignement  ,  en  appe- 
lant sur  eux  les  bontés  de  Votre  Majesté. 

Je  crois  entrer  dans  les  vues  bienfaisantes 
rfe  Votre  Majesté  ,  en  la  suppliant  de  donner 
son  approbation  au  nouveau  projet  d'ordon- 
nance que  i'ai  Thonr^eur  de  lui  présenter,  et 
qui  n'est  qu'un  complément  nécessaire  de  son 
ordonnance  du   13  janvier  dernier» 

Je  suis  avec  respect  ^ 
SIRE, 

De  Vôtre  Majesté ^ 

Le  trcs-dévoué  et  très-fîJèfe  sufeCL 

Le  Ministre  Secrétaire  d'état  au  dcpartemem 
de  Vintéricnr, 

Sîgné  LE  CaMTE  Decazf-S. 
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ORDONNANCE  DU  ROI. 


Au  château  des  Tuileries^  le  9  Avril  1819. 

JLOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  DE  France 

£T  de  Navarre  9  à   tous   ceux  qui   ces  présentes 
verront,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*état 
au  département  de  l'intérieur , 

Nous   AVONS  ORDONNÉ  et  ORDONNONS  ce  qui 

Suit; 

Art.  I  .^  Dans  les  départemens  ou  îf  existe  une 
ou  plusieurs  branches  de  grande  industrie  manufactu- 
rière, nos  préfets  nommeront,  avant  le  15  mal  pro- 
cliain ,  un  jury  composé  de  sept  fabricans ,  chargé  de 
désigner  ceux  des  artistes  qui,  depuis  dix  ans,  ont  le 
plus  puissamment  contribué  au  perfectionnement  des 
fabriques  de  leur  département,  soit  par  l'invemion  ou 
la  confection  des  machines ,  soit  par  les  progrèsqu*iIsont 
fait  faire  à  la  teinture,  an  tissage  ou  aux  autres  pro<- 
cédés  des  manufactures  et  des  arts. 

2.  Après  s'être  assuré  dtt  mérite  des  perfectionne- 
mens  que  chaque  jury  aura  constatés,  et  de  fimpor-* 
tance  des  manufactures  aux  progrès  desquelles  ils  ont 
concouru,  notre  Ministre  de  Fintérieur  nous  fera  coqt 

Bb  z 
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naître  les  noms  et  les'  titres  des  artistes  qui  pourront 
prétendre  à  des  récompenses ,  selon  les  services  qu*ib 
auront  rendus  à  l'industrie. 

3.  Les  récompenses  que  nous  Jugerons  à  propos 
d'accorder,  seront  distribuées  en  même  temps  que 
celles  qui  seront  décernées  aux  produits  de  I  mdustrie 
dans  la  prochaine  exposition. 

4-  Notre  ministre  secrétaire  d'état  au  département 
de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance. 

Donné  en  notre  château  des  Tuileries»  le  9  avril  « 
Fan  de  grâce  1819,  et  de  notre  règne  le  vingt- 
quatrième. 

Signé  LOUIS. 

Par  le  Roi  : 

Xf  Ministre  Secrétaire  d'itat  au  département  de 

intérieur. 

Signé  LE  Comte  Decazes. 


r Exposition  dl  rSrtf.  58^ 


^#^^#s#^s^^#^«^#^#^#l#«^^^#s#^^^4P^^^^,#^#^^#,^^^^#k^^«^,^^#s#^ 


MINISTÈRE  DE   L'INTÉRIEUR. 


Psrii,  U  28  Avril  i8r^. 


Le  Ministre, 


Aux  Préfets  des  Départemens. 

JVloNSlEURy  vous  avez  la,  dans  la  partie  officielle  du 
Moniteur  du  15  de  ce  mois^  l'ordonnance  royale  du  ç^qui 

Erescrit,  dans  les  départemens  où  il  existe  une  ou  plusieurs 
ranches  d'industrie  manufacturière 9  la  formation  a  un  jury 
de  sept  fabricans ,  chargé  de  désigner  les  artistes  qui  ont  le 
plus  contribué  au  perfectionnement  des  manufactures  pen- 
dant les  dix  années  qui  viennent  de  s'écouler.  C'est  sur  cette 
ordonnance  que  j'appelle  aujourd'hui  votre  attention.  Elle 
est  le  complément  de  celle  du  13  janvier  >  qui  vous  a  été 
notiBée  le  26  du  même  mois. 

L'ordonnance  du  13  janvier  assure  d'honorables  ré- 
compenses aux  fabricans  qui  ont  porté  les  produits  de  leurs 
manufactures  à  un  degré  remarquable  de  perfection  et  d'éco- 
nomie. Mais  la  supériorité  dans  les  arts  industriels  n'est  pas 
due  seulement  au  mérite  des  manufacturiers:  si  leur  zèle» 
leur  activité,  leur  intelligence, et  l'emploi  bien  raisonné 
qu'ils  savent  faire  de  leurs  capitaux,  contribuent  puis- 
samment au  succès  de  leurs  opérations ,  on  ne  peut  se 
dissimuler  qu'ils  trouvent  aussi  de  grandes  ressources  dans 
le  génie  inventif  de  certains  hommes  qui  découvrent  d'utiles 
<ipplicario:)s  des  connaissances  physiques  et  mathématiques 
aux  besoins  des  manufactures.  Les  savans  de  profession 
négligent  en  général  les  applications;  le  temps  qu'ils  y  consa^ 
creraient  serait  enlevé  au  perfectionnement  théorique  de  la 
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science,  but  principal  de  leurs  profondes  méditations  ;  les 
nian  ufacturiers^  occupés  presque  exclusivement  de  la  conduite 
de  leurs  fabriques^  ne  peuvent  suivre  des  expériences  qui  lef 
détourneraient  du  soin  de  leurs  entreprises  commerciales  : 
mais  il  existe  entre  les  savans  et  les  fabricans  une  classe  d'ar- 
tistes qui  transmettent  à  ceux-ci  le  résultat  des  recherches 
et  de  la  sagacité  des  premiers.  Un  mécanicien^  un  simple 
contre- maîire,  ou  même  un  ouvrier  doué  d'un  esprit 
observateur,  ont  quelquefois,  par  d'heureuses  découvenes, 
élevé  tout-à-coup  des.  manufactures  au  plus  haut  degré  de 
prospérité. 

Le  fabricant  leur  doit  les  moyens  de  ménager  le  com- 
bustible,  d'abréger  le  travail ,  d'épargner  la  main-d'œuvre, 
de  donner  aux  couleurs  plus  de  fixité  et  d'éclat,  de  tirer  parti 
de  matières  auparavant  rebutées  et  tombées  en  pur  dé- 
chet ,  &c.  Ces  hommes  industrieux  cherchent  rarement  la 
fortune;  ils   s'oublient  eux-mêmes  et  ne  songent  qu'aux 

f)rogrés  de  l'industrie.  Le  plus  modique  salaire  est,  pour 
'ordinaire,  tout  le  prix  qu'ils  recueillent  de  leurs  importans 
Travaux.  Ce  sont  ces  artistes  que  le  Roi  a  voulu  honorer 
par  son  ordonnance  du  9  avril  dernier;  il  n'ignore  pas  les 
services  multipliés  que  rend,  chaque  jour,  à  nos  manufac- 
tures, cette  classe  laborieuse  et  modeste,  qui  sera  cons- 
tamment l'objet  de  sa  soUicitude  et  de  ses  encouragemcns. 
Un  si  noble  exemple  ne  saurait  cire  perdu  pour  vous. 

Faites-vous  rendre  compte,  Monsieur, des  découverre5q!if 
pourraient  avoir  aniené, depuis  dix  ans,  une  amé/foraifon 
notable  dans  une  branche  quelconque  de  Tindustrie  manu- 
facturière de  votre  département,  et  signalez-moi  les  savans  , 
les  artistes ,  les  ouvriers  auxquels  on  en  est  redevable.  11  y 
a  peut-être  tel  procédé  nouveau  qui  n'a  servi  qu'à  perfec- 
tionner des  produits  d'un  usage  vulgaire,  et  à  en  faire  baisser 
le  prix:  loin  que  les  inventeurs  de  ces  procédés  doivent 
rester  dans  l'oubli ,  j'appelle  particulièrement  votre  attention 
sur  eux.  Il  faut  sur-tout,  Monsieur,  exciter  le  zèle  des 
artistes  qui  travaillent  au  bien-être  de  la  classe  indigente  ; 
c'est  la  volonté  du  Roi ,  et  vous  vous  empresserez  de  vous 
y  conformer. 

Pour  vous  seconder  dans  vos  recherches,  vous  rcunirei 
auprès  de  vous,  d'ici  au  15  mai,  un  jury  dç  sept  fabricans, 
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parmi  Inqufis  pourront  figurer  plusieurs  des  membres  du 
ju  y  dépa-ieinentai  chargé  de  feitamen  des  produits  dtsiinéi 
jiour  l'i  ^position. 

Les  notices  que  vous  rÀtigerez  de  concert  avec  ce  jnry, 
et  <\iie  vous  voudrez  bien  me  faire  parvenir  dans  la  première 

3uinzainede  juillet,  devront  indiquer  les  noms  et  prénoms 
es  artistes  qui  auront  des  droits  à  cette  distinction ,  la  daie 
ei  le  lieu  de  leur  naissance,  le  lieu  de  leur  résidence 
actuelle;  la  découverte,  le  perfectionnement  ou  l'amc- 
lioration  cju'on  leur  doit,  et  dont  les  preuves  seront  bien 
constatées;  son  iniporiancc,  l'étendue  de  son  application  et 
des  résultats  {(ui  en  sont  la  suite;  enfin  l'époque  précise  à 
laquelle  la  découverte  a  eu  lieu,  ou  a  commencé  d'éirè 
mise  en  pratique  dans  votre  département. 

11  est  indispensable  de  constater  avec  précision  cette  der- 
nière circonstance,  puisque  l'ordonnance  de  Sa  MAJESTÉ 
n'a  pas  en  vue  de  récompenser  les  inventions  qui  auraient  été 
fariesilyaplus  dedixans;  vous  devez  donc  négliger  tout  ce 
(jui  serait  antérieur  au  i."  janvier  1809. 

Sur  le  tout,  Monsieur,  je  vous  renvoie  au  rapport  et  1 
l'ordonnance  annexés  à  la  présente  circulaire,  qui  ache- 
veronl  de  vous  éclairer  sur  ce  que  vous  avez  à  faire. 

Jene  doute  pas  que  vous  ne  vous  estimiez  heureux  d'avoir 
h  vous  occuper  d'objets  si  dignes  d'intérêt,  et  à  concourir  ^ 
des  actes  d'une  munificence  vraiment  royale. 


Ilecevez,  Monsieur,  l'aiiurance  de  ma  coniidératlon 
la  plus  distinguée. 

Lt   MiHàtrt  Seer/tarrt  tTéat  Ji  l'httérilar, 

Sign^  LE  Comte  Dec^ze;. 
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MINISTÈRE  DE  L'INTÉRIEUR. 


Paris,  le  lo  Jui^et  sSif. 

Le  Ministre, 

A  Messieurs  les  Préfets, 

JVl  O  N  s  IIS  UR  >  les  locaux  qui  sont  destrnés  dans  le  palais 
du  Louvre  à  la  prochaine  exposition  des  produits  de  l'in- 
dustrie,  offrent  de  vastes  emplacéniens^  susceptibles  de  re- 
cevoir des  marchandises  d'un  volume  quelconque  et  des  plus 
grandes  dimensions  ;  ainsi  les  fabricans  qui  désirent  que  les 
objets  présentés  par  eux,  et  que  le  jury  départemental  aura 
jugés  dignes  du  concours,  attirent  les  regards  du  public  et 
soient  examinés  et  appréciés  sous  tous  les  rapports ,  ne  doivent 
pas  se  borner  à  en  remettre  de  simples  échantillons  ;  ils  peuvent 
déposer  les  objets  entiers,  et ,  si  ce  sont  des  tissus,  des  pièces 
entières  ou  des  demi-pièces.  C'est  ce  que  vous  voudrez  bien 
leur  faire  savoir,  en  vous  adressant  principalement  aux  ma- 
nufacturiers de  coton,  de  lainages,  de  papiers  peints.  Sec. 
Quelles  que  soient  les  dimensions  des  produits  iadustrieîs 
qu'ils  offriront  au  concours  général  du  25  août  prochain,  il 
sera  facile  de  les  y  exposer  en  les  développant  dans  toute  leur 
étendue:  des  mesures  sont  prises,  d'ailleurs,  pour  qu'on  en 
ait  le  plus  grand  soin  et  pour  qu'ils  n'éprouvent  pas  la  plus 
légère  avarie. 

Je  crois  devoir  vous  transmettre  ces  informations,  afin  que 
vous  les  mettiez  à  profil,  si  vous  n'avez  pas  encore  expédié  à 
M.  y4n/£>//W^  inspecteur  de  l'exposition  au  Louvre,  les  objets 
d'industrie  de  votre  département. 

Agréez  ,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  la 
considération  la  plus  distinguée. 

Le  AlinLtre  Secrétaire  d'état  Je  l* intérieur  ^ 

Signé  LE  Comte  Decazes. 
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ARRÊTÉ 

DU   MINISTRE  SECRÉTAIRE  d' ET  AT 

DE    l'intérieur. 


JLe  Ministre  secrétaire  d'état  de  Tîntérieur, 
président  du  conseil  des  ministres ,  vu  les  rapports  du 
jury  central  de  l'exposition  des  produits  de  l'industrie» 
ARRÊTE  ce  qui  suit  : 

Article  i.** 

Les  rapports  du  jury  central  seront  imprimés  à  Fim- 
primerie  royale. 

Article  2. 

II  en  sera  envoyé  un  exemplaire  aux  membres  des 
Chambres  et  aux  membres  des  Conseils  du  Roi;  aux 
préfets  des  départemens,  afix  membres  des  quatre 
classes  de  Finstitut  royal  de  France ,  à  la  société  royale 
d'agriculture ,  aux  membres  des  conseils  généraux  d'a- 
griculture, du  commerce  et  des  manuBictures,  à  ceux 
du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures ,  aux 
chambres  consultatives  de  commerce  et  des  fabriques  » 
aux  conseils  de  prud'hommes. 

Article  ^. 

Il  sera  adressé  un  exemplaire  à  chacun  des  fàbricnns 
ou  artistes  auxquels  le  jury  central  a  décerné  des  mé- 
dailles ,  des  memioiu  ou  d^s  citations  ; 
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A  chacun  des  membres  du  conseil  d'administration 
de  la  société  d'encouragement ,  aux  administrateurs  et 
membres  du  conseil  de  ])erfectioanement  du  corner* 
vaioire  des  arts  et  métiers. 

Paris  >  le  7  décembre  1819.  , 

Jjt  Ministre  Secrétaire  d'état  de  Vintérieur, 

Signé,  L£  Comte  Decazes, 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 

DES   FABRICANS   ET   DES   ARTISTES 

Qui  ont  obtenu  des  Afidailles  ou  autres  Distinctions  aux  expositions 
des  Produits  de  l'industrie  française,  depuis  la  première  exposition 
jusqu'à  celle  de  iSijf  inclusivement» 

Nota,  A  rezposHioii  de  \%o6,  la  médaille  de  bronze  était  représentée 
mr  une  médafHe  d*argcnt  de  seconde  classe  :  ces  deux  médailles  marquent 
le  même  degré  de  distinction. 


EXPLICATION    DES   ABREVIATIONS. 
Ment.  hon.  pour  Mention  hononble;  M.  pmr  Médaille. 
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il 


Il  I    \ 


DÉSIGNATION 


DIS  FABRICANS. 


GENRE 
d'industrie. 


DISTINCTION 


obtenue. 


mm 


Gu 
A 

•si 

5* 

D 


a:? 

s?  ^ 


A 


AboYÎlle  (Général  d*).... 

Abraham  père  et  fils.» . . . 

Accar)r  père  et  fib 

Achand.. 

Achard 

Ackerman  f  Marûn  )   et 
compagnie. 

Acfoque  l'aîné ,  Ûelucheux 
et  Lescureuz. 

Adciine  (  de  Saleox  ) 

A4dinefib(cfeMdKiiuy). 

AMineiiis 

Aifoio... ••«••.. 


Moyeux  à  Toucsoir. 

Outib  pour  l'horlogerie. 

Couvertures  de  coton. 

Coton  filé. 

Coton  fîiéw     ' 

Plomb  à  gjboyer. 

Linge  ouvré. 

Coton  filé. 

Coton  nié. 

Lin  iîié  par  mécanique. 

BonacffTic  de  coton. 


Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 

Ment.  hon. 

M.  bronze. 

M.  bronze. 

Ment,-  bon. 

I  Ment.  bon. 


Anio. 
\%oC. 
1819. 
An  10. 
fdo6. 
An  10, 


An 


10. 


1819. 
1819. 
1819. 
i8q6. 

I 


47 
94 

|0 

5' 

^; 

77 

71 
61 

76 


Aickcns  (Wuîiams) 

Aix-  la  -  Chapelle  (  Los  fa- 
briques d*  ). 

Ajac  (  ViaorJ 

Albert 

Mhcn  (ChûrlesJ 

Albinet 

Allard 

Aileaume 

Aiiizcau 

Allouard 

Alluaud 

Ailoaud 

Almeyraj 

Amfrie,  Lecourt  et  Gaérin 
frères. 

Amfrie  et  d*Arcet 

A—: /  r«*>  ♦  -  ••• 


Machines  hydrauliques. 
Aiguilles. 

Soieries. 

Papiers  peints. 

Machines  à  filer  le  coton. 

Courerturcs  de  laine. 

Moiré  niétalli(|ue. 

Cartes  géogr.  en  relief. 

Modèles  pour  les  mathé- 
matiques. 

Draperie  commune. 
Porcelaines. 
Porcelaines. 
Rots  perfectionnés. 
Aiimagedu  métal  de  cloche. 

Produits  chimiques. 


des  Fabricant  tt  des  Aftistfs. 
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DÉSIGNATION 


ras  rABRICÂNS. 


GENRE 

D'iNDUSTBlE. 


Aotlrieux. 

Angrand 

Angraud  fCtULimmJ  frères. 
ADUt-Veaatt  et  fib  lîaL 

Aa^etil 

AiMjtKDl-DetintKtt. . , , 

Aauldo 

Amaiilt,  ChuTU  et  c«tn 

Argence  (Liimrqiibed') 

Aiiài{GemaiwJ 

Anuud-Haudss. 

Arnaud  -  Poucet 

Anou  (Veuve) 

Arpio  père 

Alpin  (Friiitk)  et  con^ 

ArpineifiU 

Ami  (Fff>rM[iicid'). . . . 
Arr»  (L'hospice  d') .  Pm- 
de-Cabu. 

Aueui .  Roland  père,  Gai- 
chard- Portai  et  Robert 
cadet. 


Machines  à  filer  le  coton. 
Imitation  de  broderies. 
Teinture  snr  coton. 
Draperie  moyenne. 

Apprêt 
Sulfate  de  magnésie. 
Draperie 


Filature  de  Un. 

Jalet  traïaîUi. 

Carrosse. 

Draperie  moyenne. 

Poterie  marbrée. 

Calicots,  perkalet  et  nwns 

Pcrlales  «  antres  tissât. 

Cocon  fîM. 

Coton  filé. 

Produtn  du  travail,  &c. 


Ment,  bon 

M.  d'irgeni. 
M.  d'argent. 

M.  bronie. 
Ciurion. 

Meni.  hon. 

.\1.  d'argent 
.Ment.  bon. 


Dda 


Auber i 

Aiibert. 

Aubertot 

Attbcnot 

Aubeftot 

Aabriye  frères 

Aubrjr 

Audibert 

Auger 

Auguste 

Auguste 

AumoDL 

Autr<viUc{D') 

Auzîire 

Aves«e9  (  Fabri(|ue  d*  ). . . . 

Avratiches  (  L*iiospfce  d*}, 
Mijnche. 

Aynaird  et  fili ,  Fnrd  et  Ma- 
riop. 


Calcogra|>lii«. 
Métier  à  tricot. 
Acier. 
Fers. 
Tôles  et  fers  noirs. 
Cafk.t>t5. 
Chamofscrîe. 
Soies  grèges. 
Chocolat. 
•   Orfevrei-ie. 
Orffrrcr^e. 
Rubans  de  fil  et  lacets. 
Bonneterie  de  coton. 
Horlogerie. 
Cocon  filé. 
Produits  du  travail ,  &c. 

Draperie  nK>ycnne. 


éts  Fairitans  «  tks  Tirtisus. 


4oj» 


DESIGNATION 

DES  FAeniCAKS. 


GENRE 
D'iNot'STiire. 


Bj^nil  «  S»ini-Crictj-Ca- 


Ulbâirc 

BalMtre 

BaligoE  père  et  fils. ... 

Biligot  père  et  fiU 

Q^i^ifRtmiJ 

BiJurd 

e  et  Rati-Maupu. , 

Baradelle 

^M\xi(HtnTi) 

fcirdel  AU 

Ifardel  fib 

Bordel  filj 

Baiio-Biiuoo 

Duul  ei  JimoD 

BaucCDurt  et  âi 

bojtide 

Bi«lin 

B«uHle 

BJlaille 

Batiille  fiU 

liaudoD-GaulMit 

BnuTt  (De) 


Bro^riet, 

iMouudinei. 

Cuimin. 

LtJminu  ponr  bluleaui 

Lainages  de  îiMÙixe. 

Cilcographie. 

Imprcsi.  fur  loilc  de  colo 

Èidfe  de  crin. 

Ètoflcs  de  crin. 

ÊluAei  de  erÎTi. 

Reps  de  colon. 

Piqués  et  boiins. 

CouieriuTcs  de  coton. 

Draperie  commune. 

Tolcj. 

nstmmens  dechirurgic, 

Comcltcrie. 

Ebénisicric. 

ChSics  de  cachemire. 

ChocoliiL.. 


Meut,  boa, 
M.  d'argent. 


Mer 


M.  d'argent. 

M.  d-or. 
M.  d'argent. 
-Vl.ci'argtni. 
M.  d'argent 

M.  bronze. 

M.  brooK. 

M.  broiiM 

M.  d 'argent. 
Ment.  hon. 
CiUtioa. 


.Mcoi.  hou. 
M.  d'arflent. 
Giuiioit. 


""9- 

.8,5. 

99 

180-i. 

•4. 

.8.,. 

iï 

8.9. 

JS- 

80*!. 

'60. 

8,9. 

(8. 

S.,. 

■9Î- 

8„. 

>i8. 

An  10. 

II. 

606 

'(■ 

8.^,. 

f)- 

8.9. 

88 

An,. 

!.. 

H.9. 

•)i. 

8,., 

16. 

^„6- 

-.1 

Kn-). 

»9 

S06. 

".. 

Sc6. 

iij. 

806. 

m. 

8.9. 

8,,. 

*8. 
■90. 

4io 


UsU  alphabiti^ui 


r~ 


DÉSIGNATION 


DES  FABRICANS. 


GENRE 

D'INDUSTRIE. 


Bauwens  frères , 

Bauwens  frères 

Beaufour 

Beaunier 

Beaupré  (  Fabri€|ues  de  ) . . 

fieauTaîs  (La  manufacture 
de). 

Beauvais  (Manufacture de) 

Beauvais    (  L*hospice  des 
pauvres  à  )  ,  Oise. 

Beauvais  (  de  J.yon  ) 

Beauvais  et  compagnie, . . 

Beau  visage  et  compagnie. 

BecLer  (Denis) 

Begué  (Pierre) 

Beke  père  et  fils 

Bélanger 

Belianger  et  Dumas  -  Des- 
combes. 

Beiianger  et  Dumas-Des- 
combes. 

Belianger  et  Vaison 

Bclioni 

Belioni. , , 

Benard 


Cotonsfiiés,  basins  et  piqués. 

Basins  et  piqués. 

Basins. 

Aciers. 

Goton  fiié. 

Tapis. 

Tapisseries. 
Produits  du  travail. 

Soieries. 

Soieries. 

Teinture  sur  laine. 

Bonneterie  de  coton. 

Linge  de  table  ouvré. 

Poteries  •  grès. 

Machines  à  filer  la  laine. 

Soieries  et  châles. 

Soieries  et  châles. 

1  apis. 
Mosaïque. 
Mosaïque. 

Toiics. 


DISTlNCnOM 

obtenue. 


M.  Jor. 

M.  d  or. 
M.  bronze. 

M.  d'or. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 

Ment.  bon. 
Ment  bon. 

M.  d'argent 

M.  dW. 
M.  d'argent 


11 


An  9. 
An  10. 
An  10. 
1819. 
1^06. 
1806. 

1819. 
1819. 


il 

«•8- 


n 

o 


i 


5=» 


'4- 

?»• 

iS7- 
61. 

80. 

34'. 
339 


1806.1   31 

1819.1  S*' 

iSi^.ji II , 

Ment  bon.  U^tçAio^, 

Ment  bon.  1 1 8 1 9 .  |   66, 

Citation.  11806.1196. 

M.  d*argentl  1819.^35^. 


M.  d'argent. 

M.  d'or. 

M.  bronze. 
M.  bronze. 
M.  bronze. 
Ment  bon. 


1806. 

1819. 

"819. 
1806. 
1819. 


3«- 

5»- 

i;o. 
165. 
310 


i8o6. j  49. 


des  Fabricans  et  des  Artistes. 


in 


DESIGNATION 

DES  FABRICANS. 


•Benoine  des  Valettes 

Berard. 

Bénrd  et  VétUlard 

Benûset  pèreet  fHs 

Berrfat. 

Berte  et  Grevenich 

Berthé 

Benhier 

Benhier  et  compagnie. . . . 

Berthoud  (Louis) 

Berthoud  frères 

Bcrtin 

Bertin 

Bertotti 

Bertrand 

Besançon  (  Fabrique  de  ) . . 

Béthnne  (Marc)  et  Lan- 
guiile. 

BeunaL  

Bennat. ...  « 


Beumier 
Biards.  . 
Biennais. 
Bieimai». 


GENRE 
d'industrie. 


7'oiies. 
Addes  et  sefs. 

Toiles. 

Mécaniciens. 

Soies  grèges. 

Papeterie. 

CouTertures  de  coton. 

Acier  et  quincaillerie. 

Crêpe. 

Horlogerie  astronomique. 

Horlogerie  astronomique. 

Lampes  dodmasdques. 

Lampes  docimastlques. 

Colle-forte. 

Pèrcdalnes. 

Horlogerie  de  fabrique. 

Fil  écru  simple. 

Dorure. 

Omemens  £Uts  avec  une 
pâte  particulière. 

Horiogerle  de  bbrique. 
Métier  à  tisser. 

Orfèvrerie. 
Vase  d'argent 


DISTIMCTIOH 

obtenue. 


Ment.  bon. 
M.  d'argent. 
Ment,  bon.^ 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
M.  d'argent. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 

M.  d*or. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
Ment  bon. 
M.  bronze. 
Ment  bon. 
M.  d'argent 
Ment  bon. 

Ment  bon. 
Ment  bon. 

M.  d'argent 
M.  d'argent 

M.  d'or. 

M.  d'or. 


11 
g- 


1806. 

1819. 
An  10. 

1819. 

1806. 

1819. 

1819. 

An  6. 

1806. 
Ania 
1819. 
An  10. 
i8od. 
1819. 
i8o5. 
1819. 
i8o5. 

1806. 
1819. 

1819. 
180^. 

1819. 


8-ê- 


50. 
179. 

28. 

144. 

94. 
aa. 

37. 

38. 
250. 

d4. 
172. 
285. 

20I. 
238. 

4*. 

214. 

)2I. 

238. 

141. 
203. 

208  • 
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«ili 


Ustt  Mlphabttique 


DÉSIGNATION 

DES  rABHICANS. 


DINDUJTUE. 


DiniNcnoii 

obttDUC 


n 

fa 

il 


Biroa 

Bisurdon 

Blanchon  amé 

Bicch  frèrci  et  compagaie. 


Blondcau  frères 

Blunienstein  (De)MFrère- 


BlumcDitciD  et  Frêrcjea 
Bobce 


BùbiHien  et  Nicod.  , 

Bock 

Bodin 

Bodinf'CAûr/n; 


limfM^cdliM).. 


Boigues,  Ocblidii  et  Cut- 


Bgigucs,  DéUidij  «  Guc 


Fauix  et  Eaucilles. 

txaSti  de  soie. 

.VUlieràbcels. 

Impreaion  lor    toiles   de 

Mouue  lises. 

Horlogerie  de  fibriqae. 

Fer  affiaé  et  Fuow  giise  d 

feriraitée  à  |j  houille. 

Tôles. 
Acide    «cétique  et  autre 

produits  chimi(|uu. 
Viandes  préparte  par  l'a 

FjuIx  et  faucilles. 
Poteries. 

Typogrjpliie. 

Armes  bbocbes. 

Toiles. 

Cuivre  lanûac. 


JMenl.  hoQ. 
M.  d'aroenl 


M.  d'à 


■geol 


Citation. 
M.  bronte. 
M.  d'jrgcnt 

Ment.  hon. 
M.  d'argent. 

Meiir.hoo. 

Ment  hoti, 
Mcni.baii. 
Meot.  Son. 
.M.  bronze. 

M.  dor. 

M.  branzc. 

Ment.  hon. 

M.  d'argent. 

-M  d'or. 


*S7. 

4'- 

■  Jïf< 

h- 

'74- 
»7S. 


So£. 
1806. 


des  Fahrkans  et  des  Artistes. 


4ij 


IGNATION 

FABRICANS. 

Dcbladis  et  Gué- 
fils 

;rd  (M.«««    TCOTc 

31ld). 

alot  et  compagnie. 
(Fabrique  de). . 
et  ccmpagnre . . . 
et  compngnie . . . 

pcre  et  fUs 

i  (AfithriJ 

i  (MicM) 

••»••••♦ 

-Fournet 

iarcct 


GENRE 
d^industiiie; 


Tôles  «t  fers  noirs. 

Alênes. 

Cor  perfectionné. 

Lustres. 

Bonneterie  de  laine. 

Draperie  commune. 

Cotons  filés. 

Batistes. 

Dentelles  et  blondes. 

Tulles  et  crêpe*. 

Tulles  et  crêpes.    « 

Filature  de  la  soie. 

Poterie  marbrée. 

Rubans  de  fil. 

Rubans  de  fîl. 

Étoflês  de  soie  et  coton. 

Étoffes  de  soie  et  coton. 

Éioffo  de  soie. 

Broderie. 

Toiles. 

Tôles  ▼emic5. 

Appafells  d'éclairage. 

Fananv. 


DISTINCTION 


obtenue. 


M.  d  or. 

M.  d'argent. 
M.  bronze. 
Ment.  bon. 

• 

MeoLbon. 

Ment.  bon. 

Ment.  bon. 

M.  bronze. 

M.  d'argent. 

M.  d'argent* 

M.  d'argent. 

M.  d'or. 
Ment  bon. 
Ment  bon. 
Ment  bon. 
Ment  bon. 
M.  bronze. 
M.  bronze. 
M  bronze. 

Citation. 

Ment.  bon. 

Ment.  bon. 

M.  d'argent 


1819. 

1819. 
1819. 
1819. 

180^. 

1819. 

1806. 

Aoio. 

1819. 

1806. 

1819. 

1819. 

1806. 

An  to« 

180^. 

An  9. 

An  10. 

i8otf. 

1806. 

1819. 

i8od. 

i8o^. 

1819. 


a. 
—  u 


m 

190 

269. 

21;. 

77- 
61. 

97- 

«93  • 
%6. 

Sh 

V' 
ai. 

38. 
d4. 

209. 

171. 

270. 


4t4 


Ustt  alpkabéli^t 


DÉSIGNATION 


DES  FABRICANE. 


GENRE 

d'industrie. 


IDISITMCTION 

obtenue. 


BomêoDe  ûdc  . , 


Bossu  Cl  Sciages 

Bost-Motubrun 

Boucha  oncle  et  neveu. . . 
-finucher  fib  ei  compigcic 
Boucher  et  compagnie.  . 

EDUcherfils 

Boucher  fils 

Boucher  fils 

Coucher 

Bouchet  (Jenn-LoaU)... 

Houchoitc 

Bouchotte 

Bouilart  tilt  ain^ 

Boudard  fib 

Bougon  fils 

Boulanger 

Bduiay 

Bouley-Fresnel 

Boullicr 


Fndz. 
Faulx. 
Fcn. 

Machinei  hydnuliijues. 

Coutellerie. 

Toilej. 


^niijnei  pour! 


filinre 


FiU  de  laiton. 

Plomb  laminé. 

Tréfilcrie. 
Cuivre  laminé. 

Cordonnerie, 
Mécaniciea. 
Fib  de  fer. 


Ganterie.. 

Gn*ure  en  bois. 

Cailcols. 

DeDKlIes. 

Rubans  de  fil. 


Orfév 


Ment,  hoa, 
JMeoi.  hon. 
Ment.  hon. 
M.  d'or.  . 
Ment.  hon. 
M.  bronce. 
M.  bronze. 
Ment.  bon. 
M.  d'argent, 
H.  d'ar 
M.  bronze. 

McDt.  bon. 

M.d-or, 
Ciiatioa. 
Ment,hMi. 
iM.  d'argent, 
M.  d'argenL 
Ment  hon. 
Ment.  hoa. 
Ment.  hon. 

Citatioo. 
M.  d'argent. 
Ment,  hor 
d'argent. 


des  Fahricans  tt  du  Artistes. 


4iî 


IGNATION 
I   FABBICANS. 


GENRE 

D'iNDOSntlE. 


DimNcnott 
obtenne. 


m 

g:  g. 

n 

3" 


(NkvlaiJetPitai. 
(La  Mdion  de  tc- 
k).  Cher 

i 

(^■/«v*; 

{M.-*.') 


Horiog.'*fiDe  iruagecivM. 
Horii'gerie  uironomt^ue. 

Draps. 
Pradah)  dn  iraviii,  &c. 

FooTiieni  fcoiMnnH]De. 

Draps. 

Fonte  et  gnvure  de  cinc- 

Crtpei. 
Draps  commuDi, 

Molletooi. 

Étoflët  de  nie. 

.    Aonci. 

.  Armtt. 

,  ToUes. 

iufhtooAfor. 

Filignne  K>Ddu. 

Filigrane  fendu, 

niigruc  fondu. 

Filigrane  fimdu. 

Soiet. 

Préparuloii  dn  pbdne. 
Iforiogork  ■itromariqne. 


M,  d'argent. 
M.  d'argent. 
M.  brome. 
Ment.  hoa. 


Meai,  hou. 
Ment,  bon. 

Ment  bon. 

Chadon. 
Ment.hon. 
McnL  bon. 
M-d'argnt 
.  M.  d'or. 
Mept.bim>. 
Ment,  boa, 
Menuboo. 
M<d'w;genL 
M.  d'argent. 
M.  d'argcoi, 
M.  bronze. 
Me  ai.  boD. 
M.  d'argent. 

M.  d'or. 


Anie 
8.9 

iif. 

806. 

Ab  9. 
Ad  10. 

18.9. 
Anti. 
An9. 
Anip. 

An,. 
,8.î 
An  6. 


i,6 


Ustt  filpbaiétique 


DÉSIGNATION 


DE5  FABRICANT. 


Breguet 

Brcgtici 

ucc  pcrcet  fîli., , 
Brcgaci  pcre  ei  fils, , . 
Brcgucipcreeirili.... 

Bréhier. 

Bien  fils 

>n  (Jean-Atuainij. 

BridicT  frères 

Bricrc,  Criurin  I'ïîimî,  Main 
frcrei,  Brilloucl  (Jcjn 
Bapmtt). 

Bricrc  atnf 

Brjeu  (Jûcqhii). 

Briotme  (  Fibmre  <(«).. . 

Brocard 

Bioiser  liné 

Broiville  (Filature  do)... 
Brunel  (Jtaa-Bapthit). . . 

ion  aine  et  Ctuthicr 
Bruj-crc  (M.»«) 

Bunel 

Burette , , 

Burenc 


GENRE 

D'INDUSTKIt 


DIITIHCno 


Horlogerie  utroaomi^iM. 

Horlogerie  aïlrooomii^. 

Horlogerie  civile. 

Horiogerie  vtroDomiquc. 

Thcmiomclre. 

Corroyage. 

Métiers  à  tiucr. 

CaAimir  noir. 
Cuin  et  peaux. 

Chamoiserie. 
Pape  le  rie. 

Coton   filé. 
Papeterie, 

Colon  fité. 

Teinture  rar  soie. 

Limes. 

Yen. 

Natikins. 

Tannage, 

Macliines.lostnim.etusieii' 
silcs  pour  l'agriculture. 


M.  d>r. 

M.  d'or. 
M.  du  Jury. 
M,  du  Jury. 

M.  d'argent. 

Me  m.  hon. 
M.  d'urgent, 

Ment  hon. 

Ment.  hon. 


MenL  bon. 
Ment.  haa. 
Ment.  hon. 
MeoL  hort. 
M.  bronze. 
MeoL  bon. 
Ment.  hm. 
Meot.  hon. 
Ment.  how. 
M.  d'argcBt. 
Ment.  hffo. 
M.  hroozc. 
Meot.  hoa. 


I.  Amo. 


1806.1 


180  5. 


dts  FaBrkanT  tt  des  Artîsttt. 


4'r 


DÉSIGNATJON 


DES  FABBICANS. 


GENRE 

B'iMDUflME. 


&• 

D.tTWCTION 

Ir 

oblcnue. 

s 

Mear.  hoa. 

,8„. 

M.  d-or. 

.9°<. 

MeoL  bon. 

A»,. 

Ment.  bon. 

.8,,. 

Ment.hoD. 

Aa,. 

M»(.  hoR. 

Ad  10. 

Mcnt-hoo. 

•  8t.fi. 

Bnr^n. . 


Biucarlit 

Buyer  (Veuve)  . 
BuioL 


Michhcj. 
Méder  k  fabn<|aer  te  filet. 
u  ^t»cliine ^fendre lelpcaux. 


fiuiot-Oubourg(<l'£vr 


CutMaoei 

Cftdci    de    Vaux  et  De 

Cihrer 

Cdhoun ,.....:..! 

CïhouT] .  ,.......>.... 

jif[Djrd  de  UTouT  (L( 

Ciillufrirej 

Ciille 

CirioD 


Courili. 


Corcetaime,  donu«  itutTc 

Orfitrerie  ei  argenterie. 

Bgnnclerie. 

BcDDeleric. 

Mïcbiacs  hydnuli^ei. 

Charbon  de  unrbc. 

Cdicou. 

Machines  pour  t«  coton. 

Mé.anûnie}  divcn. 

Cottveiturei. 


Mmi.  ho». 

.8.,. 

ï«- 

M.  d'argnit. 

.8.5. 

JOl. 

M.  dW. 

.8.,. 

108. 

Ment.  hon. 

AnC 

»i. 

M.  d'argnil. 

An  9. 

'7- 

M.  d'irgcnt. 

Anio. 

îî. 

M.  d'argcuc 

.fl.y. 

«Ji. 

Citation. 

.8o£. 

•  8.. 

Ment.  hoa. 

.8,9. 

84. 

Ment.  bon. 

-Eoi. 

14.. 

M.  d'»rgcni. 

.8.9- 

l.Ç. 

M.  bronze. 

.8.,. 

\o- 

Ci»l»n. 

.8,5. 

84- 

4tt 


Lisu  afpiabftiifïïe 


DÉSIGNATION 

DU  FAeRICAHS. 


CiJU 

CHa 

CJla 

CJIi 

Cilla  { Ftim^h-Eik»»* ) . . 
Cjlll-Graad-VilUe  (M«) 

Gilloud 

Cambrai  ( FHuture»  de].. 
Canuy  ( Fil>rt(]ue  dej... 
Canioa  frère* 

■aillon-Cemil 

Caramboii 

CarboiiDcl 

Carcel  cl  Carreau 

Carcel  «Citreau 

CjrccI  et  compjgaic, . . . 

DC  frères 


CaroQ  crCréptD.  . 


G^BE 


Machine*  nunufucnirièrci. 
Macfalnes  muiufacrurièrc-. 
MacUoes  pour  le  cotoiw 

Machinei. 

Dnpcrtc  commune. 

Chirellerie. 

Co:on  r>l£. 

Coutils. 

Papeterie. 

Coinc  lun)[ié. 

Cbôles  et  roueDDeries, 

C«noiu  d'ipprfL 

Soie». 

Lampes. 

ï>iinpei. 

IcUragc. 

Draperie  1 

l^mpa. 
Fen. 
Flucflf. 


>UT)aCTIOM 


11 

11 


M.  bronze. 
Ment.  hoD 

M.  d'or. 
Meac  boa. 
.M.  d'jTgeoi. 

CiuwHi. 
Ment  hoD. 
Menu  bon. 
Meol.  boa. 

M.  d'or. 
McDt,  bon. 

Citatian. 
M.  d'argeoL 
M.  bnioie.  / 
MeqLbon.  1 
MeotbotL. 
M.  broDie. 
M.  bronz«i. 
M.  brcMiKc. 

Ciutiod. 

Cruiion. 
Ment.  bon. 
Ment.  tfon. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 


An<o. 


'Srç. 
8,9.1 


dts  Fahrtcans  et  des  Artistes. 


419 


DÉSIGNATION 


DES  rABUCAltt. 


I 


CaroD-L4Uiglois. 

Caron-Langfoii 

Caron  et  Lefevrc 

Carpenticr  (M."*) 

Carder 

Cartier-Rose  etCartier  (As . 

Cary  frères 

Cauchois 

Cazalis  et  Cordier 

Cazak 

Cesbron  frères,  Marbin, 
Guimandeau ,  Lambert 
et  Meunier,  Thaveau  la 
Brosse,  Boonio -Lam- 
bert» Grimauit. 

Cessier 

Chabert: 

Chagot 

Châions- sur -Manie  (La 
fabri(|ue  de) 

Chaïytt  (NL.'ryMre)... 

Chambers-BottrditfoQ. .  • . 

Cbamboo 

Champagnac  et  ?«tive  Du- 
lac 

Champion..  •••••••••• . 


GENRE 

D*lNDUSTlUff. 


Toiles. 

Blanchiment. 

Porcelaines. 

Dentelles  et  blondes. 

Ètofib  de  soie. 

Étofiès  de  soie. 

Linge  de  table  damassé. 

Opti(|ue. 

Machines  à  vapeur. 

Couverturts. 

Mottchoinb 


DUnitCTlOM 


obicnve. 


Amws  à  (eu. 

Ment  bon. 

Soies  grégcs. 

Ment.  bon. 

Cristallerie. 

Méat  bon. 

Menthoo. 

Ganterie. 

Ment.  bon. 

P^rkaks. 

M.  d'argent 

Soies. 

Ment  bon. 

Disidlo» 

Ment  bon. 

Mfmrattafadrcs. 


M.  d^argent 

M.  d'argent. 

M.  bronze. 

M.  bronze. 

Ment  hon. 

M.  d^argent 

Ment  bon. 

M.  d  argent. 

M.  d'argent 

Ment  hoq. 

Ment  bon. 


Meotlwo. 


1819. 
1819. 
1806. 
1819. 
An  9. 
Anio. 
1819. 
1819. 
1819. 
t8o6. 
An9. 


1819. 
Anio. 
1819. 
i8o6. 

180^. 
1819. 
1819. 

1819. 


£  ea 


^3. 
119 

199 

98. 

3«- 
ai. 

93- 
a6o. 

35J. 
7«- 
3*- 


«93- 
ao. 

51a. 

76. 

9». 
Sa. 

45. 
41. 

a^j. 


4a» 


Liste  alphahétique 


DÉSIGNATION 


DES  FABRICANT. 


CUvrenil 
Clément. 
Ciément. 


ËENRE 


P'INDUSTRUL 


Clément  et  Déiormes. . . . 

CléremKauitet  Lecoq. . . . 

Clouct. 

Coignet 

Colin  Decancey  «C  Cuérin 
de  Sersiily. 

Collier  ^y^U; 

CoIoL 

Coiombei 

Commines  (  FHature  de  ) . 

Compagnie  des  manufac- 
tures de  Saint-Quirin , 
de  Monthermé  et  de  Ci- 
rcy. 

Contamine • 

Contamine  (  Baron  de  ) . . . 

Conté 

Conté 

Conté 

Coquet- Del  iiiain 

Coquet- Vaiie 

Corbiilcz  (Augustin) 


Toiles. 

Casquets  turcs. 

Eaa-de-vie  de  pommes  de 
terre. 

Sul&te  de  fer. 
Mousselines. 
Acier  fondu. 

Creusets. 

Aciers. 

Tonte  des  draps. 

Tliermonaètres. 

Coutil. 

Coton  filé. 

Glaça. 


Râpes  pour  sculpteurs. 

Tréfîleric. 

Crayons. 

Crayons. 

Crayons. 

Espagnolettes  de  laine. 

Bonneterie  de  laine. 

Cardes. 


oitmicnoii 
oDttmic 


»• 


i- 


Ment.  hoQ. 
Ment.  hon. 
M.  bronze 

Ment.  hon. 
M.  d'argent. 

M.  d*or. 
Ment.  hon. 

M.  d*or. 


M.  d*or. 
Ment.  hon. 


» 


i8otf. 
Attio. 
1819. 

180^. 
1819. 
An  6, 
An  9. 
An  10. 

1819 
1819. 


3 


81. 

20. 

48. 

aiS. 
'k6\ . 


Citation.  ItStç.j  67, 
Ment  bon.    r8otf .  I  6x . 


M,  d*ai|^t. 


1819. 1)09 


Ment  hon 
Ment.  hon. 

M.  ^OT, 

M.  d*or. 

M.  d'or. 
Ment.  hon. 
M.  d'argent 
M.  hronze. 


. 11819.1 184. 


I8I9. 

An  6. 

An  9. 

An  10. 

An  10. 

1819. 

1806. 

9 

«7< 
100. 

M9 


ia  Fahrkanî  et  its  Artïsus. 


i^x 


DÉSIGNATION 


DES  FABRICAHS. 


D^INDUSTRIE. 


DISTINCTION 

obtenue. 


Chausset  et  Averton. . .  • 

Chauvet  et  6I5. 

Ctuyjux 

Chemin 

Chenavurd 

Chenutetconripagiiie 

Cherbourg  (L'hospice  de  ) 

Cherbourg  (  L'association 
de  charité  de). 

Cheruei  fils •  •  •  • 

Cheruei  fîls 

Chervcau 

Chevalier 

Chevaux  (  M»«  ) 

Chollet .  La  fabrique  de). . 

Chomel 

Christin  aîné 

Chrisrin 

Christophe 

Chuard  et  compagnie* . . . 

Clainraux  (  Fabrique  de).. 

Ciairvaux  (  Maison  de  cor- 
rection de  ]• 

Clarlssc-Piac • 


Draps  fins. 

Draps  fuis. 

Drapi  fins. 

Balances. 

.  Papiers  peints. 

Broderie  sur  tulle  et  sur 
mousseline. 

Produits  du  travail,  hc. 
Produits  du  travail,  &c. 

tMouchoirs  façon  des  Indes. 
Teinture  sur  coton. 
Produits  chimiques. 
.    Optique. 
Dentelles. 
Mouchoirs. 
Camphre. 
Ganterie. 
Ganterie. 
Plaqué  d*or  et  d*argent. 
Etoffes  de  toic^  or  et  argent. 
Draperks  moyennes. 
Plodttils  dn  tnivaii»  etc. 

UpfedbtiUe. 


M.  bronze. 
M.  d'argent 
M.  d'argent. 
Ment.  hon. 
MenKlwtt. 
Ment  hon. 

Ment  hon. 
Ment  non. 

Ment  hon. 
Ment  hon. 

Citation. 

QtatiQii. 
Ment.  bon. 
Ment  hon. 

Citation. 
Ment.hon. 
Ment.  Ikni. 
M.  hrooxe. 

M.  d'or. 
Ment  bon.. 
Ment.  lion. 

atndoim 


S3. 

O 
3 


1819. 
1819. 
1819. 
1819. 
1806. 
1819. 

1819. 
1819. 

1819. 
1819. 
1819. 
1819. 
1806. 

An^. 

180^. 

iBod. 

1819. 

1819. 

1819. 

1806. 

(819. 


Q.3 
§1 


«7- 
\6. 

«5- 

9*- 
99. 

34i. 

9a. 
1 18. 
a8o. 
a6a. 

4a. 

M- 

i8o. 

98. 
t34. 
ai4>. 

11. 

344. 


»8i9.|  66.: 


AU 


lÀstt  alphabétique 


s 


DÉSIGNATION 

DES  FABRICANS. 


GENRE 

d'industrie. 


CresbroD  fîb  (  Frères  ). . . . 

Crespel  de  Lisse 

Creutzwald  (La  forge  de) 

rreinoi  et  du  Mont-Cenis 
(  Lcsfabiiquesdu). 

Creuzot  La  Fabrice  du  ) . 

Crevclt  (  Les  fabriques  de 
Saint-Ècieune  etde). 


DISTINCTIOM 

obtCDue. 


A 

•S  9 


0.2 

s 


Grodurd. 


CroTatto ...» 

Graviiiier  (Louis)  et  Dar- 
boux. 


Cubain , 

Guoq  et  Gouturier. 

Goraudeau 

Guraudeau 

Guvm  de  Surmont. 


Perkales. 

Sucre  de  betteraves. 

Ustensile  eu  fonte  de  fer. 

Cristaux. 

Cristiux. 

Rubans. 

Tonneaux  faits  à  la  méc«> 
nique. 

Mosaïque. 
Soieries. 

Machines. 
Ouvrages  en  platine. 

Alun. 
Appareils  de  chauffage. 
Prunelles  de  coton. 


Ment.  hon. 
Ment  hoD. 
M.  bronze. 
MenL  hoo. 

M.  d*argent. 

MenL  bon. 

M.  d'argent. 

M.  bronze. 
Ment  hon. 


1819. 
1819. 
1819. 
An  6. 

An  9. 

i8o6. 

1819. 


8,. 

189. 

^• 
«9- 

ai}. 


1819. Ijao. 
1819./  $6, 

1819. U54. 
1819. I169. 


M.brpiii«. 

M.  d'urgent. 

M.  d'argent.!  1 8ptf  •  W  74  ^ 

Ment.  Immi.  1 1 80^  •  l  >  ^7  • 

Ment. hoiL.  |i8i9.l  87. 


D 


Dagoty 

Dagoty  et  Honoré. 


Porcelaines. 
Porceiaincs. 


M.  bronze. 
M.  d'argent 


80^. 
810. 


199. 
joi, 


des  Fabr'iCdhs  et  des  Artistes. 


4is 


DÉSIGNATION 


DES  FABRICANS. 


Daguin 

Daguio  aîné 

Damart-VHIet 

Damborges 

Danet 

Danid  -  Schiumberger  et 
compogiiie, 

D.îpres  et  Aumont 

Daroeul  (  Filature  de  ) . . . 

Darroni ; 

Darthe  frères.. 

Darte  frères.... « 

Dartlgues 

Dartigues 

Dasserat  »  Roland  père  et 
Guichard-Portal. 

Ojtf  lis 

Dau|>hio,  CbaoteloQ»  Menil 
et  Legoupil. 

DautremoDt 

David  et  Legraad 

D4villicrs  .     Lombard  et 
compagnie. 

Divois. 

DeYralaville 


G£NR£ 
d'industrie. 


Toiles. 

Bandes  de  fer  martinées. 

Bleu  de  toaroesol. 

Coton  filé. 

Draps. 

Impression  sur    toiles   de 
coton. 
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Fauquier 

Faure  et  Loforet. 

FaTerean 

Faveret 

Faverot 

Fayard 

Ferrari 

Feuchère 

Feuillet 

Février 

Fîard,  MarioD,  Aynard. . . 

Fiéfet 

Filhol 


GENRE 

D'OfDUSTRB. 


OiaiiMCTioai 
obtemir. 


Fer  «blanc. 

Acier. 

Tréfilerîe. 

Chanvre  et  lin  blabchis. 

Mouchoirs  (iiçon  des  Indes 

Teiutorc  sur  coton. 

Maroquins. 

Maroquins. 

Maroquins. 

Draps. 

Calicots. 

Cotons  filés. 

Rots  d*acier. 

Soies. 

Bonneterie  de  laine. 

Pendule  et  cylindrimètre. 

Piqué. 

Couvertures. 

Chapelerie. 

Omemens  en  bronze. 

Armes  à  feu. 

Coutil. 

Draps  communs 

Cotons  filés. 

Caicographie, 


M.  bronze. 
iMent.  bon. 
Ment.  hou. 
Ment.  hon. 
M.  bronxe. 
Ment.  hon. 

M.    cTor. 

M.    d*or. 

M-  d'or. 
M.  d*argent. 
Ment.  hon. 
Ment.  hoo. 
M.  bronze. 
Ment.  hon. 
M.  bronze . 
M.  d*argent 
M.  bronze. 

Citation. 
Ment.  hon. 
àM.  d  argent 
Ment.  hon. 

Citation. 
M.  d'argent,. 
Ment.  hon. 
M.  bronze. 


i8i 


des  Fnbricnns  tt  des  Artistes. 
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DÉSIGNATION 


DES  FÂBRICANS. 


GENRE 

P'INDUSTRJE. 


I 


Filhol 

Finck  (Sébastien) 

Finck  et  compagnie 

Firmin  et  Gardu 

Fizeaox 

Flages 

Flandry 

Fiavigny  et  fHs 

Flavigny  et  fifs 

•  lavîgny 

Frérot  jevne . , . , 

Fleuret 

neur$(M."«) 

Fleurs  (  Veuve  ) , 

Fleurs  (M.«) 

Fleury-Delormc 

Ficury  jeune 

FIcury  jeune 

Fleuzat-Lessart 

Florin  (Carlos) 

Flotte  frères 

Foix,  Mirepofx  et  Saint- 
Girons  (  Les  fabri<|.  de) . 

Fontaine 


Fontaine  et  Saint -George 
(Les  fabriques  de  )« 


Galcographie. 
Tôles  Yernies. 
Tôles  vernies. 
Bonne^rie  de  coton. 
Batistes  et  linons. 
Gardes. 
Draperie  commune. 
Draps  fins. 
Draps. 
Drqjs. 
Gouteaux  de  corroyeur. 
Pierre  factice. 
Tréfileric. 
TréfilcHe. 
Tréfilerie. 
Broderie. 
Tréfilerie. 
'iréfUerie. 
Acier  corroyé  et  naturel. 

Cotons  filés. 

Londrins  et  mahouts. 

Lainages. 

Clouterie. 
Ai«n. 


DISTINCTION 


obtenue. 


G 

O 


1819. 
180^. 

An6. 
1819. 
Anio. 
An  9. 


1819.     18. 


M.  bronze.|i8i9. 

Ment.  hon.  An  10. 

M.  bronze.    i8otf. 
Citation. 

Ment  hon. 

Ment.  bon. 
Citation. 

M.  bronze. 

Ment.  hon. 

M.  bronze. 

Ment.  hon.   1806. 

Citation.     1806. 

M. d'argent.  Anio. 

M.  d'argent,  il  80^. 

M.  d'argent  1819. 

M.  bronze.  1  i8o5. 
M.  d'argent.  Anio. 
M.  d'argent  !  1 8od. 

Ment  hdn. 

M.  d'or. 
M.  d'argent.  1819. 

Ment  hon.  ,1806. 

M. bronze.  :  1819. 
Ment  hon.  lAaio. 


a. 

<».  a. 

2.  *< 


35'; 

109. 
105. 

M. 

«4. 

jOn 


1819. 
1819. 


la;. 

181. 

49» 
«M. 
179. 

37- 

49- 
113. 

7Î. 
"7- 

197. 
55- 


<}» 


Zistt  aîphahétiqui 


DtSlGNATlON 

DES   FASRICANS. 


FonC^inc-Gneranl  (FÏUture 

de). 

FonteniiUt ,, , 

FontcaillaL. 

FonRvrault  (La  rnaitnn 

diiearioD  de) ,   Miii 

Forcfai 

Fougue , 

Fourché 


Founnjr,.  , 
Fourmy , . . 
Fouraicr . , 


Frèrejeao   frcrw  ..  .  , 
Frèrejean  et  de  Blumeas- 


Frichot.  . 


Produit!  du  triTail. 


Tâlc! 


crie  de  coton. 

I  fer;  Iiminéf. 
Iiutrumecu  de  précision. 
MjchÏDFS  de  (jbriquci. 

Machines  pour  filer  fe  \\a. 
Tissus -tac  hemire. 

Cuivre  tarniné. 
Ferj. 

Cotiteileric. 

Serrurerie, 
Bijouterie  dVicr. 
Bijouierie  d'acier. 


M.  d'argent 
MeDt.  lioci. 


Meoi  hon. 
M.  d'or. 
M.  d'argent 
Metii.  hoD. 
M.  bronte. 
M.  d'argent, 
M.  d'or. 

M.  broi>£c. 

M.  d'jrgent. 
M.  d'irgent 

M.  bronte, 
M.  d'jrgent 
M.  d'irgem. 

Mcn[.  hoD. 


)!S. 


.8,,.    : 


iies  FabrUans  et  dts  Arliites. 


DÉSIGNATION 
DES  FABRICANS. 


D  INDUSTRIE. 


Fnig»  {La  ra[>rK[uc   de). 
Furcr-Laboulajrc 


Gro4  drap*. 
CoiMiiciuoglu 


Gagneau  et  Bninei 

Galiird 

GaUlaid 

GailUrd...'. 

GailI<Hi(Umaû<«de<lé' 
ICDtioa  de  ), 

Gt^on,  Martin,  CoUt  de 
Bronv  jlle ,  Venfkrbogue 


Gaîoii ,  ManÎD  ,  Colai  de 
Brouville,  Venderbergae 
et  compagnie. 

Galer-Ligeoit 

Galhot 

Galle , 

Gaflf , 

GambudelaRiK.... 


Ment,  hoD. 
Meut  hou. 


i8.,. 


Poape  à  iaceiHËe. 

Sulfate  de  fer. 

Toilet  initalli<{ue]. 

Produt)  du  niTail,  &c. 

Tehiinre  hit  coton. 
CoaTcrtnrei, 


Dentdict  et  blondci. 

MigincTie. 

Bronza  cndà. 

Bronles  cûdét  et  dorure*. 

lutru^cnt  anrtHMxniques. 

Ch^lûraciwt^. 


a.imm. 

,8,,. 

Ment.  bon. 

.8,,. 

Ment.  twD. 

i8o<. 

M.  d'argent. 

.8.,. 

Mqi)t.lwa. 

.8.,. 

M«it.l»n. 

.8.,. 

«.brune 

An... 

M.bmuc 

r8.<. 

M.  d'trgni. 

.Sn<. 

Cjuiion. 

.8.,. 

M.bn»u. 

.S.<. 

M.  d'irgoi. 

.8,,. 

M.dW. 

.8,,. 

M.d'nritU. 

.8.,. 

44o 


iste  alpiatétlftti 


DÉSIGNATION 


DE$  FABRICAHS. 


Gardeor 

GardoD  (U^nard). 

GarissoQ 

Caraier 


Garrigou,  Sans  ctcomp. 


Gatteiier 

Gatine 

Gatteauz 

Gau 

Gau  frères 

Gaudin  aîné  et  puîné 

GaudroD  (Emmanuel),  . . . 

Gaudry 

Gaucheur 

Gauthier 

Gauthier 

Gauthier 

Gavet 

Gavct • . . 

Gaydet  et  Destombes. . . . 
Gency  (  Le  baron  de) ... . 
Géniu 


il 


Gennu  js. 


Orncmeiis  en  carton. 

Ri  de  cuhrre. 
Draperie  moyenne. 

Tôles  vernies. 
Fauix  et  faucilles. 
Limes  et  râpes. 

Ader. 

Picpiés  et  basins* 

Ghâles. 

Machine  pour  les  statuaires. 

Toiles  à  voiles. 

Toiles  à  voiles. 

Papeterie. 

Corroyage. 

Bonneterie. 

Toiles. 

Tricots. 

Tricots. 

Tours,  tarauds. 

Coutellerie. 

Coutellerie. 

Étoffes  pour  gilet. 

Cardes. 

Ustensiles  de  fer  battu. 

Chamoiserie. 


Mcnc  hon. 
M.  d'argent. 
M.  bronze 
McDC  hon. 

M.  d*or. 


M.  d'argent. 
Ment.  hon. 
M.  d'argent. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 

M.  bronze. 

Citation. 
M.  bronze. 
M.  bronze. 
Ment.  hon. 

Ciution. 
Ment.  hon. 
Ment.  hun. 
Ment.  hon. 

Citiiiion. 
Ment.  hon. 


1806. 
1819. 
■  819. 
1819. 

1819. 


I 


if  s  Fahricans  et  des  Artistes» 
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DÉSIGNATION 


DES   FABRICANS. 


Gensoui 

Gensse-Duminy 

Gensse-Duminy  et  comp. 

Censse-DumÎDy 

Genûl 

QtVLvX  (Pmipft) 

George  et  Cugnoiet 

Georget 

Georget 

Gérard 

Gerdrec  aîné 

Gervais 

Giani 

Gilbert 

Gilet 

Gillé 

Gilié 

Giilé 

Gilles... 

Gillet. 

Gingembre. , 

Gvnj^[( Nicolas  )  et  Tour- 
nier  (FrançoIsJ, 

Girard.  •  • .  •  » 

V 

Girard  .  •  •  •  t  *  t •  • 


G£NR£ 
d'industrie. 


Soies. 

Casimirs. 

Casimirs. 

Casimin.        ' 

Cartons  d*apprêt. 

Cartons  d*apprét. 

Acier. 

Serrurerie. 

K  Serrurerie. 

Mousselines. 

Draps  fins. 

Bonneterie. 

Soles. 

Appareils  de  chauffage. 

Coutellerie. 
Fonderie  en  caractères. 

Fonderie  en  caractères. 

Fonderie  en  caractères. 

Couvertures. 

Coutellerie. 

Balancier. 

Acier. 

Faulx, 
Soies, 


DISTINCTION 

obtenue. 


M.  d'or. 
M.  d'argent. 

M.  d  or. 

M.  d'or. 
'^M.  bronze. 
M.  d'argent 
M.  d'argent. 
Ment.  bon. 
M.  d'argent. 
Ment.  bon. 

M.  d'or. 

Ment.  bon. 

M.  bronze. 

Ment.  bon. 

Citation. 
M.  bronze. 
M.  bronze. 
M.  bronze. 

Citation  • 

Ment  bon. 

M.  d'argent 

Ment  bon. 

M.  d^argent 
Ment  bon. 


eu 

et 


1° 

5;  8- 

O 

0 


180^. 

An  10. 

806. 

819. 

806. 

819. 

%o6, 

806. 

819. 

806. 

819. 
An  10. 

806. 

819. 

806. 
An  10. 

8od. 

819. 

806. 

819. 
An  10. 

806. 

806. 
806. 


a. 
et 

—  !?3 


*5. 
'j- 

'3- 
28. 

84. 
'47t 

lOj. 

lai. 
198. 

6;. 
M- 

37- 
»7- 

27». 

125. 

69. 

22. 
201. 

10^. 

108. 

28. 
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DÉSIGNATION 

DES   FA  BRIC  ANS. 


Liste  alphabiûqoM 

GENRE 
d'industrie. 


Girard , 

Girard  frères 

GirauL 

Gisciird  aîné ,  Rriymond  , 
Sirenne  lîU,  clfirouilhet 

Gobclins    (     Manufccmrc 
du). 

Golwrt 

Goblel 

Godard-Mcnciwn... 
Godard  pèrr  et  fïli. , 

Godcfroj' 

Godcf roy 

Godet  «  Dcli'pine.  , 
Godet  et  Deiéj'inc.  ,. 
Godet  CI  Dclé^iine... 

Godio 

Godol 

Cohin  frères 

Co\àa(E.J 


Étoffa  de  »oi 
Éclairage. 

Még-«ric 
Drap 

Casiniirs. 


Maroquins. 
Tapisierie. 


Acier  nalurel. 

Laine  peignée. 

Flanelles. 

Draps  fins. 

Galkois. 

Bonneterie  de  culon. 

Velours  de  coton. 

Velours. 
Levier   hydraulique. 
Bonneterie  de  colon. 
Colle-forte. 
Couleun. 
Coideu". 


Ment.  hoB. 
M.  broaxc. 
Ment.  boa. 
Cîtadon. 
M.  d'ai^gent 

Meni.  bon. 
Ment.  bon. 

Ment  bon. 

Mcot.  bon, 

Mem.  hon. 

Ment.  bon. 

Ment.  he>n. 

M.  d'argent 

M,  l>ronz«. 

Citation. 

M.  d'or. 

M.  d'or. 

M.  d'or. 

Ment.  boa. 

Ment  bon. 


Mer 


M.  d'argent. 
MeoL  hon. 


■8  S 
H» 


•Il- 


.8.5. 
,8.5. 
,8.9. 


Jes  Fabricans  et  des  Àriister. 
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DÉSIGNATION 


DES  FABRICANS. 


nbert 


nbert   père  et  fils    et 
lichclcz. 

r\\icrt ( Narcisse  ^  fib. . 

nbert  fib  aine  et  Mi* 
hefcx. 

ifreviile 

ifrcvilie 

ifrcville  fils 

lin   sùné 

mexilie • . . 

lord • 


GENRE 

d'industrie. 


Fils  de  coton. 
Cotons  filés. 

Rubans  de  coton. 
Blanchiment. 


Teinture, 

Teinture. 

Teinture  sur  coton. 

Teinture. 

Coton  filé. 

Gravures  sur  porcelaine 

Procédé  de  gravure. 

'^^ •  •  •  /Décoration  des  faïences  et 

1  porcelaines. 


DISTINCTION 

obtenue. 


selin , . 

>$ct  (Veuve) 

set 

mon  (  Auguste) 
mon  (Auguste), . 

mon '. . . 

ïpil 

ivé 

ivenaîn  

uvy  et  Guentz.  • . 


Cylindres!  laminer. 
Étoffés  de  crin, 

_  *  

Etofib  de  cHn. 

Toiles  k  voile. 

Toiles  à  voile. 

Toiles  à  voile. 

Ustensiles  en  fonte  de  fer. 

Coutellerie. 

Vinaigre, 

Acifr« 


Ment  bon. 
M.  d'argent 

Ment.  bon. 
M.  d'argenL 

Ment  bon. 
M.  d'argent 
M.  d'argent 

M.  d'or. 
Ment  bon. 
M.  bronze. 

M.  d'or. 

M.  d'or. 

Ciution. 

Ment  bon. 

Ment  iK>n. 

M.  bronze. 

M.  bronze. 

Ment  bon. 

Ment  lion. 

M.  bronze. 

M.  d*or. 


Anio. 
1819. 

1819. 
1819. 

Anto. 

1806. 
1819. 
1819. 
1806. 
180^. 


a. 
n 

ti    u 
D9Q 

a  ♦» 
o  c 

§1 


i6. 
76. 

9». 
119. 


87. 

362 

60. 
100. 


fi    J5*7. 

1819. < 

1806. 

III. 

1806. 

*3- 

1819. 

60. 

An  9. 

3*- 

An  10. 

»4. 

1806. 

4y. 

1819. 

196. 

1819. 

201 . 

1819. 

19J. 

i8od. 

104. 

I 
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Liste  alphahitiqui 


DÉSIGNATION 

DES  FABRICANS. 


Gouy . .  • 

Gozzoii 

Graflê  frères 

Graflê  frères 

Grand  iirères  (de  Lyon).. 
Grand  fr."  (de  Bédarieux] . 
Grand  (Amahle)  et  comp/ 
Grand-Gurjcy  (M.^^dc) . . 
Grand-Gurjcy  (M."«  de). . 

Grandin 

Grandin  (Jacqws)  aîné. . . 

Grandin  (Jacquti) 

Grandin 

Grangeret 

Grand  Jean  (Pierre  Franc  J), 

Grasset  (Chude) 

Grasset  (Antoine) 

Grasset 

Grégoire 

Grégoire 

Grégoire 

Gremont  et  Barré 

Grenet-Peié 

Grenouiliet 

Grillon  (Fabrique de)..  . 


GENRE 

D*INDUSTIU£. 


Lin  fîlé  à  la  mécanique. 

Ornemens  en  albâtre. 

Cire  à  cacheter. 

Cire  à  cacheter. 

Étoffes  de  soie. 

Draps. 

Étoflês  de  soie. 

Armes  bfanches. 

Coutellerie. 

Draps. 

Dnips. 

Draps. 

Draps. 

Coutellerie. 

Serrurerie. 

A'jcr. 

Fers. 

Acier. 

Perkaies  et  calicots. 

Tableaux  en  velours. 

Tableaux  en  velours. 

Toiles  peintes. 

Sucre  de  betteraves. 

Fers. 

Piqués. 


DISnitCTlOM 

obtenue. 


Ment.  hou. 

Ment.  hon. 

Ment.hon. 

M.  bronze. 
M.  d'or. 

Ment.  hon. 

M.  bronze. 

Ment.  hon. 

Ment.  hon. 

M,  bronze. 
M.  d'argent. 
M.  d'argent. 
M.  bronze. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
M.  d*argcnt. 


5" 


1819. 

1819. 

An  10. 

1819. 

■  819. 

1819. 

1819. 

1819. 

1819. 

An  9. 

An  10. 

i8o<$. 

1819. 

1819. 

1819. 

1806 


Ment.  hon.  1  ivSo6. 


M.  d  argent. 

Ment.  hon. 

M.  d'argent. 

M.  d'argent. 

M.  d'or. 

M.  bronze. 

Ment.  hou. 

M.  d'argent, 


1819. 
1806. 
1806. 
•  819. 
An  6. 
1819. 
1806. 
An  9. 


8- 
S? 


61. 

286.! 

49- 
«9- 
5). 

101. 
M 

»)• 

8. 

18. 
200. 

103, 
164. 

^. 

78. 

5} 

ai. 

ICI. 

114. 


des  Fabricans  et  des  Artistes. 


DÉSIGNATION 


DES  FABRICANS. 


yn  (Fabrique  de)... 

ibion 

:l 

doua  (NicêUs) 

Caillou  (La  fabr.  du) . 

Davillfcri. 

•Davilfiers,  Roman  et 
nipagnie. 


GENRE 

D'INDUSTRIE. 


ean 
L.. 


in. 


m. 


in  frères,  Anfrye  et 
court. 


in-Philippon 

ineau 

inot 

te 


ouït  et  Lelièrre 

d)eune, de  Castres.. 

il  jeune..  : 

il  jeune 

iJ-Veaute 

lardlèrt. 

nf  et  compagnie.... 


Bonneterie  de  coton. 

V'crre  à  vitres. 

Cotons  filés. 

Èioliès  de  soie. 

Crisuux. 

Calicots. 

Impression  sur  toiles  de 
coton. 

Faulx. 

Casimir  laine  et  coton. 

Tôle. 

Faulx. 

Affinage  du  métal  de  clo- 
ches. 

Velours  et  satin. 

Mégisserie. 
Bonneterie  de  coton. 
Bonneterie  de  coton. 

Cotons  filés. 
Draperies  moyennes 
Draperies  moyennes. 
Draperies  moyennes. 
Draperies  moyennes. 
Chapeaux  feutrés. 

Chapelerie.  * 


.DISTINCTION      J^ 


obtenue. 


33 


M.  d*argent. 
MenL  hon. 
M.  d*argent. 
Ment.  hon. 
.Ment  hoQ. 


i8od. 
An  6. 


.Ment.  hon.     180^. 


M«  d* 


or. 


Ment  hon. 
M.  bronze. 
M.  d'argent 
Ment  hon. 
Ment  hon. 

M.  d'or. 

Citation. 
M.  bronze. 
Ment  hon. 
M.  d'argent 
M.  d'argent 
M.  d'argent 
M.  d'argent 
M.  d'argent 
Ment.  hon. 
Ment  hon. 


1819. 


1819. 


/f    . 


^ 


••.      • 


••    » 


Guîffauine. . , . , 

GuiJfcnïct 

Gttiflemct 

^    .        ^ 

^^^oh  f Léonard) ,      3^ 

[CaJon 

!Gnybert«Jo/yet...... 

ÎGttjrs 

/ 

'H»chc  et  Bouroois  i 

Hiefa.  ,.  I 

'Halettc I 

'Hain€Uii.BeT^cit>n .7     ^^ 


éis  Fahticans  et  des  Artistes. 
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LSIGNATION 

>IS  FABRICAMS. 


G£^al£ 

D'INDUSTRIC 


g- 


g 

[laun 

niann 

iiMon  frères. 


d-Mtrault. . . 
elioch.  .'.•., 
rt  (Jacques). 


n. 


cl. 


uetcTOrval 

net  «rOnral 

uet  <rOnml 

aaBo  frcret  et  comp. 

aux  )tune 

i  dné. 

i  et  TUroam 

i  et  Thirotiiii 

iot  riiné  (M.^'v.e). 
lot  frère,  joear  et  c<. 

ecQurt  (jy) 

ert  de  Sflfaic-Rifiln'. 


I 

Apparetis  de  ctumfBige. 

iDstnimeiis  de  précision. 

Lunette  achrQinati<{i]e. 

Horlogerie. 

Toiles  peintes. 

fanpress.  sur  toile  de  coton. 

Batistes 

Yeux  mrtificieb. 

Rubans. 

.   Toiles. 

Châles  de  cicbemire. 

Ébénbierle. 

Moquettes. 

Tapb  et  moquettes. 

Impress.  sur  toile  de  eott>n. 

Chardons  métalliques. 

Papeterte. 

BoutDBs  de  métal. 

Boutons  de  tnéul. 

fltodles. 

Phadles.       ^ 

OmHs  dit  ers. 

Veloiin  de  co«ni. 

Fonderie  en  lettres. 


a. 

DISTINCTION 

ol>tenue. 

Année 
Texpositlon. 

M.  d'argent 

1819. 

Ment.  hon. 

1806. 

Ment  hon. 

1819. 

Ment  hon. 

An  9. 

M.  dVgent 

i8oé. 

M.  d'or. 

1819. 

MenLiion. 

1819. 

MenL  hon. 

1819. 

Ment.  hon. 

An  10. 

MenL  bon. 

1806. 

M.  bronze. 

1819. 

Ment  hon. . 

48od. 

M.  bronze. . 

An  10. 

M.  bronze. 

i8od. 

M.  noue. 

1819. 

.     M.  d'or. 

1819. 

Ment.  hon. 

1819. 

Ment.  hon. 

1806. 

Ment.  hon. 

An  9. 

M.  bronze. 

An  10. 

M.  bronze. 

1819. 

M.  bronze. 

1819. 

M.  d'argent. 

•18-19. 

MenL -hon. 

•1^19. 

M.  d'or. 

An  9. 

0«  CL 
et    S 

2.2 

H 
3^ 


7>- 

i6t. 

28. 

«8. 
117.1 

3"5- 
a6. 

49- 

39- 
ait. 

fd. 

80. 
150. 
lad. 
229. 

83. 

»9- 

J«- 

3«- 

3«- 
190. 

87. 

8. 


U9 


Lisu  ùlpkahêtiqttf. 


DÉSIGNATION 


DES  FABRICANS. 


Herhan. 

HérisscMi 

Heossy  frères.  . . , 

Heydwciier , 

Himmer  (Josej^), 


Hfodefang  père  et  fîb. . . 

Hirsch 

Hofer  (Jean) 

Hombert,  Stoilenhof  et  c.< 
Hon nette  et  fîts  (Veuve). 

Hordez 

Houel 

Houlme  (  Filature  de) . . . 
Houplines  (Filature  de).. 

Hugonct  (Jean) 

Huguenio  aîné 

Huigh 

Humbert  (Thiodore). . . . 

Humbiot-Conté 

Humblot  Conté 

Huot  C  Charles J 

Huot 

Hiuret. 


Il 


GENRE 
d'industrie. 


Stéréotyp.*,  matrices  mob. 

Foumeaa  éconotnicpie. 

Linge  de  tabie. 

Etoflês  et  velours  de  sole. 

Machines  à  carder  et  fiier 
la  laine ,  perfectionnées. 

Duvet  de  cachemire  filé. 

Ornemens  en  carton. 

Châles  imprimés. 

Casimîrs. 

Corroyage 

Cordages. 

Dentelles. 

Coton  frlé. 

Coton  filé. 

Charrue  perfectionnée. 

Calicots. 

Tuyaux  de  plomb. 

Instrumens  de  pêche. 

Crayons. 

Crayons. 

Pi^és. 

Basins,  picpiés  et  calicots. 

Compas  et  fermetures    à 
combinaison. 


OlfTIKCnOM 

obtennc 


M.  d'or. 
Ment.  hon. 

Citation. 
Ment.  hon. 
M.  bronze. 

M.  d'argent. 

M.  bronze. 

M.  d'or. 
M.  d'argent 

Ment.  hon. 

Ment.  hon. 

Ment.  hon. 

Ment,  hon, 

McnL  hon. 
Réc.  pccun. 

Citation. 

Ment.  hon. 

Ment.  hon. 

M.  d  or. 

M.  d'or. 

M  bronze. 

M.  bronze. 

M.  d'argent. 


M 

1 

S. 

o 


i8i( 

à 

i8i( 

i8n 
i8o< 


i8: 


S 


i8i( 

i8i( 
i8iç 

iSoi 

1806 

tSoi 

tSo6 

1806 

tSo6 

1819 

1819 

1806 

An  ic 

1S06 

1819 

An  10 

1806 

1819 


i(i  Fahkans  et  des  Artistes. 
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mm0 
7 


DÉSIGNATION 


DES  FABRICANS. 


G£NR£ 
d'industrie. 


HussoQ  et  Verdier 

Huvet 

Hysecte.  ........ 


Minium. 
Dentelles. 

Appareils  de  chau£ige. 


I 


Incanrille  (  Filature  d*)... 

lostiturion  royale  des  Jeunes 
aveugles ,  à  Paris. 

frroy  père  et  fils 

Irroy 

Irroy 

Irroy 

Irroy 

Irroy 

Irroy 

Isabel 

Isabel 

Kry-la-Battiiie  (Filatured*) 


Coton  filé. 

Produits  du  travail  dans  cet 
écablissemeoL 

Acier. 

Acier. 

Fen. 

limes. 

Faulz  à  lame  de  rechange. 

Sdes  d'acier  Ibndu. 

Aiguilles. 

Horlogerie. 

Horlogerie. 

Coton  iiié. 


J 


Jacob. 

Jacob  (  Veuve  ). 


Borax. 
Étofics  de  sole. 


ou 

n 

DhTINCTtON 

o  > 

J5  o 

obtenue. 

11- 

5* 

3 

• 

Ment  hon. 

i8o6. 

Mvnt.  hon. 

1819. 

Ment.  hon. 

1806. 

McBt.  hon. 
Ment.  hoii. 

M.  d'or. 

M.  d^or. 
Mène  hon. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ment  hon. 
Ment  hon. 
Ment.  hon. 
M.  bronze. 
Ment.  hon. 


80^. 
819. 

806. 
819. 
819. 
819. 
819. 
819. 
819. 
Ame. 
806. 
806  • 


a. 
—  "d 


177. 

99. 
168. 


61. 
340. 

07. 

59- 

86. 

91. 
41. 

IJO. 

61. 


M  bronze. 
M.  d'argent 


1819. 
180^. 


180. 
3*- 


g 


4îo 


Liste  atpkaUilque 


DÉSIGNATION 


DES  FABRICANS. 


Jacob 

Jacob 

Jacob-Dc5maltcr . 
Jacob-Desmilter. 


Jacobi-Lesourd, 

Jacot , 

Jacquard 


Jacquard. 


Jacqucmard  et  B:Dard. . . . 
Jacqucmard  et  Bcnard. ... 
Jacqucmard  et  Bcnard... . 

Jaruucmard  frères 

Jacquier 

Jacquinet 

Jahau-i'Kcritier % . . . 

Jalaguier/^.-i/rwmr;/ 

Jaivi,  Sais5Ct  et  Guiraut.  . 

Jame^-Colcunib 

Janiu 

Janvier  (Antide) 

Janvier 

Jappy  frères 


GENRE 

D*1NDUSTIIIE. 


oisriifCTioN 
obcenue. 


Ébénisterie. 

Êbénîsterie. 

Ébénisterie. 

Ebénisterit  en  bois  indi- 
gènes. 

Bonneterie  de  coton. 

Fers  en  barres. 

iViécicrs  à  tisser  perfection 
nés. 


Métiers  à  tisser  les  étofFc.< 
brochées  et  façonnées. 

Papiers  peints. 

Papiers  peints. 

Papiers  peints. 

Papiers  jurinls. 

Mouchoirs. 

Appareils  de  chauffage. 

Draperie  commune. 

Molletons. 

Londrins  et  mahouîs. 

Couleurs. 

Dorure. 

Pendules  astronomiques. 

Pendules  astronomiques. 

Horlogerie;  mouv.">  bruts. 


M.  d'or. 
M.  d'or. 
M.  d'or. 
M.  d'or. 

Citation. 
Ment.  hon. 
M.  bronze. 


M.  d 


or. 


M.  bronze. 
M.  bronze. 
M.  d'argent 
M.  d'argent. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 

Citation. 
Ment.  hon. 
M.  d'argent 
Ment.  hou. 
Ment.  hon. 

i"^!.  d'or. 

M.  d'or. 
M.  bronze. 


An  9. 
An  10. 

1819. 

1819. 
1819. 
An  9. 


a. 
n 

g* 

O  5 

n  , 


18 


'9 


An  I  o, 
Ad  10. 
1806. 
1819. 

.79?. 
1S19. 

1819. 

An  10 

1S19. 

i9i9. 

B06. 

An  10. 

An  10. 


I 


CL 


;.î. 


10;. 


•/3- 


IT. 

17. 

ÎI4. 


•r 


40. 


dis  Fabricûns  et  ^Jes  Artistes. 
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DÉSIGNATION 


DES   FABRICANS. 


?J 

py  frères 

py  frères 

(André) 

inctty 

inetty  fils  et  Châtenay. 

lier  (  Gervah) 

^cr  (Ltiurcnt) 

1er 

kcr 

kcr  frères 

ker  frères 

lier  frères 

crt-Lucas 

ez 

innot. 

innoi 

innot 

jnnot 

vet,  Cochet  et  Jourdan 

r 


GENRE 


d'industrie. 


Horlogerie  de  fabrique. 

Horlogerie  de  fabricjuc. 

Vis  à  buis  et  objets  divers. 

Peignes  à  séninccr. 

Ouvrages  en  piatine. 

Vaisselle  et  bijoux  en  pla 
tine. 

Vis  à  bois  à  fa  mécan. 

Épingles. 

Instrumens  de  précision. 

Instrumens  de  précision. 

Instrumens  de  précision. 

Instrumens  de  mathéma- 
tîxjues  et  d*astroDomie. 

Lunettes. 

Étufics  de  laine  façonnées. 

Fers. 

Papeterie. 

Papeterie. 

Papeterie. 

Papeterie. 

Tulle  à  double  nceud. 

Lampes  à  double  courant 
d'air. 

Lampes  perfectionnées. 


DISTIMCTION 

obtenue. 


M.  o'^r. 
Ment.  hun. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
M.  d*argent. 
M.  d'argent. 

Ment.  bon. 
M.  d'argent. 

M.  b  onze. 
M.  d*argent. 

M.  bronze. 
M.  d'argent. 

Ment  bon. 
M.  d'argent. 
Ment.  bon. 
M.  d'argent. 

M.  dW. 

M.  dW. 

M.  d'or. 
Ment.  bon. 
M.  bronze. 

M.  bronze. 


1806. 
i8q6. 
An  9. 
An  10. 
i;8o6: 
1819. 

• 

1819.^ 
18 1-^.' 
1806. 
An  9. 
A'i  lo. 
1806. 
1819. 

1806. 
An  10. 

i8o<i. 


11;. 
127. 

154. 

261. 

10-3». 

20. 

j8. 
81. 

'4}. 
37- 
«4. 

1^9. 


41 


Ai^ 


Liste  ûlphalétique 


DÉSIGNATION 


DES  FABRICANS. 


Jouanne  de  la  Rothière. . . 

Joubcrt   {M.»'')  et  Mas- 
quel  ier. 

Joubert  et  Masquelier.  .^  . 

Joubert    (  Les    enfans  et 
héritiers  de  feu  M.  de  ). 

Joubert  et  Bonnaire 

Joubert  et  Bonnaire  pèreet 
fils. 

JoufTrcy  frères 


Jourdan 

Jourdain  et  Villard, 

Jourjon , 

Journée , 

Jouvet , 

Jouvet 

Jubié  frères , 

Jubié  frères 

Jude  de  la  Judie. . , 

Judson 

Julien 

Julien 

Julien  (Denis), ... 


GENRE 
d'industrie. 


Bonne|pf|e  de  coton. 
Calcôgraphie. 


Calcographie. 
Galerie  de  Florence. 

Toiles  à  Voiles. 
Toiles  à  voiles. 

Construction  de  machines 
manufacturières. 

Soies  grèges. 

Papiers  peints. 

Scies  d*acier  fondu. 

Rots  de  tissage  perfect. 

Ébénisterie. 

Tabletterie, 

Soies  et  organsins. 

Soies  et  organsins. 

Acier  corroyé. 

Bonneterie  de  coton. 

Coutellerie. 

Poudre  à  clarifier  les  vins. 

Coton  filé. 


DirriNCTioii 
ob-enue. 


Citation. 
M.  d'or. 

M.  d'or. 
M.  d'or. 

Ment.  hon. 
MenL  hon. 

Ment.  hon. 

Ment.  hon. 


a. 
il-    "3 

f     'as 

3  - 


1 


1819.    loj. 
An  lu.    ^5- 

I 

180^.   1^0, 
1819.   319 


1819.     6;. 

I 
1819.   }$6 


I 


1806.     a8. 


Ment.  hon.    1 806 .     9^  • 

Ment.  hon.    1819.    «89. 

I         ^ 
Ment.  hon.     1819.   a^Z» 

M.  d'argent  An  9.  *»• 

M. d'argent. 'An  10.'  ^8. 

M.  d'or,    'Anio.  «9- 

M.  d'or.    .  1806.  aj» 

Ment  hon.    1810.    i^5- 

I        ^ 
Ment.  hon.    1806.      7^- 

Ment.  hon.    1819.    201. 

M.  bronze.}   1819.    291. 

M.  d'or.     An  <> .  '   j  i . 


des  Fubricans  et  des  Artistes. 
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DÉSIGNATION 


DES   FABRICANS. 


Kdicr 

Kettiogueretfik  .  . 
Klarck  et  André  . . 
Kœchiin  (NkoUs), 
Kœchlin  (DéimklJ. 

Koesné 

Kohier  et  Mana . . 

j  Kniiaess 

Kutsch 

Kuttch 


GENRE 
d'industrie. 


DISTINCTION 

obtenue. 


eu 


o* 

D 


Labranche  (Pierre), 

Lachaumc  (Simon) 

Lacoste 

Lacourade  et  Georgeon . . . 

Lacroii 

Lacroix  |euiie 

Ladouepe  -  Dufougerais  et 
Veytkrd  (Xai^). 

Ladoaepe-Dttfougcnii. . . 


K 

Poteries. 

Impress.  sur  toile  de  coton. 

Machines  pour  filatures. 

Impr.  sur  toiles  de  coton. 

Toiles  peintes. 

Papeterie. 

Impr.  sur  toiles  de  coton. 

Lunette  achromatique. 

Mach.  pour  div.  le  mètre. 

Mach.  pour  div.  le  mètre. 

L 

Draps  de  troupes. 

Serge  commune. 

Etoffes  de  soie. 

Papeterie. 

F4>eterie. 

Pkpeierle. 

Cristaux  du  (Cfenaot. 

Gristius  du  CreuzoL 


Ment.  hon. 
M.  bronze. 
M.  d*argent 

M.  d'or. 

M.  d'or. 
Ment.  hon. 
M.  d*argem. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ment  hon. 


80^. 

819. 

80^. 

819. 

819. 

8q($. 

819. 

806. 
An  6. 
1806. 


Ment.  hon. 
Ment  hou. 
Ment  hon. 
M.  bronze. 
Ment  hon. 
Ment  bon. 
M.d'argent. 

M.  d'or. 


Anio. 
1819. 
t8o6. 
1819. 
1806. 
1819. 
An  10. 

180^. 


*%-  eu 
o  -t 

§■8 
g' 


19a. 
129. 
138. 

1x6, 
360. 

118. 

»;;. 

22. 
12;. 


■8. 
54. 

*;. 

'45. 
83. 

14^. 
58. 

184. 


4î4 


Liste  alphabéiîqui 


DÉSIGNATION 


DES  FABRICAMS. 


Laffinear 

Lagorce 

I^gravcre  et  compagnie . . 

LugrcDée  et  Noir 

Lagrive 

Lahayc-Pisson 

Lahaye-Pîs5on 

Laiiemancl  (Denis J 

Lamarque 

Lambert s  . . 

Lambert 

Lami  (Français) 

Lançon 

uandon 

Lungict 

Langîoi- 

Langlois  (Joachim). 

Liogrcs  (Fabrique  de). . . 
Langres  (Fabrique  de).. . 
Lanjorois 

Lansot  (Françoh) 

Laosot 

Lapaine 

Lapie , 


GENRE 

D*1N]>USTR1I. 


Poterie. 

Fil  et  tissus  de  cachemire. 

Cadis.  - 

Mosaïque. 

Étofies  de  soie. 

Pannes  et  velours. 

Velours  d'Utrccht. 

Châles  en  cZ)toif  )et  rouenn. 

Tricots  dé  laine. 

Poteries- grès. 

Cotons  fîlés. 

Mécaniques  inv.ou  perfect. 

Flint-glass. 

Cilcographie. 

Batistes. 

Glubes  terrestres  et  célestes 

Porcelaine. 

CoiueJierie. 

fouteiierie.    . 

Potcries-grcs  et  briques  ré- 
fractaires. 

Parcheminerie. 

Parabfminerie. 

Peaux  mégissées. 

Tôle  d*acier  fondu. 


?» 


UISTIHCnOH 


Ment.  hon. 
M.  d*argent. 
M.  bronze. 
Meut.  hon. 
M.  d*argent, 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ciut/on. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
M.  d'argent 
M.  bronze. 
iMent.  hon. 
M.  bronze. 
iMcnt.  hon. 
Ment.  hon. 
iM.  bronze. 
Ment.  hon. 
Meut.  hon. 
Ment.  hon. 

Citation. 
Ment.  hon. 

Citation. 
Ment.  hon. 


A  > 


1 


o 


Anio 

819. 

819, 

806. 

806. 
An  I  o. 

806. 

819. 
Anio. 

806. 

819. 

819. 

B06, 

S06. 

^QlO. 
819. 
819. 
806. 
819. 
819. 


A  s 
11 

a  5 


Jî 
iS. 

22. 

91. 

I 

I 
■  t 

■'- 1 

■  ! 

;o>-! 


loi. 


^06. 
19. 

'9 


8 


8 


-94-; 


99 


'ji 


202. 
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DÉSIGNATION 


DE5   FABRICANS. 


face  f Antoine). . .  l . . . . 

^eze  cadet.  • .  .• 

Krhe  aîné 

Krhepuiné 

cvNc  (  Le  comte  àe  ), . 

>ur-Saurat  (De) 

rent 

tnt , 

•ent. 

•cnt  (Henri), 

liiée  et  Révilie 

:illc  frères. ^. 

iret 

lilly  îi\s 

ri  et  compagnie 

anc 

anc 

anc-ParoisMciu 

Hichcr-Viiiegaudin. . . 

uuJanger 

rcton 

mas^Fnaçûts)  et  Fron- 
I  fftare-AioihkitJ. 

mi» 


GENRE 

d'iMDUSTRlC 


Bathtes  et  l(bons. 

Corroyage. 

•  Papeterie. 

Papeterie: 

Lithographie. 

Bonneterie  de  coton. 

Ftûtes  en  crisul. 

Lit  mie.  pour  les  blessés. 

Velours  dUtrccht. 

Calcographie.  - 

Gaioographie. 

Toiles  d'Aiençon. 

Bonneterie  dt  ioi<. 

Cotons  filés. 

BnJ  et  huile  de  pétrole. 

Fers, 

Ouvrage  sur  le»  instrumcns 
agricoles. 

Machine  à  tondre  Ict  Sraps. 
Toiles  à  voiles. 

Dentelles. 

Cuirr  vernis. 

Draps  fini. 

Draps  fins. 


OISTIHCTIOfi 


obtenue. 


o 


Ment.  bon.. 

Ctution. 
M.  d^argent. 
Ment'bon. 
.Ment.  bon.. 
Ment,  bon^ 
M.  bronze. 
Ment.  bon. 
M.  bronze^ 

M.  dW. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ment.  h»n. 

Ciution^ 
Ment.  bon. 
M.  d*argent. 

M.  brooaie. 
M.  d*argeBt. 
.Menthon. 
M.  d*argent. 
M«  dWgent. 

M.  d*«rgtnt^ 


Sir 
1»' 


o 
s 


8o<(. 

819. 
S06. 

819. 
LSI9. 

819. 
806. 

819. 
819.- 
819. 
819. 
9o6. 
819. 
819. 
«>o6. 
8o6. 
819. 


S06. 

819. 

819. 
An  10. 
An  10. 

180^. 


a. 

-? 

^^ 
n.  Ou 

t%  c 

-•2 
n 


53- 

•33- 
81. 

146. 

333- 
105. 

117. 

i)o. 

123. 

529. 

49. 

lOj. 

77' 
181. 

foi . 

3^9. 

«35. 
67. 

.99. 
6a. 
ta. 


8. 


4i<5 


Liste  alpkabtti^ 


DÉSIGNATION 

DES  rABUCAHS. 


Lecbirtier 

Lederc  père  ei  fil*.. . 

Lecomte 

Lecomw.  ..^ 

LiMordier. 

Lecoun. 

Lefiy 

Ufay 

Lefcbvre  (dcSiint-Omer). 

Uftvre  (dePïris).. 

Leféïre   ( Jiam.Nkdat-fi- 

lix).  d-Elbeuf. 

LefcvTe 

Uftvre 

Uféïre-MflleL 

Lefon 

[^noc-Tfairion, . . . 

U)p. 

Legoux  (CharUi). , , . 


Lqrand  (Veuve).. 
Legrand]M.«}... 
Lçgratd'Ani^..,. 


Pipeteriei 

.    CmitîL 

Cotoni  fil£s. 

Corrnyage. 

Blondo. 

Calicou. 

Èu}o  du  met.  de  clochci. 

Bronzes  ciscKi  et  donnes. 

Teinture  sur  cotoa. 

1  eÏDtuTC  sur  cvtoo. 

Draperie  moyenne. 

Drap*  et  filature  de  lilne. 

Draps  de  laines  françaises. 

Bofs  refendu  pour  placage. 

EtJRiage  des  glaces. 

BonDeterie  de  Line. 

Feuilles  de  corne. 

Teioture  sur  coton. 

Faute  de  cïTsctères. 

Machine  à  piquer  les  cartes 

à  dentelles. 

fioDoeterie  de  fil. 

Bonneterie  de  fil. 

Tuiles  faites  par  caJcaQ^ne 


MenLboD. 
Meui.  hoD. 
M.  broDie. 
Ment.  bon. 
M.  brome. 
Otadoo. 
Ment.  bon. 
M.  d'argent. 
M.  bronze. 
M.  branze 
Ment  bon. 


.8.,. 
i8a«. 

,8,, 

AIÏ9.  j 
.8.9.' 


M.  d'argent   An  9.     10. 
M.broDze.    Anio.     14. 


M.  d'argent. 
M  bronze. 
M.  bronie. 
McnL  bon. 
Ment.boiu 
M.  bronze. 


1819.  ji?. 


M  bronze. 

■  8,,. 

M.  bronie. 

Adio. 

Mti.i.ho». 

i8.<. 

Mmi.hoij. 

..„. 

Jts  TîaMcanl  et  itt  Àrthlrt. 


iM 


DÉSIGNATION 

DES   FABRICANS. 


GENRE 
d'industrie. 


obtenue. 


Legroi  SPtxàtf . . 


Lehouli. . 
Lehouii. . 


1"™'" 

iLemtirc 

LetDJire , 

Lemiitre 

L«m«î[r«  (Veuve) 

Lemiilre  fjat^trs)  cl  fits. . 

LcnuitK  ei  fitf 

LeiQutre  (Jaqun)  et  ftli . . 
Lemaitre  (Jar^att)  cl  fiU. . 

Lemeoeur 

LcmetclcF-Ptuilene 


Lcmoiae-Dcnurm . , 

Lctnyrc 

Lcmyn. 

Lenf Linief-Camaut. . . 
Lcnfumey-  CAmnul. . . 
Lcnfumcy-CaBWHi . . 


Impreuion  inr  pnrcelaioe, 

Buin5  et  pi({u^i. 
Bwins,  perUlo  et  autrci 

Horlogerie. 

N^euaira. 

N^ceiuirei. 

NéceuiirM. 

Éiunioet. 

Drap*  rapcrfiiu. 

Coioiu  fila. 

Coioiu  fîMi. 

Cotoni  fîlëi. 

CalicoK. 

Toilei. 

Moimetiaet. 

Béton  lie  couin. 

Cuimin  noîn. 

Fer  fôrgf. 

Cleui  fnppJi  i  la  méctti. 

F«n  ifiioét. 

Bonneterie  de  coton. 

BoDQCEcrie  de  coton. 

BooDeterie  de  c«toii. 


M.  d'argent. 

M.  d'argCDi. 
M.  d'ii^nt. 

Ment.  hoa. 
M.  d'argent. 
.M.  d'argem. 
M.  d'ifgcnt 

MeoL  hoQ. 

M.  d'argenL 
M.  d'argent. 
M.  d'-irgenl. 
Ment,  h  on. 

Ciutioo. 

Ment.  bon. 
CtMiion. 

Ment  hon. 

Ment.  hon. 

McDL  hon. 

MeoL  hon. 

M.  bronie. 
M.  d'argent. 
M.  d'argent. 


,8,,. 

ÎJ- 

A.,. 

i8. 

Anio 

«7- 

.S.«. 

m. 

.8.,. 

^■7. 

,8., 

iî- 

,8,, 

'ï- 

An  la. 

iç,. 

.8o< 

;!■ 

.8,, 

78. 

.8,, 

8i. 

.8,, 

«4. 

.S.« 

n. 

,8,, 

88 

,8., 

}•■ 

>8u(i 

>.i. 

.S,,. 

•9-- 

.8,,. 

i». 

An,. 

»J- 

Anio 

Jî- 

.8.». 

-4- 

Liste  alpkûbiti^ui 


DÉSIGNATION 


DES   FABRICANS. 


Lenoir 

Lenoir 

Lenoir 

Leooîr 

Lenoir  fîis 

LeDoir.-Ravrio 

Leorier  de  Lille 

Lcpagc 

Lepaute 

Lepautc  fils 

Lepaute  fils 

Lepclletier 

ht^t\  (Constantin) 

Lcpera 

Le  Pesant  et  Méteil 

Lepeton 

Lcprince  et  Massias 

Lccpeux-Fourdin 

Leray  (de  Chaumont)  . . . 

Lerebours 

Lerebours 

Lerebours 

Leroy  et  Crouy 

j Lcscure  (Fabrique de) , . . 
Leccureux 


GIENRE 

O'INDUSTRIB. 


Instrumens  «Tastronomie. 

Cercles  répëtketirs.- 
Instrumens  d'astronomie. 
Instrumens  d^astronomic. 

Cercles  répédteurs. 
Bronzes  ciselés  et  dorures. 
Papeterie. 
Armes  à  feu. 
Horlogerie. 
Horlogerie  astronomique. 
Horloges  publiques. 
Cotons  filés. 
Fil  à  dentelles. 
Fil  à  dentelles. 
Verrerie. 
Dentelles. 
Velours  d'Utrecht. 

Dentelles. 

Sucre  de  betteraves. 

Instrumens  d*optique. 

Lunettes  astronomiques. 

Instcumens  d  ofltique. 

Draps  de  laines  françaises. 

Coton  filé. 

Toiles  oumes.  . 


oJSTlNcno^ 
obtenue. 


M.  d*or. 

M.  ci*or. 

M.  d  or. 

M.  d'or. 
M.  dWgent. 
M.  d'argent 
M.  bronze. 
Ment.  hou. 
M  d'argent. 
M.  d'argent 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
Ment,  hpn, 
M,  d^argent. 
Ment,  bon. 
Ment.  hon. 


^Mi 


'} 


4»- 


M.  d'or.     (1819. 


Mçnt.  bon. 
MenLhon. 


An  9. 
1806. 


Menu  bon.    An  10. 


dts  Fahrïcans  et  des  Artistes» 


i%9 


ÈSIGNATION 

DES  FABRICANS. 


;retam*Dupatis  frères 

snind 

:rand 

rrand  et  compagnie . 

asseur 

t  et  compagnie 

ult 

iticr-Texier 

ourt(  Filature  de).. . 
ourt  (  Fabrique  de) . . 
de  (Les  dames)  . . . . 

>is  et  V'aientin 

As 


reuz, 


reux 

rres  et  compagnie . . . 
onne  (Filature  de).. 

{c-Pinsons 

i 

d. 

e  (La  fiftbrique  de). 


on  (Maurice), 


GENRE 
d'industrie. 


Toiles. 

Alênes  et  poinçons. 

Alênes. 

-    Alênes. 

Couvertures. 

Plaqué  d*or  et  d*argent. 

Typographie. 

Draperie  commune. 

Coton  filé. 

Cardes. 

Verrerie. 

Cuirs  vernis. 

Cuirs  vernb. 

Ébéoisterie. 

Ébénisterie. 

Tannage. 

Coton  iilé. 

Chîles. 

Cotons  filés. 

FU  de  coton  à  coudre  et  à 
broder. 

Draps. 

Impression  sur  laine. 

Draps  fiu. 

Horlogerie. 


DISTINCTION 

obtenue. 


Ment.  bon. 
M.  bronze. 
M.  bronze. 
M  d*argent 
Ment.  bon. 
M.  d*argenL 
Ment.  hoD. 

Citation. 

Ment.  bon. 

Ment.  bon. 

Ment.  bon. 

M.  d^argent 

M.  d*argenL 

M  d'or. 

M.  d*or. 

Ciution. 
Ment  bon. 
Ment.  bon. 
M.  bronze. 
Ment  bon. 

MenL  bon. 
M.  bronze. 
M.  bronze. 
Ment.  bon. 


i€o 


Lisit  atphahét'tque 


DÉSIGNATION 

DES   FABIUCA>'5. 


BINDOSTBIE. 


g- 

obtenue. 

f 

M-faronM. 

.8,,. 

M.  d'or. 

•  806. 

MenL  hon. 

.8,,. 

Mcni.  bon. 

.8o«. 

M.  broDie. 

.8.6. 

M.  brooze. 

An  9, 

M.  bronze. 

At.i«. 

M.  bronze. 

.8„«. 

M.  bronie. 

.8,5. 

Lory 

Loup 

Lousuu  Cl  coRipignie. . 
Louvien(FHatarcide). 
Lozère  (Cadiucries  de). 
n.  Perdu  et  Pimin. 


Horlo^^erie. 
Ackr  poule. 
Chapeaux  ûah. 


□  filé. 


Cadù. 


M 


Mïgnan 

Mâhieax 

Mahieui 

M«hieux 

M«n  frères 

Main 

.nal<(FiUtun:de).. 

Malëzicux 

MilgonlieretPérier 

t\Mé(JoiepkJ 

Mallié  Cl  fils 


Sulfau  de  fer. 
Sucre  de  bciieruves. 

Toiles. 

Toifa. 

Ch^unol^rie. 

Chamoiierie,  ganterie. 

Colon  file. 

Mouuctioes. 

Ètoflès  de  Mlle. 
Étoffes  de  ioie. 


Meni.  bon. 

i8oâ. 

Ment.  bon. 

.8.9. 

M.  bronze. 

Ao<o. 

M.  broQzc. 

.8*6. 

M.  bronic. 

.8.,. 

McRL  bon. 

•  8o£. 

M.  bronze. 

.8. g. 

jMem.  bon. 

t8o6. 

M.  bronte. 

.8.,. 

CiutioD. 

1806. 

M.  d'or. 

iSoS. 

M.  d'or. 

.8.,. 

des  Fabrïcans  et  des  Artistes. 


A6i 


ÉSIGNATION 

DES  FABRÏCANS. 

lin  r 

nenaide 

:cau  (M."«)  etcorop. 
3ury  d*Hectot. ...... 

lennhen  (Pierre  tiSam- 

lennhen ^ 

ez-Bigard 

in 

in 

nod. 

nod  frères 

;uet 

eletfib 

el  etfib 

detfHs 

in  (Jean) 

inière v. . . . 

arcy 

d 

îy  -'^Fleury ,  Patic  et 
:on. 

m,  (André). 


-GENRE 
d'industrie. 


Papeterie. 
Chapeaux  tiisus  en  soie. 
Invention  de  machines. 
'   Sèrrarerîe. 

Cylindres  cannelés. 

Mousselines. 

Couvertures   de  coton  et 
de  laine. 

Couvertures   de  coton  et 
de  laine. 

Calicots. 

Coton  filé. 

Coton  filé. 

Draps  de  troupes. 

Draps  de  troupes. 

Draps  de  troupes. 

Londrins. 

Coutil. 

CiQvertures  de  coton. 

Couvertures  de  coton  et  de 
laine. 

Calicots. 
Sucre  de  betteraves. 


niSTlNCnON 

obtenue. 

Année 
de  Texpositi 

■s 

o 

3     • 

• 

11 

• 

M.  bronze. 

• 

1806. 

M.  bronze. 

1819. 

108. 

Ment.  bon. 

18+9. 

>«î- 

M.  bronze. 

An  9. 

*J- 

Ment.  bon. 

i8o6. 

141. 

Ment.  hon. 

1806. 

«i- 

M.  d'argent. 

An  10. 

34. 

Ment.  hon. 

1806. 

ai . 

Ment.  hon. 

1806. 

6s. 

Ment.  hon. 

1819. 

77- 

Ment  hon. 

1S19. 

78. 

^^ent.  bon. 

An  9. 

70. 

M.  bronze. 

Au  le. 

«4. 

M.  bronze. 

:  H06 . 

lO. 

M.  bronze. 

1819. 

19. 

CltJt'on. 

1819. 

67. 

MeuL  hon. 

'^'9. 

94. 

Ment.  hon. 

1806. 

7»- 

M.  d'argent. 

180^. 

H- 

Ment.  bon. 

1819. 

189. 

462 


Liste  alphabétique 


DÉSIGNATION 


DES  FA  BRIC  ANS. 


Missu  cadet 

Maugrm  aîné  et  compag. 

Matjgrin  aîné 

Mateiin,  Jumel  et  Deniers. 

Maihey-Doret 

Mathieu ,  Romunct  et  Ala- 
fort, 

Mitillot^^^fw/ir//^ 

Marier 

Marier 

Matthieu  (Jo:eph) 

Maubon  Rupier 

Maupossant  de  Rancy. . . . 

Maury  jeune 

Mazard-Clavel 

Mazarin  père  et  fils 

Mazeiine  (François) 

Méantis{De) 

Médard 

Meiner  et  Borncque 

Méjan, .  .^ 

Mcilicr-Ribaucourt 

Meiun  (Maison  centrale  à. 
^t\y(Piim) 


I 


GENRE 

I^'lNDUSmiS. 


Ganterie. 

Mousselines. 

Mousselines. 

Carreaux  de  terre  cuite. 

Horlogerie  de  fabricjue. 

Cuir-laine,  flanelle  etp- 
tent-coat. 

Draperie  commune. 

Maroquins. 

Maroquins. 

Soies  et  organsins. 

Draperies  communes. 

Bouchons  de  liège  faits  à  la 
mécanique. 

Draperies  communes. 
Chapcfcrie. 
.  Cuivre  laminé. 
Machine  pour  lainer. 
Dentelles. 
Coutil. 
Fers. 
Bonneterie  de  soie. 
Perkalcs. 
Produite  du  travail ,  6cc. 
Serges. 


DISTINCnOM 

obtenae. 

■ 

Ment.  hon. 

M.  d'or. 

M.  d'or. 
Ment.  hoD. 
M.  d*argent. 
M.  d'argent. 

Ment.  hon. 
M.  d'argent. 

M.  d'or. 
M.  bronze. 

Citation. 
M.  bronze. 


A. 
0 


<•  S   * 


3  : 

3' 


i8o6. 


9» 


i8o6.    i] 
1819. 1  81 

819.    IQ) 


lOi 


Citation. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
M.  bronze. 
Ment.  hon. 

Ciution. 
Ment.  hon. 
Ment.  h(»n. 
Ment.  hon. 
Ment,  hon. 
M.  bronic. 


1819.  :,7 

1819.!  3f 

1819.   15. 

180^.  T' 

t 

1S19.  1;^ 

iSo(5.  2- 

1819.'  l'y 
1819.  2:3. 


1819. 
1806.'  14. 
1817.  r7". 
iSc»5.  13;. 

1806.:  4c. 
1810..  (r, 
1806.  '  rc:. 
Anro.  }". 
»«^i9.  ê;. 
1819.  :ç4î. 

r 
1819.;   35. 


i      I 


dfs  Fabricant  et  des  Artistes. 

4«) 

S" 

-zy 

ÈSICNATION 

GENRE 

DISTMCTION 

s'> 

|î 

DE5   rABRICANS. 

O'iNDUïTRtt. 

obtenue. 

|:l 

[1 

JTII 

PoKTÎei. 
THcot  velouif  de  wje. 

M.  bronze. 
M.  d'argent 
M.bMBie. 

An,. 
.8.,. 
Aaio. 

MfBfmùJ  .Da(r:>aci 

CiMjueuturci. 

't  CB(»o'lJttDtsfTina. 

CiKjaeu  turcs. 

M.  d'argent. 

.8,,. 

>o<. 

terf;i! 

PoiniJAIcoçon. 

M.  d'argent 
M.  d'argent. 
M.  d'argent. 

■  9otf. 

,6. 
(6. 

jernit 

PoinifTAIençon. 
Dnpj  foro. 

.8.,. 
.8,,. 

e.Pa^airilsetPaicJ. 

in-Hi.H 

Foteries. 
PoMriei. 

M.  d'or. 
M.  d'or. 

Adio. 

.91. 

'74. 
3*. 

;n-HaM 

ia-R.1! 

Poteriei. 
Fer-bUnc. 

M.  d'or. 
M.  d'or. 

.8<.<. 
.8,,. 
An  9. 

ianfrèrc* 

u(H<.hm)f,h,   Son- 

Nankin». 

Ment.  boa. 

•n«^Dr«i,r;,Viurm 

«i^W.M-t/fils.Son- 

NuUni. 

Ment.  bon. 

.8.f. 

<S. 

■an  (M."«)^/>«,«;, 

vwrin  f Mourût J. 

uereiHjunoir 

Batiite. 

McDt  hon. 

Aa>o. 

»î. 

vier  «  Hautioir 

B-t)(K»ei!im.M. 

Ment.  hon. 

.Soi. 

Si- 

'n  frcmec  compagnie. 

Épingle,. 

VI.  brome. 

.Sol!. 

..8. 

Mortien  en  fonte  de  fer 

Iilcnt.  hon. 
M.  d'argent. 

.8.,. 
Ai.o. 

5». 

lUj 

Poterie. 

MAfCiar/t,;. 

M^rini<|uci  pour  lu  loiei. 

Ment.  bon. 

.8,,. 

l'j- 

«id-Labonié 

PLipé  en  platire. 

kl.  bronze. 

.«.,. 

AH 


Liste  alphabétique 


DÉSIGNATION 


J>ÏS  ^ABIUÇANS. 


I 


w_ 

Michel  (Eiieune) 

Michel  et  Chasfebeaa  . . . 

MtgeoQ  et  Dominé 

Migaard-Billinge 

MigooL 

Mille  (AugusuJ 

Mille  (Joseph) 

MiUerct 

Mique  (M.™*)  etconxpagnic 

Mistral  (Jean-Louis) 

Mittenhoff  et  Mourot. . . . 
Mittcnhoff  et  Mourot. . . . 
tAoïnci  (Jean-Baptiste) , . . . 
Molard  (f-E)  jeune 

Mole 

Molierat 

Molierat 

Monicr. 

Montcbourg  (L'hospice  de', 
Manche. 

iVIonteioux-la-Viileneuve. . 

Monterrat. 

Monterrjt  (M."»*  v.<) 

Montgolfîcr 


GENRE 

D'IliOUSTRIE. 


Calcographie. 

Soufre  raffiné. 

Tré.iie  ie. 

Acier  servant  à  Thorlogerie. 

Coile-forte. 

G>tons 'filés. 

Cotons  fîiés. 

Aciers  de  toute  espèce. 

Poteries. 

Chaudronnerie. 

Poterics-grcs. 

Poteries. 

Piqués  et  basins. 

Instrumcns     et    ustensiles 
ptur  TagricuItLire. 

Fonderie  en  lettres. 

Vinaigre   de  bois. 

Briques  réfractai res. 

Papeterie. 

Produits  du  travail ,  &c. 

Tôles  vernies. 

Étoffes  de  soie. 

Étoffes  de  soie. 

Papeterie. 


OIJTINCTION 


obcicaoe. 


Ment  hon, 

Ciution. 
M.  d*argent. 
MeJt.  hon. 
Ment  hon. 

M.  d'or. 
M.  d'argent 

M.  d  or. 
Ment  hon. 
vient  hon. 
vient  hon. 
Ment  hon. 

Citation. 
M.  d'argent  1 

M.  bronze. 
M.  dor. 
Ment.  hon. 
Ment  hon. 
Ment  hon. 

M.  d'or. 
Ment.  hon. 
M.  bronze. 

M.  d'or. 


1 


o 

"8 


O 
0 


8c 
8c 
8f 
8c 
8i 
8i 
8i 
8i 
80 
81 
80 
80 
81 
81 

8. 
81 
81 
80' 

8n 
So( 

8o« 

8n 
An 


dts  Fabricant  et  des  Artistes, 


46ï 


IGNATION 

i   FABRICANS. 


■mé     [U    VOTCI 

uceauetDeipn» 
uccauetOquenne 

etms 

et  Eklïhayc. 
CI  Oclatuye. 
et  DeUhaye. 

r« 

I  pèreeifili. 
Ifib 


Bclier  hydraulique. 

Papereri?. , 

Pipeterie. 

Verre  à  vUwi. 

Aciec. 

Limes  et  ràpei. 

Produits  du  travail ,  &c. 

Velour»  JUtrecch. 

Veloun  d'Utrecht. 

Dentelle*  et  biondes. 

Mouchoir!  <ie  couleurs. 

Deaiellei  et  blondes. 

Papeieiie. 

Draps. 

Velours  de  ooton. 

Velours  de  coton. 

Pripariilon  de*  couieun  ï 
peindre  la  porcçlaii: 
Ttifiictie; 
Tréfileric. 
Atguiles. 
Coutellerie. 
Toiles. 


DIlTUtCTION 

obtenue. 


M.  d-oT. 

M.  d-or. 

M.  d-or. 

Meot.   flou. 

M.  d'oi 
f/leat.  hoD, 
MenL  hon. 
Ment  hon. 
M.  bronie. 
M.  d'^irgent. 
Meut.  h.>n 

M.  d'or. 
MenL  bon. 
M.  bronie. 

AV  d'or. 

M.  d'or. 

M.  d'or. 
M.  broDtc. 

M.  d'argent 
M.  d'or. 

Ment.  hon. 
Citation. 
C:udoB. 


46(î. 


L'istt  alphalitlque 


DÉSIGNATION 

pu   FABMCiNS. 


!>  fflDUSTWE, 


DISTINCTION 


Moulins  (Fabrifjacdc), 
rcl  (EikuarJ) . .  . . 
r«  (ÈJnaard). .  . . 

Mourgues 

Mourgucs  (ScipiBn). . . 

Murci, 


Couiclletic. 
Fer  CI  acier. 

Cotons  filé*. 
Semoir  it   grainci  rondei. 


MoulmàvaDn 

onntieric  de  coton, 
rapcries  moyennes. 


ibier. 


Menl.  bon. 
M.  d'urgeni. 

M.  d'argenï. 
McDl.  hoa. 
Ment,  hon, 
Cfution. 
M.  bfonrc. 


18.9. 


N 


Napolv,  Meynicr  ei 

e- Dubois. 

Nisf. 

NiMC  frères 

Naugues 

NécI 

Ncppcl 

Nicod.. 

Nicollc 

JNicoIlc. 

llNoiilîes  fJeM-Jotf"/!, 


Rubani. 

aperies  eommunei. 

Forcelïjncs. 

Poicclïiaes. 

Toiles. 


Ment.  hon.  [ 
Citation. 

M.  d'argent.  ' 
M.  d'or.     ( 


Acier. 

Mcnr.  fioD. 

Coutellerie. 

Ment.  hon. 

Porccbinei. 

Meut.  hon. 

Fâul.x. 

Ment.  hon. 

Naukincitn. 

Ment,  hon. 

Nnckiiietics. 

Ment.  hon. 

Soin  siha. 

M.  brome. 

:-    ii. 


lSa6. 


des  Fabricans  et  des  Artistes. 


DÉSIGNATION 


DES  FABRICANS. 


Nocf  (Jeam) 

Nocrdcrshacuscr, 


Obcrkampf. 

Obcrcampf  (  EmiU  J, ., 
Oberstein  (  Les  habiunsd*). 

Ddcnt 

>dciit 

WioL 

dfoL 

iioL 

iva 

\yc(J<nqfhJ 

vc  (Joseph) 


rier 

ier 

\bd 

itoa 

f  (Madame), 


Soieries 
PJpci. 


O 


ToHes  peintes. 

Toiles  peintes. 

Agates. 

Papeterie. 

Papeterie. 

Orférrerie. 

Orfcvrcrie. 

Orfèvrerie. 

Coraux. 

Serrurerie. 

Serrurerie. 

Serrurerie. 

Caicographie. 

Calcographit. 

Londrinf  et  mohouts. 

Rots  perfectSoanés. 

Dentelles. 

Horiogenc. 

Montre  à  éff«tile|ti. 


DISTXNCnoïC 


obitmie. 


Mène.  bon.    1819. 


Citation. 


i8o6-. 


19a 


M.  cTor. 
•  M.  d*or. 

Ciutîon. 
M.  bronze; 
M.  bronze. 

.M.  d'or. 

M.  d'or. 

M.  d'or. 
MenL  !K>n. 
M.  bronze. 
M.  d'argent. 
M.  d'argent. 
M.  bronze. 
M.  bronze. 
M.  d'argent. 
Ment.  bon. 
M.  iironift. 
Ment.  boa. 

QtAtiHI. 


180^. 

1819. 

1806. 

An  9. 

1819. 

An  r  o. 

1806. 

1819. 

1806. 

An  9. 

1806. 

1819. 

An  9. 

An  10. 

1819. 

1819. 

An  10. 

1806. 

1819. 


87. 
11;. 
181. 

•44. 

<;. 

203. 
207. 
2IJ. 

119. 

«97- 
22. 

63. 

«7- 
227. 

*7: 
i;o. 

241. 


l 
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DÉSIGNATION 

DES  FABRICANS. 


ureau 

Jet 

alicr 

• 

ic 

ie  (Benjamin) 

y  (Pierre) 

en  et  Bourlier 

en  et  compagnie 

xn  fib  ei  Cartier 

en^t  Pluvinet 

'Q  fils 

ardfib ^ 

ard 

ard 

queur 

I 

isson  fils 

isson 

letier  (H.  F.) 

\cikT(H.F.J 

(eteau 

letreau  (Cratien) 

letreau  fircres 

lîer-Duverger  (M. «*»«▼.«;. 
Ii^d  et  compagnie  .  • . 


GENRE 

d'industrie. 


Basms  et  piques. 

Linon. 
Plomb  laminé. 
Teinture. 
Teinture  de  coton. 

Étoffes  de  soie. 

Produits  chimiques. 

Savons. 

Borax. 

Sel  ammoniac. 

Bonneterie. 

Minium. 

i^ium. 

Balles  et  plomb  à  gibo/er. 

Horlogerie  astronomique. 

Coutellerie. 

Draps- tricou. 

Draperies  moyennes. 

Linge  damassé  en  coton. 

Linge  damassé  en  fil. 

Soude. 

Corroyage. 

Corroyagc, 

Reps  et  retors  en  coton. 

Carde*. 


DISTINCTION 

obtenue. 


M.  d'argent. 
Ment.  bon. 
Ment  bon. 
M.  d'argent. 
M.  bronze. 
Ment.  bon. 
M.  d'argent. 
Ment  bon. 

Ciution. 
M.  d'argent. 

M.  d'or. 
Ment  bon. 
MenL  bon. 
Ment.  bon. 
M.  d'argent. 
MenL  bon. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
M.  d'argent. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 

Ciution. 
M.  bronze. 


i  I. 
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Llsti  aïphabéîlfue 


DÉSIGNATION 


D£S  FABRICANS. 


Peiluard.  \iyez  Liancourt 
(  Fabrique  de). 

Penict 

Perard  et  Vardci 

Perdreau 

Perdreau  (Pient-LfiMisJ,. , , 

Perdu 

Perducet 

Perdussel 

Perdussel 

Pcrjeaux 

Pernon 

Pernon  (Camille) 

Perpignan  (  L*ho5pice  de  ia 
Miséricorde,  à). 

Pcrrîcr  (Augustin)  et  com- 
pagnie. 

Perrier  fils. 

Perrin 

Pcrrin 

Perrin 


Perrin. 


Petit-Couronne  (Fabriq.  de) 
Pctitjcan  et  compagnie. . . 
Pctitjcan  (de  Tournus)... 


GENRE 
d'industrie. 


Cardes* 

Armes  à  feu« 

Fen. 

Teinture  sur  soie. 

Teinture  des  soies. 

Verrerie. 

Bonneterie  de  laine. 

Mégisserie. 

Mégisserie. 

Coutil. 

Soieries. 

Étoffes  de  soie. 

Draps  communs. 

Toiles  peintes. 

Couvertures  de  coton. 

Toiles  métalliques. 

Toiles  métalliques. 

Toiles  métalliques. 

Toiles  métalliques. 

Coton  filé. 

Tissus  de  cachemire. 

Prinunièrc. 


Diflnsf<rno!« 


obtenue. 


M.  bronxe. 

M.  bronze. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
M.  bronze. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 

Citation. 

M.  d'or. 

M.  dW. 
Ment.  bon. 

Ment.  bon. 

Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
M.  d'argent. 
M.  d'argent. 
M.  d'argent. 
Ment.  hon. 
Ment.  bon. 
Citation. 


M    ^ 

O    3 


u 


i8o6. 

lioC, 
i8o6, 
1819. 
1819. 
An  10. 
1819. 
An  10 
iSoC. 
1819. 
An  10. 
tSc6. 
1819. 

180^. 


1819. 

179S. 

.\n  9. 
An  10. 
1806.  I 
1806. 
1819. 
18. 


o, 


l 
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ÉSIGNATION 

DES   FABRICANS. 


G£NR£ 

P^INDUSTRIC 


»ierre 

WalIc(Lc) 

Wallc|Le) 

Wallc 

•••••••••••••••«• 

frère  et  fib 

frère  et  fils 

rot  (ircres 

I 

:  et  compagnie 

;r  et  compagnie.. . . 

rr. • 

lor. 

Lefévre  et  fils 

Lefévre  et  fils. .... 

père  et  fils 

frère  et  fib 

aine  et  Pillet  (Fn- 

id 

J 


Toiles  peintes. 

Coutciierie. 

Coutellerie. 

Coutellerie. 

Casimirs. 

Casimirs. 

Drap  fins. 

Draps  fins. 

Acier  pour  les  ressorts. 

Cylindres  pour  filatures. 

Casimirs. 

Forté-pianos. 

Forte-pianos. 

Crbtallerie. 

Tapis. 

Tapis. 

Pompes  à  incendie. 

Châles. 

Châles  de  soie  et  laine. 

Sangles. 

Sangles. 

Étoffes  de  soie  pour 
meubles. 

Plaque  d  or  et  d'argent. 
Typographie. 


Ment.  hon. 

MenL  hon. 
M.  d*argent. 

Ciution. 
M.  d*argent. 
M.  d'argent. 
M.  d'argent 
M.  d'argent 

M.  bronze. 

Ment.  hon. 

M.  bronze. 

MenL  hon. 
M.  d*argent. 

Ment.  hon. 

M.  bronze. 
M.  d'or. 

M.  bronze. 
M.  d'argent. 
M.  d'argcnL 
Ment.  hon. 

MenL  hon. 

M.  bronze. 

M.  bronze. 
M.  bronze. 


i8o<;. 

An  6. 

An  9. 

1806. 

An  9. 

An  10. 

1806. 

1819. 

1819. 

1806. 

An  10. 

\%o6. 

1819. 

1819. 

An  10. 

180^. 

An  9. 

An  9. 

1806. 

An  9. 

1806. 

1819. 

1819. 


2.2 

5"* 


89. 
*?. 

i6. 

123. 

20. 

11. 

8. 

'4. 
238. 

141. 

«5. 

217. 

268. 

}"3- 

67. 

79- 

22. 
20. 
18. 

5*- 
44* 

210. 
i;9. 


47* 


Liste  alphabétique 


DÉSIGNATION 


DES  FABRICANS. 


Pinoncelli  (François), . . . 

Picpiefeu 

Pirancsi 

Piranesi  frères. 

Pirancsi  frères. 

Plaichard-Dutertre  frères. 

Pfanticr  (  yiacent) 

PIcy 

Pillard  aîné 

PIummer-DonDct 

Piummer  -  Donnet  et  Va 
nier. 

Piummer  -  Donnet  et  Va- 
nier. 


GENRE 
dIndustrïe. 


Piuvinagc  et  Arpin, 

Poidcbard 

Poîrson 

Poittevin 


Pompidor  (Jj>ms) 

Pi»ncciet 

Pons 

Pont-Audcmer  (Fiiat.  de). 
Pontorson  (L'hospice  de). 
PoruI 


ÉtofTes  de  soie. 

Colie-forte. 

Gaicographie. 

Vases  d*a]!>âtre. 

Galcographie. 

Mouchoirs  façon  madras. 

Acier. 

Druperie  moyenne. 

Ghâies  en  coton  broches. 

Guirs. 

Guirs  et  peaux. 

Corroyagc. 

Tissus  de  coton. 

Soies  sina. 

Globes  terrestres  et  célestes. 

Ghaines  en  fil  de  coton  ap- 
prêtées. 

Draps  communs. 

Limes. 

Horlogerie. 

Goton  filé. 

Produits  du  travail,   &c. 

Dentelles. 


DfStlIfCnON 


obtenue. 


Ment.  hon. 

Ment.  hon. 

M.  cTargent. 

M.  d'arjrenL 

M,  d'argent. 

Citation. 
M.  d'argent. 
Ment.  /îon. 
M.  bronze. 
Ment.  hon. 
M.  d'argent. 


M.  d- 


argent. 


Sg 
•2f 


fSo6. 

1819. 

An  9. 
An  10. 
1806. 
•  819. 
r8o6. 
1819. 
1S19. 
An  C. 
An  9. 

1806. 


Il 
3 

t 


l 


i 
lé 

i 
fc 


M.  d'or. 
M.  d*argcnt 
M.  bronze.  J1819. 
Ment.  hon.  I1819. 


1806. 
1819. 


»9 


Ment.  hon.    18 
Ment. hon.  Ii8o6.|it 

M.  d'argent.!  1806. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 


i%o6. 


M 


1819.   54 
M.  bronze.  ji8oi.  I  \^ 
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DESIGNATION 


DES  FABRICANS. 


Pothier  frères 

Pothier  frères 

Potter 

Poncr 

Poachet  (Louis-Etienne)., 

Pouchet 

Pouchct  fAs,  de  Bolbec. 

Poulain 

Poupart  de  Neuflize 

Poupart  de  Neuflize  (ie 
l>aron),Scvennc/^y4i/^j/^^ 
et  Collier  (John), 


•GENRE 

D*INDUSTR1E. 


Hameçons. 

Hameçons. 

Poterie. 

Poterie. 

Cotons  fîlés. 

Machines  à  filer  le  coton. 

Impression  sur  toiles  de  co- 


DISTINCTION 

obtenue. 


ton. 


Fer  métis. 

Casimir. 

'  Machine  à  tondre  les  draps. 


Poupart  de  Neufiize. 

Poupelet 

Pouyat  et  Russinger. 
Pradier 


Pradier 

Prélat 

Prévôt  et  Peuchet 

Prieur 

Privât 

Prost  frères  (Jean  et  Ant.). 
Provent 


Draps. 

Papeterie. 

Porcelaines. 

Nécessaires  et  ouvrages  en 
nacre. 

Coutellerie* 

Armes  à  feu. 

Calicots. 

Couleurs. 
» 
Etoiles  de  soie. 

Régulateur  du  tissage. 

Bijouterie  d'acier. 


Ment.  hon. 
Ment.  hon. 

M.  d'or. 

M.  dW. 

M.  d*or. 

•  M.  d  or. 

M.  d'argent. 

Ment.  hon. 

M.  d'argent 

M.  d'or. 


S  (V. 

a.  « 

o 


IOu 


An  lo. 
i8o6. 
An  6. 
An  lo. 
An  10. 
8o<$. 
19. 


M.  d'argent 
Ment.  hon. 
McnL  hon. 
Ment.  hon. 

Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ciution. 
M.  d'argent. 
Ment.  hon. 
M.  bronze. 
Ment,  hon. 


8 


819. 
8o<J. 
810. 


5*. 
124. 

28. 
129. 
160. 

■4. 

218. 


819. 
806. 
8g6. 
819. 

819. 
819. 
819. 
8oé. 
80^. 
819. 
819. 


83. 
200. 
218. 

202. 
192. 

178. 

34- 
358- 

»I7. 
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Liste  alphabétique 


DÉSIGNATION 


DES  FABRICITIS. 


PraneL  

Pujol 

Pujol 

Pujo! 

Pujol 

Purgold 

Puteaux« 

Qucnncchcn 

Quesnay 

Qucsnc 

Quctticr  fils 

Qucv à\  ^  C/uirlcs  J  et  corn- 
pngnic. 

Quinton 

Rabouin 

Rachou  et  compagnie. . . . 

Raimond 

Rambourg 


GENRE 

D*iNDU£T2UE. 


Molletons. 

Moilcfoiu. 

Molletons. 

Couvertures. 

Molletons  et  couverL  de  cot. 

Reliures. 
Ébénisterie  en  bois  indigène 


DISTIHCTIO^ 

obtenue. 


M.  bronze 
M.  bronze. 
M.  cTargcnt. 
M.  d'argent. 
M,  d'argcnL 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 


Q 


Corroyage. 
Toiles. 
Draps. 

Tuyattx  en  toile  de  chanYrc 
Toiles  à  voiles. 

Comestibles  conservés. 


Ment.    bon. 
Ment.  bon. 
M.  bronze. 
Ment.  bon. 
M.  bronze. 


Ment.  bon. 


1 


s.  •>• 


An  la 
.\n  9. 
An  10. 
1806. 
1819. 
1819. 
1819. 


A  e 
il 

M   1 


3»- 


V' 


9Î- 


î54- 
>'9- 


.8.9.; 

1S06. 

1819. 

1S19. 

180^. 


49-! 


31. 


8 


4; 


«lia  ' 


R 


Papeterie. 

Draps  et  ratines. 

1  cinture  des  soic5. 

l'crs  en  barre. 


Ment.  bon.  ji8o/;.|  S;. 
M.  d'argent.    1819.      11. 
M.  d*or.       i>>io.    3^1. 


Ment.  lion. 


1^19. 
1819. 
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DESIGNATION 


DES  FABRICANS. 


lier    père  et  fils  ... . 

ul 

ui 

ul 

:a2oQ 

lin 

lin 

rio 

icourt  (V^"*  de),  Jobert- 
ucas  et  compagnie  .  • . 

icourt  (  V/e  de) ,  Jo- 
ert  -  Lucas  et  compa- 
QÎe. 

Quiès 

outé 

}%(  Jean-Baptiste  ) .  • . . 

;nier 

nier 

nier 

nier • 

nier  fils 

ms ,  Fabrique  de  )  . . . . 

le 

nusat 

ard  (  César  J 


GENRE 

D*INDUSTRI£. 


Rubans. 

Limes. 

Limes. 

Limes. 

Omemens  peints  sous  verre. 

Cotons  files. 

Cotons  files. 

Bronzes  ciselés. 

Étofife  duTet  de  cygne. 

Étoiles  de  fantaisie. 


DISTINCnOlt 

obtenue. 


Draps  communs. 

Estampes  coloriées. 

Soies  grèges. 

Serrures  et  thermomètres. 

Armes  à  feu. 

Mécanismes  diven. 

Dynamomètre. 

Extrait  de  café. 

ÉtoiTes  de  fantaisie. 

Bonneterie  de  laine. 

Coraux. 

Teinture  sur  soie. 


Ment.  bon. 

Ment  bon. 

M.  d*argent. 

M.  d'argent. 

Ment.  bon. 

Ment.  bon. 

Ment.  boQw 

M.  bronze. 

M.  d*argent. 

M.  d'argent. 


Citation. 
M.  d'argenL 
Ment  bon. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
Ment  bon. 
Ment.  bon. 

Citation. 
Ment  bon. 
M.  d*argent 
Ment  bon. 
Ment.  boD. 


1806. 
1798. 
An  9. 
An  10. 
1806. 
An  10. 
1806. 
1806. 
An  10. 

1806. 


1819. 
1819. 
1806. 
An  9. 
1806. 
1819. 
1819. 
1819. 
1806. 
1819. 
1806. 
1819. 


a. 
<t 

0  « 

2*  au 

t. 

§•? 

^  3 


aa 

'5 
49 

}o 

60 

107 
11 

19 


*7- 

3Î«- 
a8. 

28. 
131. 
199. 
264. 
289. 

19. 

lOO. 

213. 

tll. 


l    tl 
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Liste  alpbabitique 


DÉSIGNATION 

DES  FABRICANS. 


Renard-PHéritier 

Renaud-GIoutîer 

Rennes  (  M.*"  centr.  de) . 

Revel 

Revo! 

Rcvol 

Reymond  et  Revol 

Ribouileau  et  Jourdain . . . 
Richard  et  Noir-Dufrêne. 
Richard  et  Noir-Dufrcne. 

Richard 

Richer  fils 

Richcr  pcrc  ci  fils 

Richoud  

Rideau  aîné  et  compagnie. 

Ridei- Beaupré 

Ridcl  (  FrdruoisJ 

Riga! .* 

Riquicr 

Rivals-Cincla 

Rivais- Gincia 

River  aine 

Rivcry  père  et  fils 

Rivery-lc-Joille 

Roanne  (Filatures  de). ... 


GENRE 
d'industrie. 


Draps  communs. 

Gouteilerie. 

Produits  du  travail ,  &c. 

Calicots. 

Poteries. 

Creusets  et  poteries-grès. 

Creusets. 

Draps  fins. 

Coton  filé  et  tissus. 

Coton  filé  et  basin. 

Basins  et  picpés. 

Instrumens  d*aréomctrie. 

Instrumcns  d*astronomie. 

Papiers  peints. 

Céruse  et  sel  ammoniac. 

Toiles. 

Toiles. 

Étoffes  de  soie. 

Draps  communs. 

Aciers. 

Limes. 

Serrurerie. 

Serrurerie. 

î^errurerie. 

Coton  fiM, 


DISTfItCnON 

obtenue. 


Citation. 

Citation. 
Ment  bon. 

Citation. 
M.  bronze. 
Ment  hon. 
Ment.  hon. 

M.  d'or. 
M.  d'argent 

M.  d'or. 

M.  d'or. 
Ment  hon. 
M.  d'argent. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 

Ciution. 
Ment  hon. 

Citation. 
M.  bronze. 
Ment  hon. 
Ment.  hon. 
M.  bronze. 
M.  d'argent 
Ment  hon. 


o 


1819. 

1B06. 

1819. 
1819. 
An  9. 
1819. 
1806. 
1819 
An  9 
An  10. 
1S06. 

819. 

819. 

8 19. 
Anto. 

806. 

819. 

806. 

819. 

819. 

819. 

819. 

806. 

819. 

806. 


a. 

o 

•  s 

n 

si 


62. 

12a. 

J4J. 
8;. 

294. 

•3- 
Il . 

>'• 

164. 
.;8. 

Sh 
49- 
^4. 

34- 

'7- 
1^4. 

184. 

199. 

1:0. 

19S. 

il. 


I 
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DÉSIGNATION 


DES   FABRICANS. 


Roard 

Robert 

Robert 

Robert 

Robert 

Robert  (Français) 

Robert  (François) 

Robert  (François) 

Robert  cadet ,  Assczit . 
Roland  père  et  fils.  Gui- 
chard-Portai. 

Robert 


GENRE 
d'industrie. 


Robert  (Louis), 


Robert  -  Benard 

Robillard  et  Laurent .  • . . 

Robin  frères 

Robin,  Mathieux  et  Pui- 
chard. 

Robin  6b 

Robin-Peyret 

Roblîne  jeune 

Rochard  (Clément) 

Rochard  (Clément) 

Rochebninc 


Céruse  et  miniuin. 

Papiers  peints. 

Papiers  peints. 

Golle-forte. 

Gélatine. 

Horlogerie. 

Horlogerie. 

Horlogerie. 

Dentelles. 


Dentelle5. 

Amélioration  du  travail  des 
soies. 

Toiles  de  lin. 

Calcographie. 

Horlogerie. 

Fers. 

Pendules  astronomiques. 

Aciers  divers. 

Reps  de  coton. 

Galmouks. 

Calmoob. 

Papeterie. 


DISTINCTION 

obtenue. 


M.  d'or. 

M.  bronze. 

M.  bronze. 

M.  d'argent 

M.  d'argent. 

M.  d'argent. 

M.  d'argent 

âM.  d'argent 

M.  bronze. 


M.  bronze. 
M.  bronze. 

Gitation. 

M.  d'or. 

M.  bronze. 

Ment.  hon. 


M.  d'argent. 

Ment  hon. 

Giution. 

Ment.  hoo. 

Ment  bon. 

M.  d'argent 


S- 

a.  <^ 

o 

• 

Page  du  rapport    1 
de  l'année  ci-contre.  I       *5 

1819. 

An  9. 

16. 

1806. 

9t. 

1819. 

284. 

1819. 

291. 

An  9. 

18. 

An  10. 

40. 

1806. 

148. 

An  10. 

»7- 

1806. 

40. 

1819. 

353- 

• 

1819. 

^;. 

1806. 

161. 

1806. 

149. 

1806. 

104. 

1819. 

a;i. 

1819. 

165. 

1819. 

88. 

Anio. 

»7- 

1806. 

20. 

1806. 

j8. 
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Listt  alphabétique 


DÉSIGNATION 

DES    TABSiCANS. 


Rochet  (d'Audmcoiirl).. 
Rochet  (  d'Audinc&un  ] .  , 

Rochet  (de  Bcie) 

iîoctiet  (dcBcie) 

Rochet  {de  Bcie) 

Rochet  (dcBùic) 

Rochfl  (deBiie) 

Rochet  (de  Fïucojjiiey ). . 

Roclanc 

Rogicr 

Rogier  ec  Sjll.mdruuic. . . 
Rogicr  «  SaHindi'ûusc  .  . . 

Rpgucs  et  Roger 

Roguinol 

Roiiard 

Roland  pure 

RomiDd(V.') 

Romcsnii 

Romilîx  (La  f.ibrique  de). 
Romilly  (La  fabrique  de). 
Rotnuraniii,  [L>  rubrique  de) 
Row-Abrahjtn  frii 
Rojtaa  -Vidil 
Rojun-Viiil, 
Botwïg  père  et  !ilj. 


GENRE 

S^IMDUSTBIE. 


Acier. 

Lima  ..  rSp... 

Uiteaiilci  en  fonic  de  fe 

Faux  émcn. 

Savonî. 

Tai.isscric. 

Tapi.. 

Drapj. 

CuLverlurcs. 


M.brc 
Meni,  hoD. 
Ment.  bon. 
M.  d'argent,   i 
Mcni 
MoiM.  hon. 

.M.  d'argent. 
M.  bronze. 
M.  d'argcni. 


)rapericj  raoyer 
Catquels  turc 


■geni 


M.  da, 
M.  broi 
Ment.  hoti. 

Cil. 
M.  brx> 
Meut.  lion. 
Ment  hon. 

M.  d'or. 

Ment.  lion. 
M.  d'argent 

Meni.  hon. 
Citation. 
M.  d'argent. 


des  Fabricant  et  des  Artistes. 
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DÉSIGNATION 


DES   FABRICANS. 


wag 

fi 

i>aix  (Filatures  de) . . . 

en  (Filatures de) 

en  (  Fabriques  de  ) . .  . 

en  (  iMaison  de  déten- 
on de). 

et-Trincart 

qucs 

sseau 

ssci  d*Azin 

ssel-Bloquet 

X 

X ,  Oiiat  et  Desvemey . 

yer  et  Berthier 

ycr  et  compagnie. . . . 
cr,  Payan  et  Tfiériit. 
I 


îé. 
ié. 


inger. 


ingcr. 


ingei 


GENRE 
d'industrie. 


Toiles  métalliques. 

Machines. 

Coton  filé. 

Coton  filé. 

Nankins. 

Produits  du  travail. 

Tannage. 

Indigo- pastel. 

Verrerie. 

Casimirs  de  coton. 

Velventines. 

Armes  à  feu. 

Peluche  de  soie  chinée. 

Dés  à  coudre  «  en  acier. 

Fer- blanc. 

Fer  en  verges. 

Cordages. 

Acirr. 

Limes. 

Faulx  et  fiucilics. 

CreuseO. 

Creu5ets. 

Creusets. 


DlSTl  NcnoN 

obtenue. 


Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ment  hon. 
Ment  hon. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 

Ment.  bon. 

Ment  hon. 

M.  bronze. 
Ciution. 
Ciution. 

Ment.  hon. 

Ment.  hon. 

Ment.  lion. 

Ment.  hon. 

Ment.  hon. 

Ment.  hon. 
M.  d'argent. 
M.  d'argent 

Ment.  hon. 
M.  d'argent 
M.  d'argent. 
M.  d'argent. 


s- 

if 

D 

• 

S- 
U 

11 
«04. 

1819. 

.798. 

>4. 

1806. 

6i. 

1806. 

61. 

1806. 

68. 

1819. 

)44- 

1819. 

iji. 

1819. 

i8j. 

An  10. 

59- 

1819. 

88. 

1819. 

86. 

1819. 

19}. 

1819. 

;«• 

1819. 

20a. 

181^. 

176. 

1819. 

if9. 

1806. 

44. 

1819. 

164. 

1819. 

.83. 

1819. 

i9c. 

An  9. 

19. 

Anio. 

57- 

1806. 

193. 

Liste  a!phdbêl't{^ 


I  DÉSIGNATION 

DES  FAEnrcANs: 


D INDUSTBIE. 


DiiTiNcrros 


ri 


|g(iot ,  Hiiman  et  comp. 
o,.Hun,.„„c.„p. 
.ici  et  compagnie.  . .  . 

■Ifurd  aîné. 


Fer-bUnc. 

T£le  lamincc. 
Laine  cirdée  ec  til^e  à 


initiue 


Ment.  hon. 
C  tut  ton. 
M.  bronic. 
Ment,  hon, 
Meni.  hon. 


Ame. 

P- 

.ga<. 

M- 

.8.9. 

'Tï- 

.3.,. 

m 

Aaw. 

i«. 

■  S.,. 

il, 

des  Fabricant  et  des  Artistes. 
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DÉSIGNATION 

DES  FAtMCANS. 

GENRE 
d'industrie. 

DISTINCTION 

obtenue. 

eu 

Il- 

o 

3 

• 

RPagc  du  rapport     1 
de  l'innée  ci-contre,  j 

Stint<}obiQ  (  Manuf.  de  ) . 
Sthit- James  (Fabr.  de). . . 

Glaces. 
Toiles. 

M.  d'or. 
Ment.  hon. 

1819. 
1806. 

J09. 
50. 

Sfth&t-Lizfer    (  Dépôt  de 
mendicité  de  ). 

Produits  do  travail ,  &c. 

Ment.  hon. 

1819. 

34.. 

SitntLô  (Fabr.  de) 

Serges. 

Ment.  hon. 

1806. 

.8. 

Stlnt-M«rc(M.*v.*) 

Toiles  à  voiles. 

Ment  bon. 

KtL  10. 

»5. 

Saint- Marc 

Toiles  à  voiles. 
Draps  fins. 
Cotons  ftlés. 

Ment.  hon. 
M.  d'argent. 
M.  bronze. 

1806. 
1819. 
1819. 

• 

àfi. 

«5- 

T7* 

Stlnte-Marîc*FriganI .... 

Salnt'Maurlce  (Mantlfkc- 
fliirede). 

Stint-Nf  colas  -  d*  Aliermont 
(U  fabrique  de),  dirigée 
par  M.  Pons. 

Horlogerfe  de  fabrique. 

M.  d'argent. 

1 

1819. 

^17' 

Stint-PâttI 

Toiles  métalliijues. 
Coton  filé. 

M  broriTi^ 

i8r9. 
1806. 

m 

20y. 
61. 

Sâlm-Pierre  -  de  -  Vmvray 
(  Fabrifle  de  ). 

Ment.  hon. 

Saint  -  Quentin  (Filatures 
de). 

Coton  filé. 

MenL  hon. 

1806. 

6t. 

Saim-Rtmbert  (Le  (abrl(|tte 
ic). 

Toiles. 

Citation. 

1806. 

;«. 

Seint  >  Remy .  Carecie    et 
Amart-Piéron. 

Denteiia. 

Ment.  hon. 

An  10. 

*7- 

Saint -Remy-Carefte    et 

Anian-Piéron. 

Dentelles. 

Ment.tion. 

1806. 

40; 

Saint-Rcmy-Cerett» 

Dentelles. 

Ment  hôA 

1819. 

99. 

li 
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LisU  aîphabiûfit 


DÉSIGNATION 
DES  FABmCANS. 


GENRE 
d'[nd(;stiii£. 


ouTiHcnoH 


s- 


SjîDi-Ri^ier  le  jeune . . . 

Salis ^,. 

Sii(eux(  Filature^ de).... 
Sallandrouze-Lunomiiû. . 

Sallandrouie 

Siillcroo  [de  Longumeau). 
Salleron  [  de  Longjumeiu). 

SalIeroD  père  et  fils 

SalleroD  (CiaMJrJ. 

Saloeave : 

Saineuvc 


Salaeuve 

Saineuve/'FMBfuiy. . ., 

Saiomaa(L»iLJ 

Salvjat 

Samuel  et  July 

Saadoi , 

Sandrio 

Sivary  (CharltsJ 

Sa»ary 

Savonnerie   (  Mzou&cti 

deU). 
Schtv 


Rubam  de  laine. 

Coton  filé. 
Tapii. 
Tai*. 

Tannage. 

Tannage. 

Corroyage. 

Tannage, 

Mécaaiquc. 

Machines  manufi 

Presse  el  machincà  fendre. 

iMjrhrnes  et  amclioratii 

Acier. 

Corroyage. 

Calicots  ei  perltales. 

Horlogerie. 

Mïiier  poiir  U|>isserii 

Machines. 

Toiles. 

Soude  el  carbonate  de  soude 

Tapis  de  grande  dimeniii 

Acier  poli. 


Ment  hon. 

Citati<m. 
Ment.  ban. 
M.  bronze. 
M.  d'argent. 
Ment.  hon. 
M.  bronze. 
Ment  hon. 
M.  d'argent. 
McnL  bon. 
.M.  d'argent. 
M.  d'argent. 
M.  d'argent. 
Ment.  hon. 

Citation. 
M.  d'argent. 
M.  d'argent. 
.^i.  d'argent. 
Ment  hon. 
M.  bronze. 
Aient,  hon. 
Ment,  hon, 
Mcnthon. 

M,  d'argent. 


.s.,. 


,8,,, 


des  Fahncms  a  its  Artistes. 
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DÉSIGNATION 


DES  FABRICANS. 


Schey 

Schey  (  M.*  ▼cuyc  ) 

SchJamberger  et  Hergog. . 

Schmidt 

Schmuck 

Schœlcher 

Scribe-Brohoa 

Scrive 

Secretan  et  Olhier 

Secretain-Dupaty 

Secretaln-Dupaty 

Set\%(J.'B^ 

Segben 

Seghers 

Srghen 

Seguin  et  Pbujoi 

Seguin 

Seguin  père  et  fHs  et  Ye- 
menis. 

Seigneuret  (Augum) . .  • . 

Seillères 

Sellier 

Sénéchal 

Senemand 

Seniis( Filature  de) 


GENRE 

d'industru. 


Ader  poli. 

Bijouterie  d*acier. 

Coton  filé. 

Piano  harmonica. 

Maroquins. 

Porcelaines. 

Batistes  et  linons. 

Cardes. 

Asphalte. 

Toties. 

Toiles. 

Bonneterie  de  laine. 

Toiles  cirées. 

Toiles  drées. 

Toiles  cirées. 

Élofiês  de  soie. 

Toiles. 

ÉtofTes  et  Yelours  or  et  ar- 
gent. 

Coile-ferte. 
Draps 'tricots. 
Coton  filé. 
Coutellerie. 
Draperies  communes. 
Coton  filé. 


DlfTINCTlOM 

obtenue. 


M.  d'argent. 

M.  d'or. 
Ment  hon. 
Ment  hon. 
M.  d'argent. 
.VL  d'argent. 
Ment  hon. 
M*  bronze. 
Ciution. 
Citation. 
Citation. 
Ment.  hon. 
M.  bronze. 
M.  d'argent. 
M.  d'argent 
M.  d'argent 
Citation. 
M.  d'or. 

Ment.  hon. 
Ment  hon. 
M.  brobze. 
Ment  hon. 
Citation. 
Ment  bon. 


> 

0 


8o^. 

819. 

819. 

8o(». 

819. 

819. 

806. 

806. 

806. 

806. 

819. 
An  10. 
An  9. 
An  10. 


8- 

<  o. 

c 

A»! 

S» 


119, 
ai6. 
76. 
%t6. 
■  3^. 

303- 

53- 

«39- 
i8i. 

37- 

»4- 
61. 


j8o6. 

90. 

1806. 

3»- 

1819. 

^y. 

1819. 

53- 

1819. 

18;. 

1819. 

*3- 

1819. 

77^ 

1819. 

200. 

rïi9. 

z6. 

i8«6. 

61. 

lia 


iH 

Litt€  ûlpkatétifue 

DÉSIGNATION 

DBS   VABRICiM. 

-GENRE 

cbtenne. 

S- 

1^ 

If! 

SerittueiAriDK 

Strtttfèt* 

Étoflts  de  >oie. 

ftpeierte. 

PafMteri*. 

Ripeterk. 

Vdqnn  de  coton. 

V*bunde<oion. 

Machine  iioiMlre  le»  draps. 

PorcUinei. 

Panjueti  en  mosaïque. 

Reliures. 

Papier»  peints. 
Papiera  peinu. 
Papiers  peints. 

ChïleseB  matière  indigène. 

Inslrumens  de  chirurgie. 

Rubans. 

MeuWci  ïcrois. 

Appareflt   d'économie  do- 

niestJque. 

Modèle  d'une  écluse. 

Dra])eries  tommunes. 

Inttrumeris  duplique. 

Q*iineailierle. 

M.  d'argent. 

Ment.  hon. 

M.  d'aigeiK. 
M.  d'or. 
M.  d'or. 
MenL  Son. 
Ment.   bon. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 

M.  bH-nïe. 
M.  bronze. 
M.d'jrgent. 

Ment.  hon. 

Ment.  hon. 

Ment.  hon. 

Ment.  hon. 
M.  d'argeiu. 

M.  d'or. 
Ciution. 
M.  d'argent. 
Ment.  hon. 

.8.<. 
i8o<. 
■  8,,. 
.8o<. 
A.,. 
.8.<. 
.8.,. 
.8,,. 
.8,,. 
.8.,. 
An,. 

Adi.. 
i8oi. 
.8.,. 
.8.,. 
.8,,. 

.eU. 

.S,,. 
An  9. 

A.,. 
.8,,. 
.8,,. 
A.,. 

3*- 
»)• 
.4». 
«î. 

70- 
»8. 

n>- 

jai. 

n4- 
î'- 

69- 
?'■ 

tja. 

r. 

.8. 
,.8. 

a«>. 

Sweano,'.^*--*^ 

Serenne  (A>^k$u). 

Sèm  (ManutKUirede). 

Slmor.  V«ïièr.  etBigard 

Simon 

Sfcnoti 

Sir-Henri 

Smith  (Willûms) 

Smith.  Cvchet  et  Mont- 
fort. 

Soiages  et  Bo&sut. 

SoUnei. 

Soilcr,  GlMilI2,Gourl«lc,'' 

des  Fabricant  tt  des  Anistes. 
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mm 


11 


DÉSIGNATION 


DES.  FABRIÇANS. 


SoHier  fîb  et  DeUruc.  . . . 

Sgliier  et  Delarue 

«Soucia  et  LavocaU 

Spudra.. 

Spmmlcr 

Steinbaçh 

Stolberg  et  Namiir  (Les 
fabii^es  de }. 

Scmabliart. 


GENRE 


P*INDUSTIU& 


DlSTlNCTtOII 


obtenue. 


Siitefre< 


T»chard4ley 

Tachard-Ref 

Tardif  a  fib  aîné  ce  soeur. . 

Tariaf 

Tartas-Bo^val 

Tavemier 

Tavernicr • . . . 

Tcissère 

Templier  • • . 

Temiux  frères 

Tcrnâux  frères 


Toiles  à  voiles. 

Toiles  à  Toiies. 

Tannage. 

Dentelles. 

Toiles  mé<Jii<|ttes. 

Papeterie. 

Laiton. 


Mosak|tte  et  inscrust.  sur 

meut. 


Linons. 


T 


M.  bronze. 
M.  bronze. 
Ment.  bon. 
fA,  bronze. 
M.  bronze. 
M.  bronze. 
Ment.  bon. 

Ment.  bon. 

Ment.  bon. 


a. 


o 


Aiiio. 

1806-. 

An  10. 
1819. 
1806. 
i8oé. 

i8if. 

An  10. 


Draps-cordelat. 

Casimirs. 

Dentelles. 

Gouges  et  boate-avaot 

Draperies  moyennes» 

Tôks  Ternies. 

Échappemencperfectionné. 

Etoffes  et  cadmirs  de  coton. 

Sqïu  organsinées. 

Dn^  snperiins. 

Drap!  Mperfins. 


Ment.  bon. 
Ment  hen. 
M.  dVgent 
Ment.  bon. 
Ment  hoo. 
Ment  bon. 

CiutioD. 
Moit  bon. 
Ment.  bon. 

M.  d*or. 

M.d*«r. 


o 


•    «5 


*4. 
45. 
131  • 

84.  S 

116. 


I»« 


*; 


8if. 
819. 
819. 
806. 
819. 

819* 

819. 

819. 

806. 
Ah  9. 
An  10. 


>*• 

ia4. 

ai9* 
141. 

88. 

a8. 

M- 
10. 


i%6 


Liste  alphabétique 


DÉSIGNATION 


KS  FABKICAVfS. 


Terotiiz  frères. 

Temaux  et  fifs 

Tenumx 

Tcmauz 

Tcrret. 

Terrien -TenbroQ 

Tezier  et  Bouchon 

ITiireaux-Labrosse 

Thédcntt  et  Muret 

Thibault 

Thibault 

Thibault,  JuTanoB  et  Basse 
court. 

Thibault  aîné 

Thicllay 

Thîers  (La  fabi<{ue  de).. . 
Thiers  (  La  fabrique  de  } . 

Thilorier 

Thilorier 

Thirooin-Gautîer 

rhirouin. .  •  • 

TTiiss  (Martin)  et  comp. . 

Thomas  père  et  fils 

Thomas  (Jaequa-Nkêlas) . 
Thomas  (Jûcjues^NkolasJ, . 


GENRE 
d'Industrie. 


Draps  superflus. 

Draps  snperfins. 

Duvet  de  cachemire. 

Impreukm  sur  étoffés. 

Etoffés  de  soie. 

Mouchoirs  de  couleur. 

Ganterie. 

Mouchoirs  façon  madras. 

Draperies  communes. 

Ganterie. 

Cire  à  cacheter. 

Couvertures  de  coton. 

Couvertures  de  coton. 

Préparations  chimiques. 

Coutellerie. 

Coutellerie. 

Appareils  de  chauffage. 

Appareils  de  chauffage. 

Draperie. 

Coutil. 

Casimir  mélangé. 

Toiles  ouvrées. 

Picpiés. 

Rots  perfccti(mnés. 


DISTIHCnOM 

obtenne* 


M.  d*or. 

Mcm.  du  Jury. 
Mcm.  <Iu  Jury. 
Mcm.  do  Jory. 

Ment.  lion. 
Ment  hon. 
Ment.  hon. 

Citation. 

Citation. 
Ment.  hon. 
Ment.  fion. 
Ment.  hon. 

M.  d^argent. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 
M.  bronze. 
Ment.  lion. 

Clution. 
M.  bronze. 
Ment.  hon. 

Ciution. 
Ment.  hoa. 


8- 

O 


806. 

819. 

819. 

819. 

806. 

806. 

819. 

819. 

819. 

806. 

819. 

806. 

819. 

Anio. 

819. 
An  10. 
806. 

798. 
819. 

819. 

Anio. 

819. 

819. 


des  Fabricans  et  des  Artistes» 


GNATION 

FADR1CAN5. 


I-Corbitt 


et  compagnie. . 


3  fCA.J  et  comp. 
n  frères  et  comp. 


^êOM'BeÉckJ. . . . 
(Filatures  de).. 


jtmuard). 


père  et  fHs 

te 

le  Lisieux 

ircfcs* .    ...... 

locheimiiie. . . . 

Wurtz,  MUliDg 


GENRE 

DlNDUSTRlE. 


FiUdentdie. 

Dentelles. 

Gravure  sur  bois  debout 

Bronzes  ciselés. 

Bronzes  ciselés  et  dorure 

Toiles  de  lin. 

Bijoux  de  jaïet 

Reliures. 

Colon  fUé. 

Basins. 

Draps  moyens. 

Cornes. 

Horloges  publiques. 

Toiks. 

Coftmfilë. 

Draps. 

Acier. 

Vis  à  bois. 

Plaqué  d  or  et  d'argent. 

Fer  et  acier. 

Couvertures  de  coton. 

Toiles. 

Ornement  en  terre  cuite. 

Papeterie. 

CaiGograpbie. 


DISTINCTION 


obtenue. 


Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
AI.  bronze. 

M.  d*or. 

M.  d^or. 

Ciutjon. 

Ment.  bon. 

Ment  bon. 

M.  d  argent, 

M.  d*or. 

M.  d'argent. 

M.  bronze. 

M.  bronze. 

Ciudon. 
MenL  bon. 
Ment,  bon. 
Ment,  bon. 
MenL  bon. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 
Ment.  bon. 

Citation. 
M.  d'argent. 
M.  d'argent. 
M.  d'argent 
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Lisn  alphabiti^ût 


DESIGNATION 

DES  F  ABU  [C  ANS. 


Traiitd  «Wurtï 

Trolly 

Tulles  (  M  an  uf.  royale  de). 
TurcDing  (Filaiurcida).. . 

Torgii  (J^em) 

ihout(Fabri<]uede).. 
Turi 


Urbach 

Utiichncidcrctcompignie 
Utzschncider  cl  conip^ignic 

Utsschneidcr 

Unschneider 

UtZichncider 

UîL'chncider 

UtTichneider.. 


GENRE 
d'industbie-, 


Calci^aphic. 
Fil  de  lin  ccru 

Fildelinccru. 

Am». 

Coton  file. 


U 


Etoffas  de  soie. 
Poterie. 
Poterie. 
Poterie. 
Minium, 
Potcrics-grès. 

f^iienccs. 
Poteries-grèi. 


S- 

□  iSTISCTIOH 

Dbteauc. 

■1'= 
II- 

p" 

M.J-ugmt, 

.8,5. 

,M.  b,„„,r. 

A.,. 

^^.  bronïç. 

A„,o 

■McDt.  hon. 

.8,,. 

.McnL  hon. 

■  8otf, 

,M,dVgcnt. 

.8,,. 

M,nt.  ho.. 

iSd6. 

jVltn,,  hoo. 

.8,,. 

CWon. 

.s,,. 

n 


Ment.  hpD 

.8,  fi. 

M.  d-or 

An  9. 

M.  dV. 

Ad'O. 

M.  d-or. 

i8o£. 

Ment.  hon. 

1S06. 

, 

M.  d"argenL 

.8ofi. 

M.  d'or. 

.8,,. 

I 

M.  d'or. 

.8.5. 

Vacher.. 


Etofii»  de  .•oie. 
Eioflèi  dénie. 


M.  bronze.  1 
M.  brvnze. 


des  Fabrkans  et  des  Artistes, 
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INATION 

ABRICANS. 


merese 

es  (l-'îLturedc). 

sandre) 

'•••«•••.  ••• 

ic 

ManufAct.de).. 

lelden,  Racpsel 
gaie. 

Clausse  ce  Che- 


»rique  de  charité 

'«■g 

ch 


GENRE 

D*IMDUSTR1£. 


Soies  et  organsin<. 

Mouchoirs  façon  des  Indes. 

Coton  filé. 

Corroyage. 

Bonneterie  de  coton. 

Mouchoirs  &çon  des  Indes. 

Porcelaines. 

Cardes. 

Verrerie. 

Azur  de  Hollande. 

Dentelles  noires. 

Blondes. 

Blondes. 

Blondes. 

Bonneterie. 

Produits  du  travail ,  &c. 

Étoffés  de  soie  en  dorure. 

Pi<|ués  et  hasins. 

^dÀ\K%  et  piques. 

Basins. 

Bonneterie  de  laine. 

Papiers  peints. 


D  IfTlNCnON 

obtenue. 


M.  d'argent. 
Ment  hon. 
Ment  hon. 
Ment.  hon. 
Citation. 
MenL  hon. 
.Ment.  hon. 
M.  bronze. 
M.  bronze 
M.  brunzç. 

M.  bronze. 

M.  d'argent. 
M.  d*argent^ 
M.  d'argent 
Ment  hon. 
MenL  bon. 

Ment.  hon. 
M.  d'argent 
Ment  hon. 
Meht  hon. 
M  bronze. 
Ment  hon. 


806.. 

806. 
An  10. 
An  I  o. 

An  9. 

An  10. 
i8o(5. 
1819. 
An  10. 
1819. 

180^. 
1819. 
An9. 
.An  10. 
1819. 
1819. 


819. 
806. 
819. 
819. 
819.  91; 


»7- 
105. 


iOI. 

139. 
59. 

39- 
96  i 

37.* 

86. 

3". 

)»# 
104. 


I 


Vcnzcl 

Vcrdicr 

Vcrhcist 

Vermont  frères 

Vcrmoot  frères 

[I  Vernis  ^yf/^M/^i,/ 

yfmh(MathîeuJ 

Vernis  frères 

Vemon  (Rfaturc  de)... 

Veraii 

Versailles  (Filature  de). . 

Vervins  (  Fabr.  de) 

Vialettc  d'Aignan 

Vîalette  d*Aignai] 

Vlard. 

Viau  de  Mourcbe 

Vîeil^Imf  Carrière  de). 
VievllIe.(De) 

Viglietri 

Vigaolet  frères  et  Leroî. . 


Me 


C 

P 

Mécai 

Se 


des  Fabricans  ei  des  Artistes. 


491 


9 


SIGNATION 


:S   FABRICANS. 


it  (Jeax)  et  comp. 

MU 

\  La  fabri(}ue  de). . 
\  Veuve  ) 

(Fabrique  de}.... 

lus 

oe 

îr.. , . , 

r 

s 

r 

-ling  (Filature  de).. 

:r 

rser 


GENRE 


d'industrie. 


Bonneterie  de  laine. 
Verrerie. 

Faulx. 

Peignes  pour  étoffes  per- 
fectionnés. - 

Coutib. 

Chimie  appliquée  aux  arts. 

Toiles. 

Broderie  perfectionna. 

Draps. 

Toiles. 

Se!  anun. ,  bleu  de  Prusse. 

Appareils  dechaufiuge. 


DisTincrioN 


obtenue. 


^  2 

5" 

a 


Citation. 
M.  bronze. 
M.  d'argent. 
Ment  hon. 

M.  bronxe. 

M.  d'or. 
Ment.  hon. 
M.  bronze. 
M.  bronze. 

Citation. 
Ment.  hon. 
Ment.  hon. 


1819. 
An  10. 
1806. 
1819. 

An  10. 
1819. 
1806. 
1806. 
1819. 
hï8o<!>. 
An  10. 
1806. 


a. 
a  o 

§^ 


lea 

59 

108 

227 

366 

5» 

37 
18 

50 

55 
168 


w 


Horlogerie. 
Couvertures  communes, 

Trass  pulvérisé. 

Ebénhterie  en  bois  indigène 

Coton  filé. 

Engrenage. 

Toiles  imprimées. 

Poteries. 


M.  d'argent. 
M.  bronze. 

Citanon. 
M.  d'argent 
Ment.   hon. 
M.  d'argent. 

M.  d'or. 

Citatioi^ 


■ 

1819. 

252. 

1819. 

3'- 

i8o<5; 

182. 

1819. 

3'7- 

1806. 

^1. 

An  10. 

46. 

1819. 

)68. 

1806. 

192. 

. 

WurtE. , 


H       • 


p^**»"'  (Madame  vftuTc;. . 


I 


YHt. 


I 


y^^ 


B 


». 
.*     ♦ 


[z«Mer,Walcretcompag..| 
piler,  WJer  et  compag.. 
ZeUer,  Waler  et  compag.J 
Zkgler,  Caouttr  etcomfuej  i„, 


'ubet, 

iZuber 


;•  • 


1    •:  ' 

■ 

>  •• 

r  . 

f 


«■ 


'.    I: 

r    •  •    ■ 

W 

.• 

J-   '   '    • 


y. 


i     ,. 


»  i 


I 


*  ■•: 


t. 
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